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DE DEUX RELIGIEUX BENEDICTINS 

DE LA CONGREGATION.DE s. MAOR, 

Ou ton trouvera, ^ 

1. Plufîcurs Pièces, Infcriptions, Epitaphes fervantes à ëclaircir VWiC 
toire , & ks Généalogies des anciennes familles. 

IL Plufieurs Ufagesdes Eglifes Cathédrales & des Monaftcres, toit- 
chant la drfcipline ôcPHiftoire des Gaules. 

m. Les fondations de beaucoup de Monaûere^ , & une infinité de^ 
^recherches curicufes & intereflantes. 

OUVRAGE ENRICHI DE FIGURES^ 

LE VOY A GE DE NICOLAS DE BOS G 
Evêque deBayeux ^ pour négocier la paix entre les Couron«* 
nés de France & d'Angleterre en 1381. ^^ / 

ITER INDICUM BALTHASARIS SPINGEK. 

^ ES C Kî PT 10 APPARATt/S B ELLICt 
^(f^/J FrancU CatoU intrantis civhates JtalU , Florentiam ac 
JUinde Romamfro recuperando rtmo SieilUJive Neapolitano-' 







A P ARIS, 
Chez MoNTAiANT , Quay des Auguftins, à la dcfcente du Pouf 

Saine Michel.- 
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M. DGC. XXIV. 
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fomines trouvez de ttaïiilieri un O^j- 
vrige au(H intereflkpc , que ledeffeinien 
eftgrandôc étendu, ayant portç nos Tu. 
peheurs aflemblez à la diette annuelle, i 
noup f^jfp jÇBffçjrefldreun y,9jj(ge,4*ns 

lesbibi;otfaequ£s,to^s^e^^n^enK)>fe^ quipouiçpjéjitcpçtri. 

buer à fa perfeciion. 11^ nous declaterent leur f elblutiou 

' à la findu mois deM^y lyiS.I^ouila reçûitieSjjiveçtont 

■WiïeiMpf, avçf;«f»4ntg.jC;(r,q^oïgHe,P«*;qQUfi^d^ 
j[^ IjBi^uçi;^ d'anwHrnPpiin Ig ,f t^^!» *; W-jf*. »% 

f^n4,-pp,m?j put.entreprendfe ilorfqu'il^'aîgit dç r^fidre 
ry^cf .4 V.ÇgUfe *^ i: l e'cat , ;& ; df' conjtjbupr ' de iloççe 
,I»»-AA'SÇ^fHl)I;q«ej^;fr£fis,&,ce,ya);age,9Qi^ 



l/i VOYAGE LITTERAIRE. 

ï.-^^er-Jawflir^yspà'ooat étions incofflSIs. ,r^«5T^B 

î; '|47S'4ont'«'*»n'enten,iliàns ,p«skiiiœ^', d^tirtia-p^fs 

^. ri^.-ubt dliotrfikes habites «voient liéjf nioili<ia)i4i«iaisii^E 

BOTS, &n\éW: glamiéapris les (Bt^flinoews.- * 

. flétbitiiDnç'fen; icraiiïilreqae'aew Be Bouii <iD«>d' 

, Botiiem«(if,-&c.qBéoonj'iie»S|- 

?■ eaVài«c>qtieîa t^Mf: Wo^-ae 

l: quelle floas aAi«te':^«S^>fi^ je 

'^ lerqift^oœfaifpnilitesIesJGvits 

iea fur nous , '^& la benediâioit 

vifible qu'il donne sL nos entreprifes , nous ayant r.elevé 

le courage , pôus citimes ; qd'^ râgarderoit aufli d'ua 

eeil favorable les piéufesnntcnrions de ceux qui nous 

envoyolent^il nous mettions notre confiance en ^ûvAinlî 

apiiès avinr demandé ie fecours des prières dé nos con- 

frej'es , nQiis aous mimes en chen)inle5q.Ma7i7i8. 

Ue. Nous Clames d'abord à l'abbaye de Chelle ^ Bviéc 

daji&unebellq;'plaiiie^ilir-le bord deJaMarne-jâquatre- 

lieues de Firii. EUè ell i conbue &i il illullreVqu'ii n'ell 

pas neceUàire de nous étendre beaucoup ponr en donner 

une jufte idée. Toutletnonde ii;ait que c'eH un glorieux 

monument de là pièté-de' fiime Batilde reine de Fran- 

-cé; L'^nceiir -de f^' vie nobs apprend' néahnioina que iâintc' 

Clbtildey'avoi^déia'aâèmoré-une^cotnraunaute de vier. 

ges, qui s^toïene conÊicrées- it 'DieU'pttr les vcéuî* mo- 

nàfttqnes.- Mais foit que le premiei r*onjift»e-eucétéde- 

•tnilt,-6Mt qiie fcs grands biens donrfàiftteSatildeeniisUt 

'l-ïH^t •îui' 4y&t acquis fe titre de Fondàtt-iée , oKle 

iur'dbhné'feiïcoiï'ïiijounJ'lmiïCoftimt'dB afait dattsles 

■fieclèsprécédens.NbnconretitisdtivoirrétaWi le monslf- 

"tere ^ de 4ui avoir fait des doaàMens eonfidérabtes ; elle 

xbmpta tcHtiCelapoArTién ,'*cHe«e s'y dcinnoitèlle-inô. 

TBé •; Aff'pSuirguéi aprt s à.wfr-'été fcs iMiees da h¥tiri-~ 

■ïe'Wp4eWgiiè<leGloyis-n:*n'BWPî,^a6jiès-i*Vo«Asft 

adiiiirei''frj>rndenÉetlanslaRegehfcê-da'R.ojaianepeo;. 

-dant la'rmhoritcdeiès trois fils , ebangeanc'^^ couroiine 

Tènùa Toile,elIe%pririlapc)fteritévqii'èlie<^<w*âDffi! 

'*te<6fcéiJ que t<&iil|»)ider,'fc qi* le pùjfe j«*ir^ 
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C H II I s T ^ft infiniment plus doux , que tout ce que W 
monde peut: avoir d'a^céabki Son: exemple atdf a à Ckel*^ 
le uQ »a^4 ^otpbre4Q pnocéiTesBc^dc filles de diflkilMbh/ 
non fealement dir rùyoiJmSf mais encore des pays étran- 
gers^ <]ui paflbicint l^a mors pour feconfàcrer* au Service 
le celui qui eft. réppux^.dês vierges; Je ne douce point* 
que Bercilen4e qui cott^ritma i;ia. fondation du monaÉë- 
re. d'Ëpf^eri^c i' par une-doDAtioa coufiderable quitté fitr i! 
S. VViUebi?od apôtre .di^ Frîfons^ ne fut de cfe nombre. 
Gifele fœur de l*empei;eur Charlemagne^ que ceghtnd 
prince honorqit cpmme iâ prQpte mère ^ cnoifir Clielie 
pqur £q inectre àri*abm.deia corruption du flecie.. He--' 
^fidç,^ïi(iQi^de rimwrôÉriceJufiithipr^fera k qualité, 
d'abbefle de ÇbeUe: ^tdns les titres d'ho^%eur qu'elle^ 
pôuvoit poffeder/dans.le monde , & Êuis'^riMnonter à ces' 
iiecies éfoigii^ ^Cheile renferme aujourd'hui dans Ton* 
féin une des^pluszrandes Pnncedesrde l^Europe ^ puifqu^l- 
le a rKoniie^ d'^e.du Sang Rey^lfd^ k Couronne de' 
Francs» &:.d'êjére la fille du Prince qui gouverilè aujour- 
d'hui le rovaw|ie>. Tout le monde fçait fc admire avec 
quçlle conicance elle a quitté les plaifirs qui pouvoient 
ar^^^ir u}sie. jputie prihcefiâ à la fieiir de Ton âjge » & fe me* 
pris qu'^e » fsût des i couronnes <^U6 fa ttàiSkvicé royale^ 
lui ;po^yoic ^lîi^ efperer. Perfua^e que ron- royaume' 
n'ét9i(p%$^€^ce«ifQdidev&:que Pépoù^ des vierges enre^ 
fecycÂt jLia aurre fim durable à cales qui fe tonfacrent à 
fônJ(èi;vicei » . • • 

Conii^içoc? que oce Royaume ne s'empoi^e que pair la. * 
foK'pe ^ qu'en. fèfaifànt riolence» ^e 1« moyen le plut 
cOfKt de yaioere le monde efl der le fuir ; elle n'hefita pas 
â;federpber:d'aiie.cour flofif&nte: la retraite du cloître 
ne lui fy p^jdlboctenr ^ ies exercices les plus humbles de 
la religion ne lui parurent pas trop bas t les àùfteritez les 
plu^ j^^ no, l?ébi»d(ii$reiKt pbiiiti £^ i^ ûcrHice par* > 
lait 4^ df s pjifii£rs Se des honneurs , de embrafla genereu. 
fo^aeiKiA^roHCpCEiir nC' s'en fenarer qu'à là mort. Lorf- 
qiii(!B)9Q%^<M!fi^iittCS^ à Chelle elie> fortok d'une retraitte 
q9lPft4)li:>aY9lt^gMà tnteroflapre poqr qudli^es tndifpofiE.' ' 

' Aij 
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tiôn6î> &^jQicocaipjéf :à Taire des orhemens p6ur î*eglîfe.^ 
Nous^çpn^ Jb*hanneurdehiiprefenter nés refpeds; Nous 
fa^^^es ftuffi; raidafne dô Vilars .<jui^ty^të^^^ Éots abfeef- 
/e. Elle nous Ht auffircôt ^ttcrçé^âris^'iriterieuf pourroit 
les ajchives. Nous >y. 'VÎnKs quatre b6adx><:attulairefe5 




gieflpefls; fajt^iLy.a^cinqxens a»»*oi3keiivi¥on poùrk 
rkuire des KeligieùTes;4l paroit par cel^ ïegkmens x^^^.eL 
Içs aflaifonflti^iexic kurs légumes avtc de k graiflc'troii 
foisjia fejîîaiiie fettlemenc^^les 'Dimafidies , les Mardis , 
&;i€js j^4î^ y if^ f (|ttoy dâes /. ëtéàeaae plus religi'eùft^s que 
l§s»re;U5iQ}iXjd^oGiifiil.i qu| onimaûgôOlent autrefois 'toii^ 
lesiiourSj.pij^te'.quePierreîle Veoerable fe crut obligé 
de leiu: en^ocer l'UfegelesVemiredis, à xaufedufcandaiè 
4es;feculiers qui^ji-en aiengeorent pas euKirhêiiysîs ce jour^ 
lài Les. grande? fê tes c^ leor^accordoitla viande /thâis 
eiks^n'çniivgiçôt^ij^iift^-ù^^ , . excejit^- le jout de 

fainte Bertille premierje abbeflede CHelle / auquel on leur 
fervoit deux mets ,,, & le jeun de S. -Baltide aiiqad on leur 
en fer voit trois. ;;.^ . ' 

.On ^^pus-Jit:,VjOijr auiEi le. i calice de faint Eloy , dont 
la. coupe. e{|i;;df(p^ QiHaUjbé. Elle <a près d'uii demi !pied: 
de profondeur &prefqu*âtttaiit de diamètre ,' le pied 
cil beaucoup .pjiyg pgtit. Je si'aurois pa^ de peine à croite 
que ce^alicea été autrefois donné aumonaftere par fainte 
Batilde ,qu*il fervoit pour les jours de Communion fous 
Içs deux: ç/pecesî, ôT qi*^ion l'appella le I calice de S. Eloy , 
parjce qap fçj^itî;: qui étoit unidè* déreâéurs de k Sainte , " 
i jpn* fervoit ofjlinairefinenc Quoy qu'il en {Ait ,> on Confer^ 
voit ençpre autrefois la p^t^rie.d'dr du méme^ calice , 
ra^îs i\,j: fk^l^ i4^ t^ois jceas. ans<^u\)a k fôndiepour fiire ^ 

* Aipiiia4?yQttQft ife^ fkîntè' piu * 

trôné y nous a privé de: ce précieuse monument ; i^on ne 
peut aifcz regretter. Outre; ie calice de faintîrloy », on ^ 
montre encore daAs Je threfbrde Chèlle deui beaux bu£^ ^ 
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S, Gcneft archevêque de Lion ^ & dé S. Elô'y evêque de 
Noyon, tous deux atinioniers de fairite Bâîtilde.. LesreH-* 
qûcs delà Sainte foftt'daiis^tihé riche & magnifique èhafle > 
d'argent d'ttli tiic5-beau travail , expojfcfe fur la grille du . 
chœur ,&; celle de fainte- Bertille dans une autre. Tous • 
les lietix réguliers de la^ ftiaifoh fe refleritèiit de iâ noWef- 
iê, tout Y eftbëau, maïs rieh né bleue la fimplicité reli- 
gieafc; Onprétehd qufc Jfeglife des ^fetigieufes tut bâtie par 
Gifele fœar de Chaïrlemaffne','je'ne içai iî^elléeft dViie 
fi grande antiquité. EfUe^ft belk; le grand autel fur tout 
eft de5' plus magnifiques lqu*on puilfè voir. Le tâbern^tcle. 
eft d-ârgenc niaffif. La Grille du, chœur des reiîgièufes * 
cft fi délicate & d"un tra'tâll (fexquitf,<qîi*ori petit dîrè\ 
qu'il furpafle tout ce que l'art eft' capable d'inventer. 
Ceft Madame d'Orléans qui l'a fait fjiré par le même 
ouvrier qui' a fait celles de S. Denis. 'On voit daii^ une 
chapelle le-tombeàu« de Glothaire F î ^L roi * de Ftaiice , " 
fils de Glôvis y. & de fainté-Batilde ,' avec cttte eprtaèhè. 

' Hicyacitrex CUfhariMS SakhMiSftgin^ fltui. 

Outre Tegliic des ' relïgîeufes qui eft cohlàcinée en 
l'honneur delà Sainte Vierge, on voit encore à Ghelle 
celle de faiatc Croix, où fainteBaltilde fut enterrée. Elle 
cft fort petite & fttt aiijourd'hui ^m religieux- Bénédic- 
tins nos- confrères qui confefle&t Jes relîgieufes ^^-ia dont 
la maifon fait coninie un petit monaftere fèparé. 

» Lé;lendemain nous nous fêhdimes à l'abbàyé de fàint S.îaron; 
Faron de Meaux ,' dont nduS ' avons parlé dans notre pré* 
inicr Voyage Littéraire, Ld bibliothèque eft fort bonne , 
& remplie d'^un grand hombre de lîvrfes imprimez, bien, 
choifis & bieiï conditionner ^ ^iiàis il y à très-peu de ma-; 
nufcrifs. .Le principal contient lés ouvrages de^Nicoitis' 
de-'Lyra en quatre gtoy Volumes écrits l'an 140 j. parMi- 
chel Marchefîen Normand. Onlità la fin dâ Gommen- 
taires fur £fdras ,• qui font dans lêr'fecèrid ^lume j- ces* 
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cunelte» mêduhmingennpiei ijffrr omus bbros in hiilU Cêntfns 

us » frima fufer iShs ^ fimt iU;uaf»ne^i9cipiendo^ àGentfi^ t^ 

in^currendçufyiu aâftHtni Afû/Cétfypfis, excepta ;^neEx£€biéU$^ 
atfus exfêftionem ex canfa nttiûUahiU rtt^iavii Po/itM ver» 
fnftf tUoi qm ntnfimt de caium^ ineifiend^À liin Tbeiiit^ 
é- teminande in libre qui dicimt feciKi^s Bfdbra , *t fie per 
hanc difiinBienem liirer$mifjp erdiMstionem apptmdt fint" 
pUcjAus. qm libfi, fm Çétnmci^^ ^ ^^f^tm» & f«* nu^eris 
auBerifatis » é" qtù miner is, Jgt qneniam preiabiUter Hmee 
inpk^àkts defecify , tMun prepter megjaitndinemfperù , prôp^ 
$ierfdentùe m^e paruptatetn }. iditfi de d^eHibms v^iiam.pefiM'. 
ie. , ^ df, aliii étd Undam^dim JOenmiim^s ifgf»*es invite y dk. 
picans bnmifiter^dfvemi^ nt npmd Bemn.nuveliniifmii*rd^i 
tiênihfU adjnvare » #âS«s Parifiit Mme Dontiai mittefim*^ 
cccxxx. K ï i w Calendas JipriUs» 

Pavoit|>^U en<pel^tems Nicok» de Lyr^ coi)^-. 
,pojGi.ies ouvrages ior TEpriture, & quel ordre il y dop... 
SA. Oit nou«^ nt auffî remarquer dans l'egliiê le combeaa, 
, de la comteilè Adèle , qui eft enterrée dans la cliapeUe 
de la Vierge , anec cette Epitaphe. 

Hiç fArs î» reiqmè mihi fit [émUif. repromiffk^ ... 
Qaigni Câtm nmltis ^hècfi coy^ofceu vukis ^ 
Dûnavi dms^ amon B^ijMe JPatênis 
Oratè prfime, 

rajjî'*'^*^ Nous paxt^ïïics le leademain i. de Juin , pour aller à lâ 

Chartreule de Boure^Fontaioe^ Cipiic dans une grande fo^ 
litude ^ à une lieiie de Villers-Coccerêt: £Uen'eftpas fore 
ancienne , mais elle n'en eftpa^ moins confîderable* Char* 
les de Valois roi de France Ta fonda pour vingt-huit re- , 
iigieiqt, dans Le lieu même; où étoit Ion r palais; U leur, 
donna pour fondation fix cens livras de rente ,. qui en ce . 
tems-là étoit une fonune cptifîdeirable , mais qui aujoor. ' 
4'iun n'entrependroit pas deu» religieux,. Ce grand 
prince n'eut pas la confolation de voirfon ouvrage ax;àe-^ 

▼é ) ïsm^ ÇluUpj^de Vai^^ ioix confin x ^^ 
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i la Couroime ^ y mit la dernière main. Ces Princes ve- 
noieht de rems éntems à Bourg^Fontaine fe delalOfer des 
foins d'un grand royaume , ils s^y ëdifioient de ]a iainte 
vie de ces^^ieux Solitaires , iqui de leur cêté s'ëdifioienc de 
la^piecd desi piànce»» Us alloietit à couvert de*leur palais 
dans l'eglife -^ pour y affîflçr aux offices divins dans une 
tribune V d^^ù ils admiroi^nt la modeftie des religieux 
fans être vus rtant ils étoient attentifs à ne point .trou- 
bler leur recueillement, ilsravdent fait une defenie ex* 
preiûb a tous leurs^ officiers ifetntrer dans ie cloître , aHa 
que rien nlnterrompit leur filence & la tranquilité de 
leur fblitude. C^étoit une cJkotfe admirable de voir tous 
'les mouvemens d'une Cour nombreux fans bfdtau nû.'* 
lieu d\m deiext , & ides Solitaires au milieu du bruit de 
cette même cour aufli tranquiis que slls en avoient^cé 
fort éloignez. Le palais de Pnilippe de Valois fubfifte en* 
core aujourd'hui tout entier ^ Se il feft d^o6Bici«es& de 
greniers^ aux Religieux. 

Nous en partîmes le 2. jour de Juin de bonne beure , Long-Pbnc 
pour aller à Tabbaye de Long.Pont y qui n'en cû: éloi- 
;nce que de trois lieues» Nous y avions déjà été autre* 
Fois y mais nous étions bien aiie de revoir encore les ma^ 
nufcrits. Nous y arrivâmes comme les religieux commen- 
•çoient leur grand-melTe. Nous ne voulûmes pas fouffrir 
qu'on fit fortir personne du chœur pour venir nous rece- 
voir ^ mais après avoir falué le Saint Sacrement ^ nous> 
nous amufâmes i lire &: à copier les epitaphes qui font 
dans -le cloître & dans le cîhapitre. Jç crois qu*on ne fera ' 
pasfôché de les voir ici aufil-bien que celles qu^on voie: 

Dans^egliie du côréde l'epitre; 

Hic fiacit JêJUnns efifiof^s Smjfmtnfs ^yp$i pnM ^tddm^ 
xH convenmm iufMS nUmus diCUps-vaSe temfore £. Binsfdi ^ 
Métis. 

Ecfiir une tablette pr^s de fon tombeaux ' 



s VOYAGE LITTERAIRE. 

epifcopus , ante ^rcbidiaconus £(turicinjis , riMpfier celeherri" 
musP4rificnfis , faut juâitiie ^^ mdtfifum cc^nai^iomm ^ h^fiis 
vitiorum ^ Çr.ca^atis cuit g f pradfnui. Obiit anno m. C. I5 <* ^ 

Au milieii du presbytère. 

Hic jkcet AnculfusiPifcoPui SneJJionmSs^ - . . : 

Anno Domini m. c c. i X x x x. OBobris v n i. caUni^s 
ûhiit vir prudens ^ fi^^.% & liberalis Milo de Bafoch ^ f4^^« 
dam SttcMonenfis epifcopus. Bt tune fuit corpus e jus fepultum Àt 
ecclefia Sue,(^onenfi \ ubi nunc jacet Gtrdtdus epifcopus nepas 
ejus^ (farina m. çc inçarnafionis & lxxxxvi* uu nonds 
àSiobris hic fuit demum corpus tranjlatum ptout d»m vivent 
ordiMvit ^dextro b/dchio Sue^one rémanente. Orate pro to. 

Au côté de Tevangile on voit le. tombeau dis 
' ' Jean de Montmîf etôc de f^ fiUç otarie , qui a cètt.« 
epitaphç, 

» 

Hic jacet nobilif Maria domina de tara y qua cum fanRif 

ftme vivéret , fuit in eleèmofynis larga , bonis ' operibus p7en4\ % 

ïn oratione devôta , filia hujùs proU//zmi militis (^ dev^tij^m^ 

--fnonachi fratrisj^lfannis^ auon^aM domini de Monfèmirabils\ 

mater In^rannif . 

Çy gtfi Monfeigneur Enjourran de Caucy ^ JSres de Marlei, 

^Ja F are , ^ontmifel , Prermei ^^ Cindé eh JSrie , ^'vicomte 

de Meau'x^qui trepafia Pan dé y^Àce m.'c d çx i^ 7/ %%^ 

jour du mois de Mats. Pfiei^Die^^fiUrfôn aàf. ' 



t % • • • « 



I>3i.n$ -K ChApjellç! ^ ISfctrc^Damç. 



\ ' 



•\^ 



*\ 



^y. pfi rn^è'fa.c^ues^^à^ii^à M 
charnbeUaiit ^ -roi \ gâUvîyûéur ae P^^ Upitàine (Cir- 



ques é* bailli dc^f^^rmandois ^, Seigneur de Monneval '^Signi. 
Fortèiy Heuyè eh1t'nMU\U^^ quitre^ 

paffa le Premier jour d'O^obte M- D. x X i y .^ ' . ^^^ ^ . .. .\ 



.f 
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Auprès gyfi Madame Jehanne de Rubemptè fan éfoufe ^ 
faravMt veufve du fieur de Crevecœufy laquelle trefajja le 

PrietJDitu fout cely. 

Vers la chapelle de Notre-Dame fur un tombeau élevé. 

Cy %ifi frère Gregeires^ qui fu chevalier ^ (^ vldame de 
Plaifance , ef Uijja par miracle f es enfans , fesamis , fespofjef^ 
jions pour Dieu fervir humilement , ^ perfevera en ce lieu moin 
ne entaj^reté de l^ ordre x x v. ans ^en^and ferveur & enyrand 
religion^ & rendit à Dieu fan efpritfaintementf^joyeufement. 

Dans le cloître Pépitaphe de Raoul le jeune & d'Eleo- 
nor de Vermandois eft conçiic en ces termes. 

Frairi Junfla foror , comiû comitijja Radulfo 

Nobilis Eleonor hic tumulatajacet. 
Qui cum claruerint altis natalibus , alta 

f^icerunt morum nobilitategenus. 
Sedquid honor^quidopes , quiddeniquegloriamundi i 

Êcce brevis pariter claudit utrumque lapis. 
In ffeculum , leHor , tibi fit , pra temet é* ipfis 

Sors tua te moveat fundere vota precum» 

L^epitaplie de Pierre le Cbantre étoit autrefois renfer- 
mée en ces deux vers. 

lïoc \acet in loculo Petrus venerabilis itte , 
£Sregius Cantor , Parifienfe decus^ 

Aujourd'hui on lit celle-ci au lieu de fa fèpulture. 

D. O. M. 

Hic jacet Petrus Cantor Parifienfis doRorceleberrimus , qui 
in epifcopum Tornacenfem eleflus humiliter declinavit , (^ fuis 
auditoribus fcienti^e ac notma morum exifiens , ajjumto in hoc 
monafierio Cifiercienfi habitu , vitam beatofine compUvit x 1 v. 
ealeiMs Junii^ anno m. c. l x x x. corpus e jus emortuummi^ 
rificum ac fuavijjimmn oderem exhalavit. 

B 
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Cygi^ Adam Bmf dons y é* madame Helvi^de Coururél. 

Hic jacet Enj^rrandns deKvis canonicus Zaudunenjis. 

Hic jacet magijlep Parus de Ko s a y , canonicus SuefBo^ 
nenfis , nef os domini Enjorandi deKuis canonici Laudunenfis. 
Ùbiit anm Hvfnini ia. c c, xx v.i i. 1 1 1 1. calendas 2/4?^ 
vemùris. 

Hic jacet modifier Petms y ^uondamdecamsdeSara y nefois 
yDomini Enjorandi de R u i s. 

Cy fifi Siman efcuyer de^ Chafvrefiux jadis monfei^eur Gui" 
.don de Meiffii y qui donna les ferres de Chaavtes ^S. Germain.y 
JBouillant à fegltfe de Long^fonf. Priet^ Dieu four lui. Va% 
Je yrace m . c c . , l X x x {. 

Cygifi Liofmon.^. . . & monfèi ffieur Jehan fin frère j qui furent 
àCCis en Andijois pour la foi de JefusChrift y lefquels ly cuens 
Jean de Soijfons fit afforfer çeajfis tan nqtre Seigneur m. & 



Cy gi^ Huars SoiSers de Zapnchaftélain de Viviers. 

Cy pfi me^fftte Jehan de F avérâtes chevalierjy qui trefsjffatân 
y%/i. OQ. LKXX. froyes^fours'ame^ 

Cy gijl madame Marie femme jadis de monfeigneur Jehan de 
ïjverolles chevaliers , qui trefaffa ,tan m. ce q. x^ u ou 
n^ois £ Avril. 

Çy gifl madame Mémans^dame de Voulies. 

Epitaphes qui .font, dans le . chapitre. 

Mie Radulfejaees cêmssimfyte^ Uufque tuornm ^ 
Te qenus éf frétas , u Umdat gr^ttia mprum. 
Te Deusaffitmàty dk»satq»* cefona fhrwn^ 
Hic erit ,^ rtifuies & vita beat^fiorum- 



VOYAGE LITTERAIRE. n- 

'A.CênUtijfafid de Soissons qûa jdces ici a^a. 

Règne felici tecwnfit viry» Mafia^ 

Méter eg€n»rum , multorum plena beturum , / 

JFleu l laus horum , cilms es modo vermiculorum. 

Cygifi nuBre Mahm de Roye feipuur £Aunois , qui fut 
harMs é" t^in de tente home foi , jMUsfire de PleJJùr^ qui eu 
reyéumeeutgra^dmefiier^car tadefiruit U mal ^ ^ui min fleine 
dféttumi , fe f riens tous four Pâme delit& trépana Pan de grac9 
M. c c c. L X X X. au mois de Janvier^ friez^eur s'ame, 

Cypfi Trifian de Rejfe chevalier , fire de Bufene é" ^ Haute ' 
wntrefrife , qui trepaffa en Efpeffu m. c c G. lx x x v i. o» 
mois de Décembre , le jour de la conception Notre - Dame , S- 
prions le Sei^eur dévotement, priex^our s' ame. 

Cbi pfi Thientris de Roye Videmeje, de Chkhns^ qui fut bele>; 
tonne , fage é- très-devete , é- trepaffa enfin Chafiel k Bafoc- ■ 
^iPaniiL. çcc. i,xxxviii. /? "k y ii, jour Décembre^ 

Bevant le cËapitre. . 

Cypjl menfeigneurJeUnMatifortdeSuey ^jmdis père mon. 
féigneur Sir^n Matifort evèque de Paris. Proiex^pouf s'amo;^ 
fue Dieu bonne mercy ty face. 

Cy gi^maijlre Giras dé Parmer, chanoine déPegUfe de faine ■ 
eervais de Soi^ns^ qui trepaffa Pan de, grâce k. c<L....Âey 
Septembre , friex.^ours*amc. 

Hic jacet magifier-Martinus de Parma quonddm canoi 
^icus de Capella in Pria, migravit a faculo anno Domina ^ 
M. ce, LxxxT. orate pro eo. Requiefiat inpace. 

Cy gifi Colars de Crontoy , pries^-four s*dme que Dieu bom* 
ne mercy lyfaee,, ■ 
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Cy pfi Jehan de Lion , Efçuyers , fils de mefftre Jehan de 
Zion^ demeurant k Bruxelles^ &tTepajJa L'an mil quatre cens 
dix-feft ^ le vingt-deuxième jour de May , friexJDieu four lui. 

Epitaphes qui font dans le cloître de Tabbë. 

Cy gifi madame^ Marie ^ ki fut femme monfeiyteur Adam 
de nerx^ , priez, four s^ame. 

Cy gift mej^re A dans de V^ierzy chevalier^ friez^ four 
s^ame. 

^y Vfi ^^Mdame Jehanne , feme jadis monfeigneur Gerart 
iAconni^ qui trefajfa tan u. ce. l x x x v i. ou mois de 
Novembre. 

Cy gifime^re Gerart et Aconni chevalier^proiez^ours^ame. 

Cy gifi Guillaume Malegenejle , qui fut jadis veneur notre 
Seiffteur roi de France , qui trefafia de ce fiecle tan de grâce 
M. c c c. I. ^« mois Février. Proiez^four s'ame , que notre fires 
bonne merci ly face. Amen. 

Nous paflames le refte de la journée à voir les manuf- 
crits. Les principaux font de grandes Bibles & les ou- 
vrages des faints Pères. Sur tout de faint Auguftin , de 
S. Hierôme , de S. Grégoire , de Laélance , de S. Pierre 
Damien ^ de S. Bernard. jDn y trouve auffi des hiftoriens , 
entre autres Thiftoire de Jofeph , Thiftoiredes Albigeois 
eompofëepar Pierre abbé des Vaux de Cernai. Pluneurs 
"^ïts de Saints, les Ades de la plupart des faints evêques de 
Soillbns , & par rapport à Tniftoire de France la vie de 
feinte Baltilde , & celle de S-. Sigifmond roi de Bourgogne. 
Les Ades de S. Cyprien&deSainte Juftine compofés en 
trois livres par un auteur contemporain , que nous avons 
donné au public dans le troifléme tome de nos Anecdo. 
tes s'y trouvent auffi , mais fans Talteration quieftautroi* 
fiéme livre dans le manufcrit de S. Ouen , car il y eft dit 
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que le Juge renvoya ces fkints martyrs non à Tempereur 
Claude, mais à Diocletiens conformément à Textrait, aue 
Photius avoit fait de ces Ades , ce qui Ups rend indubi- 
tables. 

Nous partîmes le lendemain 3, jour de Juin de grand Soifloas. ^ 
matin , & nous fûmes dire la mefle à Soifloiis, La Ville 
eft aflez belle , le monde y eft poli, les peuples humains, le 
clerçé feculier & régulier nombreux & bienreglc. La ca- 
thedrale auieil grande & bien bâtie, peut pafler pour 
une des belles eglifes duRoyaume. Il y aune bibliothèque, 
dans laquelle on trouve encore quelques manufcrits. Les 
plus confiderables font l'ancienne CoUeâion d'E(bagne 
des Conciles écrites en caraâeres Lombards il y a plus de 
huit cens ans , ôc les lettres de Nicolas Clemangis , avec 
quelques anciennes éditions. On conte à SoifTohs au moins 
lîx abbayes , trois de TOrdre de S. Benoift, & trois de l'Or- 
dre de S. Auguftin. 

Saint Medard , que le peuple appelle S. Marc , eft non*. S. Mcdard. 
feulement la plus ancienne , mais aufli une des plus illuf- 
très de Tordre de S/Benoift. Elle reconnoît pour Fon- 
dateur le roi Clothaire I. qui ayant fait apporter à Soif- 
fbns le corps de S. Medard evêque de Nôy on , fit com- 
mencer une bafîlique, c'eft-à-dire une eglifè de moines, fur 
le corps du Saint , aflèz près de fon palais. Sieebert fon 
fils Tacheva avec une magnificence royale. Ils la choi- 
firent tous deux pour le ueu de leur fepulture , & on voit 
encore aujourd'hui leurs tombeaux dans la crypte fou- 
teraine aux pieds de celui du faint evêque. Ce fut là qu'ils 
cnfevelirent avec leur corps toute la gloire attachée aux 
fceptres & aux couronnes fous de fimples tombes. Car en 
ce tems - la les rois n'avoient pas encore de tombeaux 
élevez , leurs figures même qui font gravées fur leurs tom- 
bes ne font pas de cette antiquité. Nous les rapporterons 
ici afin que les Sçavans en puiilent porter leur jugement. 
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"Egive reine de France & femme de Charles le Simple ^ 

rjcnterrce auffi dans la même crypte ^ n*a auffi qu'une fim • 

pie tombe de pierre ^ fur laquelle on a allez de peine de lire 

l'epitaphe fuivante. 

Qna fneram quondam titulis generofa fnperbis ^ 
Qfje ducibits reffti reghnen memorabilt Francis : 
Hic Etbgiva frerMT^ terra fub pulvere futvis. 
Qttdâ quifquis cemis , ca/us remittifcere mortis , 
Orans ut requies detmr mhi came folutàe. 

VII. Kal. Jan. 
<^elques^uns ont cru qu'il y avoir eu autrefois à ÇaÎMit 
/Medard quatre cens religieux qui chantoient les loiian- 
ges de Dieu jour & nuit , fans interruption. C'eft un fait 
dont nous fbuhaïtterions avoir des preuves auffi Incontef- 
tables, qu'il eft certain que le monaftere a été dans tous 
lestems très-celebre, qu'il s'y eft tenu plufîeurs conciles ^ 
que S. Bonifece apôtre d'Allemagne & archevêque de 
Mayence y a couronne Pépin roi de France , que l'em*' 
pereur Louis le Débonnaire y a été mis en prifon par ies 
propres enfans^ que Pépin le jeune roi d'Aquitaine y a 
été renfermé & contraint d'y recevoir la tonfure , qu'il 
comte au nombre de {^^ abbés les rois Eude & Raoul, qu'il 
a domié à l'eglife plufieurs grands eyêques , & entre au- 
tres Raoul archevêque de Bourges , Foucher evêque de 
Noyon, Ingrand eveque de Laon, S. Arnoul evêque de 
Soiflbns, Geof&oy evêque de Châlons. Qu'il a fèrvi de 
retraite à de grands prélats qui ont qttitté volontairement 
leurs cvêchez pour fè mettre à couvert des dangers pref- 
<|uc inévitables de Tepifcopat , & fe fandifier avec tant 
de pieux folitaires. Ce fut la vûë qu'eut le vénérable Lei- 
drade en quittant l'archevêché de Lyon pour fe faire 
religieux à S. Medard. 

Se Monaftere fubfifta avec fplendear jufqu'à ce que la 
fureur des Calvinifteslereduifit à n'être plus qu'une om^i^ 
ibre fort légère de ce qu'il avoir été. Ces impies s'en étant 
cmparés^ pillèrent les chafles d'argent de trente corps 
faints , & les trois chaffes d'or où étoient les reliques 
de S, Medard, S, Sebaftien, &S. Grégoire le Grand- Us 
renverferent tous les lieux réguliers. L'Eglife qui étoic, 
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magnifique ne tarda pas long-tems après à tomber. Le 
relâchement des anciens moines s'étant joint à cela, le 
monaftere paroiflbic entièrement enieveli dans fes ruines , 
& aflurement il falloit la Congrégation de faint Maux 
pour lui rendre quelque luftre. Car lorfque la reforme y 
fiit introduite , il n'y avoit plus que huit religieux ^ qui 
vivoient prefque fans régularité , ^ous les ornemens de la 
facriftie confîftoient dans une aube & un calice d*c- 
tein , le cloître ctoit plein de décombres, les voûtes du 
chapitre & du réfectoire croient à bas, Therbe avoit cru 
dans le dortoir , Teglife avoit plus la refTemblarice d'un 
prêche que d'une eglife 3 car Tabbé commendataire qui 
ravoir fait rçbatir , s'ctant fervi d'un Calvinifte , & lui 
ayant confié cette entreprife , il lui donna la véritable for- 
me d'un prêche, n'y faifant ni autel ni chapelle. Les 
chofes étoient en cet écat lorfque environ l'an 1637. ^^^ 
religieu3t de la Congrégation de S. Maur furent intro- 
duits au monaftere de S. Medard. Ils n'y trouvèrent point 
d'autre bâtimens pour fe loger ,que laprifon.de Louis le 
Débonnaire , qui fert aujourd'hui de prefToir. Elle leur 
fervit de dortoir , de refedoire , de chapitre , d'infirme- 
rie , & de chambre d'hôtes , & lorfqu'ils alloient à mati- 
nes , ils étoient obligés de marcher fitt dio , dans les boues 
& dans les neiges j mais l'amour de Dieu qui les animoit 
& le defîr de rétablir la régularité dans un lieu d'où le 
bon ordre étoit banni , leur rendoit cette demeure agréa- 
ble. Ils ne la regardoient pas comme une prifbn , mais 
. comme un palais , & Dieu donna une telle benedidion A 
leur zèle, qu'en très-peu de temps on vit revivre la pieté 
dans un lieu, dont elle fembloit être éteinte , les obfervan- 
ces monaftiques reprendre leur première vigueur , & tous 
les lieux réguliers rétablis. Le cloître eft un des plus beaux 
qui (oient dans le royaume. Les piliers & les feuillages 
quiornent les chapiteaux font d'une delicatefle qui fem- 
bje furpafler l'att. Au-deflus de la porte par laquelle on 
fort du monaftere, on voit une ancienne pierre fur la- 
quelle les fentimens ne font pas uniformes. Quelques* 
uns croyent qu'elle a fervi au tombeau d'une penonnede 
grande diftindion« D'autres difent qu'elle a /ervi à un 

temple 
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temple d'idoles, ce qui n'eft pas vrai - femblable. Nous la 
rapporterons ici afin que les curieux 6c les antiquaireis puii^ 
kucnoûs dire ce qu'ils en i^ent. 



Le chapitre eflr grand , Aavé,& bien voutç. Le re- 
fcékoire bâti for les ruines de l'ancien , eft tr^s-long , 
clair Â proportion , & orné d'iine très-belle* boiferie. Les 
dortoirs & les jardins répondent, au refte di^' ïupnaftere , 
c'eft-à-dire qu'ils font., t^s-bèaux. dn voit elicore dans 
le jardin des mazures d''iine ancienne. egliiV bâtie fur le 
modèle de celle de Sainte Sophie de Cbnftapcinople , aulE 
a-t-elle retenue le nom de faintfe Sophie.. Il y a douze 
chanoines-, qui font: obligez d'afliftËr les dima}i<ches i la 
meflè des r<Migieux. Je' ntf parle pas de "ï'eglife parce 
[u'il n'y a rien de remarquable dans, le vaïUeaa , qui a 
ité bâti fur le modellc d'un prêche,, on y i mis le grand 
autel dans le milieu du fond j auy deux extremitez on a 
pratiqué deux chapelles, '^e ^nt Sebaftien &rde faine 
Grégoire le Grand. "Et au bas du chœut ûû a ménagé 
dans la nef deux petits autels , rUo cén(âcré à la Vierge 
2c l'autre à faine Benoifl. On montre dans iafacrjftie un 
très-beau bufte d'argent , dans lequel'eïl renfermé le chef 
de faint Medard. , ,. . . 

DetôUsIésanciens mônumens'jithéTe'ftftiS. Medard 
qu'un ancien texte des Evangiles , qu'on ne peur trop eftû 

C 
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me? » ïUMcrit es ktpre* li.'or o/Kuks ,- toutes les pages 
foQ e».de»M^,çQ)<«(»ç5 »:mais Ejrayiiillées avec tant<te foin . 
qtt'iln'y en à pas deux de/embk^çs, C'efl un.prefctt« que 
l'empereur Louis le Debonna^ fit au monaftere , lorf- 
qu'on y apporta le corps de S. Sebaftien : il eft couvert 
d'un très-beau filagrame de vermeil doré, qu'Ingran abbé 
de S* Medardfit faire, comme nous l'apre'nons de l'infcrip- 
tiOTi^v^titt^H^c tabuiafaBa'efi adomno Inyntitno abbate 
hujus loci anne Incarnait Verbi M. C. ZJTf^JIII. fapatits 
Aleicânâri III. decimo , teyii Zudovici Junioris JCJTXIII: 
librum autem i^um obtuîit LodovUm Plus Imperatar-Stàta Se* 
6a&iâf00^ ixceptioniejttfdem martyris inelytil^ fafà GtV" 
gorii IJ'rbis Koma. 

On nous montra auflî une ancienne infcription gravée 
fur une pierre qui fut trouvée il y a quelques années dans 
une de^eadjançe du monaftere. Les curieux ne feront 
peut-être pas fâché de la trouver ici. 
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liCs religieufes gardèrent fî bien les reliques de S. Cref- 
in, qu'elles n'ont jamais voulu les rendre, & tous les ans 
orfque les religieux de S. Crefpin portent en proceflîon 
la chaffe du Saint i la cathédrale , ils vont la prendre à 
Nôtre-Dame , & les magiftrats s'engagent pardevant No- 
toires de la faire rapporter après la proceifîon- 

Nous voilà infenfîblement tombez fur Tabbaye de Nô-Nicte-Dame 
tTe-Dame,latroifiémede Tordre de S. Benoiil& la plus 
îlluftre de toutes celles qui font aujourd'hui à Solfions. 
Elle doit font^rigine àLentrude^femme du fameuxEbroïn 
maire du palais , qui la dota Ci richement , qu'il fe trou* 
▼e peu d'abbayes de filles , qui puiiTent lui être comparées* 
On y comptoit autrefois juiqu'à trois cens religieufes , Se 
quarante reclufes, fans parler des religieux deftinez pour 
leur adminiftrer les facremens , & avoir foin de leurs affai- 
res , dont la communauté a ét^ changée en un chapitre de 
chanoines. Ëtherie qvii en a été la première abbeife fut 
tirée de l'abbaye de Joiiarc , elle a été fuivie d'un très- 
grand nombre deprincefles , qui Tont gouvernée. Les plus 
îlluftres ont été Gizele fille du roy Pcpin , que l'empe- 
reur Conftantin avoit demandé à ce Prince pour être l'é« 
poufedefonfiîk jThcodrade fœur de S. Adalard & cou- 
fine germaine de l'empereur Charlemagne,Rotilde fille de 
l'empereur Charles le Chauve^ Mathilde fille de Raimond 
comte de Touloufe & de Confiance fille de Louis le Gros 
roi de France , Catherine de Bourbon , fans parier des da- 
mes de Lorraine. Aujourd'hui elle a pour abbefle madame 
Catherine-Marguerite de Fiefque , dont Tilluflre maifon 
eft fî connue , qu'il n'efl pas neceffaire que je m'étende fur 
ks ancêtres* Pour en donner l'idée qu^elle mérite , il fuffit 
de dire que la maifon de Fiefque a donné àl'eglife deux 
Souverains pontifes , Innocent IV. Se Adrien V. foixante. 
quatre cardinaux , & plus de quatre cens tant archevêques 
qu'evêques. Que fainte Catherine de Gennes en efl fortie, 
aufii. bien que Boniface & Thomafc de Fiefque qui oar 
leur vie fainte 6c miraculeufe ont mérité d'être beatinez 
par le S. Siège. 

Comme rabbayie de Nôtre-Dame efl ancienne & illu/1 

C ij 
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tre 5 nous étions bien aife d'y voir tout ce qui pouvoic 
ferWr à noftre inftruâion , madame l'abbefTe nous reçut 
avec cette bonté , qui eft naturelle aux perfonnes de fa 
naiflànce. Elle nous fit tout ouvrir & madame Guedoin 
religieufe d'un mérite diftinguc nous accompagna par 
tout. Nous y vîmes un trés^beau cartulaire ^ ou il y a des 
titres très-anciens & en grand nombre, & je doute fore 
qu'il y ait aucune abbaye de filles en France, qui en aie 
tant. Nous y vîmes auffi des manufcrits très-beaux , en- 
tr'autres les livres de la cité de Dieu de S. A^guftin écrits 
en lettres Lombardes il y a huit ou neuf cens ans, les vies 
des anciens Pères du defert,lavie de faintDraufin evê^ 
que de SoiflTons , celle de faint Voué , Se plufieurs livres de 

{>ricres. L'appartement de Tabbeffe eft magnifique, tous les 
ieux réguliers repondent à la grandeur de la maifon. Le 
cloître eft un des plus beaux que j*aye vu dans les monaf. 
teres de religieufes j le refedoire eft grand & voûté. L'egli- 
fe eft la plus ancienne de toutes celles qui lont aujour^ 
d*iiui dans la ville , fur tout le fanduaire. On y voit à l'en- 
trée les tombeaux de faint Draufin evcque de Soiflfons & 
de faint Voiié , qui n*ont rien de cette magnificence , qui 
attire Tadmiration des étrangers j mais qui font venera. 
blés par leur antiquité. L*autel qui eft tout de marbre 
peut paffer pour un des plus beaux qu'on puiffe voir. Je 
ne dis rien du choeur des dames , qui eft orné de grands 
tableaux qui reprefcntent la vie de la Vierge , tous des 
plus habiles maîtres de Paris. On en eft redevable à la 
pieté de madame TabbefFc de Fiefque. Les chafTes de 
faint Draufin , de faint Voiié*, & de lainté Sigrade mère 
de faint Léger evcque d'Autun & martyr, lont au def. 
fus des grilles du chœur. Le trefor de Peglife eft très- 
riche. . Car fans parler de la chafle de faint Crefpin qui 
eft toute d'argent. Le reliquaire qui contient une portion 
confiderable du bois de la croix du Sauveur, ne fe peut 
aficz eftimer , le grand texte des évangiles orné d'une in^ 
finitë de pierres précieufes , eft d'une magnificence ache* 
vée.Jene dis rien des autres reliques , que Nivelon evc- 
que de Soiifons, qui avoit fa nièce abbefie de Nôtre-Da» 



VOYAGE LITTERAIRE. ft^ 

tre , nous étions bien aife d*y voir tout ce qui pouvoît 
iervir i notre inftrudion , madame Tabbelte nou5 re- 
çut avec cette bonté , qui . eft naturelle aux perfonnes 
de fa naiflance. Elle nou^ fit tout ouvrir & une dame 
religieufe d'un mérite diftingué nous accompagna par 
tout. Nous y vîmes un très^beau cartulaire , où il y a des 
titres très-anciens & en grand nombre , & je doute fort 
qu'il y ait aucime abbaye de filles en France , qui en ait 
tant. Nous y vîmessauffi des manufcrits très-beaux , en- 
tr'autresles livres de lajcité de Dieu de S. Auguftin écrits 
en lettres Lombardes il y a huit ou nçnt cens ans , 
les vies des anciens pères du defert , la vie de S. Draufin 
evêque de Soiflbns , celle de S. Voué , & plufîeurs livres 
de prières. L'appartement de l-âl^efle eft magnifique, tous 
4es lieux reeuliers repondent cà'la grandeur de la maifooi 
Le cloître eft un des plus beaux que j*aye vu djins les niona^ 
Aères de religieufesj le refeifloire eft grand & vouté.L'eglife 
•eft la plus ancienne de toutes celles qui font aujourd'hui 
dans la ville , fiir tout le fanduaire. On y voit i l'entrée less 
tombeaux defaint Draufin evêque deSoifiTonsôc defaint. 
Volié , qui n"6nt rien de cette magnificence , qui attire 
l'admiration des étrangers 5 mais qui ont aflez pour s'at- 
tirer la vénération des peuples. L'autel qui eft tout de 
marbre peut pafler pour un des plus beaux qu'on puiflc 
-voir. Je ne dis rien du chœur des dames , qui eft orné de 
grands tableaux qui reprefcntent la vie de la Vierge ^ 
peints par les plus habiles maîtres de Paris. C'eft l'ou- 
vrage de la pieté de madame l'abbefle de Fiefque. Les^ 
^haiTesdeS.Draufin/de S. Voilé, & de fainte Sigradc 
mère de faint Léger evêquç d'Autun & martyr , font 
au.4cflus des grilles du chœur. Lie threfor de Teglife eft 
très-riche. Car fans parier de lachafTede S. Crelpinqui 
eft toute d'argent. Le reliquaire qui contient une portion 
confiderable du bois de la croix du Sauveur, ne fe peut 
aflèz eftimer , le- grand texte des évangiles orné d'une ia- 
finité de pierres précieufes , eft d'une magnificence ache. 
vée. Je Be dis rien des autres reliques , que Nivelon evc^- 
que de SoiiSbns, quiavoit fa nièce abbdTe de Nog:e-Da« 
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me , rapporta de Conftantinople. Je nie contenterai d'é- 
crire ici ce qu'on en lit dans le Necrologe dumonaftere, 
Jdus Septembris ohilt Dâmitms Nivela» epifcùpus Sueffitmenfis , 
qui dédit eccUfa nofira in reverfigne ferep-inationii Ju/e à 
civitate ConfiantinopoUtana , Zonam S. Mariée Virpnis , 
cumvafe^ ^ imagine ipfius , ^ de camifia ejufiem ^ ca^ 
put B. Juda cum vafe , traehium S^ JEuJlJehii martyris ^ 
de fafcia qua involutus fuit puer J £ s u s ^ Ae Ssndalie Do^ 
mini ^ de Sindone munda ^ àe ligno vivifier crucis in dârvius U- 
as cum duobus vajis y de S. Clémente , de lefio B. Vir^nis ^ de 
capillis S. Georgii , de S. PantaUone , de S. Bajfiio > de pellicie 
S. Helîée y de Spongia Damini , ^ de Spinea cp^n^i^ j de vefti^ 
mente purpureo. Pto quo in die fui obitus abkatij^a Helvidts af- 
fenfu capituli fui de acquiftionibus fuis de Charli, & de 
aliis lacis a d precurandum in granariefrumentum accipi Cênfii- 
tuity et in celUfio vinum optimum^ é*p9 beneficiis qua centnlit 
nojh/e ecclefi<e^conventu$ Cûnceffitfihiunamprsebendam unius mt^ 
niaiis in hofpitali no^ra ecclefia. Qu^ue fuis diminuât velau* 
fetat^plene capitula fub excommunicationis interdiffe prohibitum 
efi. Outre les reliques dont il eft fait ici mention, nous vi. 
mes encore dans le threfor les heures de faint Pierre de 
Luxembourg &c ion chapelet y dont les grains font fort 
Çros. Il y a quelques années que le tonnerre étant tombé 
a Notre-Dame , il y fit un terrible fracas, parmi tous lès 
effets on nous fit remarquer qu'il avoir efifacé de PEpita- 
phe d'une abbeflequi commençoit ainfi : Cy gifi très^haute 
& très'puifjante Prince^ , &c. ces mots Trés^haute & très^ 
fuiffanu Princefie. Cela s'eftfait par uneflet natuiel,mai$ 
Dieu qui fe fert tous les jours des effets de la nature y 
pour nous donner des inluruâions , nous faitencetteren^ 
contre une belle leçon, qui nous apprend qu'en religion 
il n'y a plus de grandeur & de puiitance, que celle qu'on 
s'acquiert par de grandes vertus. La protdfion monafti^ 
que eft un holocaufte qu'on of&e à Dieu , &dontlaviâi& 
me par confequent doit être entièrement détruite. Car* 
loman prince François étoit dans ce ièntiment , lorfqu'a- 
près avoir abandonna la couronne de France à ion trcrc 
Pepin^ il fe retira au Hont^Cafiin , oU il fit mi fi grand 
facrifice de toutes fes grandeurs , qu'il y vécut alTez long-*. 
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tems inconnu ^ & y exerçoit les plus vils emplois de la 
cuifîne. 

Avant que de fortir de Notre-Dame je remarquerai 
ici , que parmi les perfonnes illuftres dont il eft parle 
dans le Necrologe j voici ce qu'on y lit de Confiance 
feeur de Louis le Jeune Roi de France. 1 1 1. nonas JFr- 
truarii êiiit Conflantiét y regali frogénie orta ^ mater venerahi^ 
hsMathiUis ahtratijpe ^ pr9 quà JtnguUs annis récif mus de cent 
fl$ûdiasfmmenti^f^xx.frlidoSyin cujns anniverfario Matiffa^ 
MathUdis fiia tjns , canfiitmt no bis dari fplendidum gine» 
pale ^ é* lii^^ é^ optimum vinum. Ce qui méfait croire que 
Conftance s'ëtoit retirée à Notre-Dame de Soifîbns au- 
près die fà fille. Cat cette c&afte Ptincefle ne pouvant iupor- 
c^r les grands debordemens de Raimond comte de Tou- 
louse ion mari , le quitta & fe retira dans un cloître ^ 
comnofe nous apprenons d'vme très - belle lettre qu*Ale-s 
:^andre 1 1 1. écrivît à Loliis le Jeune fon Frère , pour 
|*exkorter à lui perfuader de retourner avec fbn mari , ce 
qH^aucun hîftorien du Languedoc n*a encore remarqué. 
Or il eft aflëz probable , que le cloître qu'elle cboifit 
pour le lieu de fa retraite , fut Notre-Dame de SoifTons , 
afin d'avoir la confolation d'être auprès de ia fille- 
Une autre chofe que ]^^ a remarquer ici , c^eft que le 
fameux Pafcliafe Radbcrt abbé de Corbie , qui étoit de 
bafle naiflance, avoit été élervé' à Notre-Dame de Soi£. 
£cmSy & y avoit puîfë les principes de ces grandes vertus 
qui Viiht r^Stidu. digne d'être mis au nombre des Saints. 
On fixait iSffÛ n'a.pasété ieuleîneût Saint , mais au0très- 
içavant ^ qu'il ëft lepretnier qui à écrit fur le Saint Sacre- 
i»eïit,& qui^K)us a donné d^s armes pour combattre les 
hérétiques , qui ont ofç depuis combattre la réalité- du 
Corps dt^tf Sartg du Sauveur dansl'Eùcbariftie. LePçro 
Sirmotté Jéi^tèneiisi» donné 'uii\vplutpe entier de ks 
ou;vvages , le Père Dacheri a iwjprimé fon livre de la 
Virginioé qtfit dédia à PabbelTe & aux religieufes de 
Notre-Dame. Jajoâterai à cela (Jue lorfque Louis le De- 
lMmnairef0ndài''abbayiede Corbie, en Saxe /il fonda au/S; 
ceiled'Mei3iv^ré-,oàiiittît dcsrréHgieufes^e Notre-Dame 
ite^SofionSk 



24 VOYAGE LITTERAIRE. 

c Y. « A^M L'abbaye de S. Tean desVienes la principale des trois ab- 
Yîgnct, bayes de chanoines réguliers qui font a Solfions a ère ton-* 
- dëe par Hugues feigneur de Gbâteau-Thiery Tan 1 07 6 . fur 
, une petite élévation qui ëtoit autrefois environnée de vi- 
gnes. Quoiqu'elle (bit fort recommandable par fa gran. 
deur , elle Peft encore davantage par fa régularité. Car on 
dit qu'elle n'a pas encore eu beloin d'être reformée,Les re- 
' ligieux fe lèvent à minuit, ils font l'office avec beaucoup de 
majefté, ils vivent dans une fi grande retraite, que lorfqu'ils 
font quelque vifite eh ville chez leur parens ou chez leurs 
amis, ils doivent toujours être revenus à l'office, ils gardent 
un filence exad depuis les vêpres , ou du moins depuis com^ 
^ plies jufqu'au lendemain après primes, dans les jeunes de- 
i'avent & du carême ils ne mangent qu'on morceau de 
pain à la collation , encore le carême faut-il le demander ,; 
car lorsqu'ils font aflemblez au réfedoire , un religieux 
s'avance au milieu du refedoire , & fe tournant du tôté: 
du prieur , il lui dit PUcet detmrfanis ^bci\ repond P lacet. 
Tous les lieux réguliers fe reflentent de ia grandeur de la. 
maifon , c'eft-à^dire qu'ils font beaux. L'egfîfe eft grande y 
élevée , bien percée & très-bien décorée. Il y a lur tout • 
une cuivrerîe qui fe fait admirer , les deux flèches de pier- 
res font très-belles , Ôcfe font voir de loin , lafonnerie efl 
excellente. La bibKotheque eft affez bonne , tçus les li^ 
vrés y font enchaînez félon l'ancien ufage , car l'abbaye 
de S. Jean des Vignes a toujours été fortattachéc à iès 
premières pratiques. On y voit encore quelques manuL 
cfits , que l'injure des temsn'a pas diffipé. Les principaux 
ibnt une bible avec des .concordances , un grand & tths^ ' 
beau manufcrit des lettres de S. Jérôme, Les morales de 
S. Gragoire , &c. 

L^s deux autres abbayes de Chanoines réguliers ^ font 
S. Léger, où il y a un àbbé regulier^& S. Crefpin en Chaif* 
EU es font toutes deux de la congrégation Galîicaixe^ qui en 
les reformant leur a rendu leur premier luftre. Il y à en- 
core hors de la ville une communauté de chanoiriefles re- 
gulieres dans le monaftere de S. Paul. Elles avoient fait au-*; 

trefois un échasge dç leur m^iToij^veç les chjmoiiies re.^ 

{ultets 
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griliersde S. Etienne de Reims, qui étoienc de la congre* 
gation du Val des écoliers. Ceux-ci dans la fuite quittèrent 
la place, & ces deux maifons font aujourd'hui pcffedées 
par des clianoinefles , qui font véritablement régulières. 

Je ne parle pas des autres maifons religieuiès de SoiC 
fons , je dirai feulement qu'il y a un couvent de Minimef- 
fes , ou de filles qui gardent la règle de S. François de Pau. 
le , elles ne fe font pas fort étendues. Car je ne connois 
que ce couvent en France. 

Nous paflames la fête de la Pentecôte à Soiflbns , &: 
le jour fuivant nous fumes à Tabbaye de Braine où nous 
fçavions qu*il y avoit des manufcrks. Monfieur de la Sale 
qui en eft prieur , nous y reçût avec beaucoup de bonté , 
& après Je dîné il nous mena à la bibliothèque ^ où. 
nous en trouvâmes efFedivement un aflez bon nombre ^ 
une très - belle bible en deux grands volunie^.^ dont 
le caraderenous parut. être de fix ailèpt ceMans,unre- 
ceuil de plufieurs anciens auteurs qui ont écrit contre les 
Juifs-, beaucoup djouvrages des S S. Itères , tin comrtien- 
taire fur les pfeaumes qui a pour titre Incifiuni flores ffaL 
mormn ^ qui a Beata memoria LietbtriB prius Infulano cancr 
nico pofi m^dum 5. Kuf abbéite excepH funt ^ in unum coU^Bi. 
Trois vies de l'empereur Charlemagne , la première écri- 
te en trois livres par le commandement de l'empereur Fre. 
deric 1. la féconde par le faux Turpin, & latroifîémepap 
Eginard. On trouve à la fin de ce volume les noms de 
tous les evêqiies qui affiftèrent au concile gênerai dçLa^ 
tran fous Alexandre III. queDorpLuc D^çjiwiarendu 
publics dans fon Spicilege , les vies des pères du defert 
parmi Icfquels on trouve Itinerarium Antmini monachi y 
& un autre ouvrage qui a pour titre Senunti^ S. Drïïlélmi , 
fans parler de plufieurs autres ades des Saints. 

Pour ce qui eft de l!abbaye , elle eft une des pkis cai'rilin 
derable de Tordre des Premontrez. Ellefut d'abord fon- 
dée pour des chanoines feculiers y qui étoient chapelains 
des comtes de Braine. Mais la vie fainte des religieux que 
S. Norbert avoit aftemblez dans le deiért de Prcmontré , 
faifoit alors mi fi grand'êclat , qu'André de BaUimento & 
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Agnès fon ëpoufè en furent touchez ^ & par l*avis de Jof- 
lin evcque de Soiffons ^ ils expulferent les chanoines , & 
fe choifirent des chapelains plus faints ^ mettant en leu*^ 
ptacc des religieux de Premontré. La pieté des faints fon- 
dateurs n'en demeura pas là , André quitta le fiecle , & fè 
fit moine à Clairvaux , & Agnès prit' le voile de religieufe . 
& fe retira àFontenelle, qui ctoitaffez près de P remon- 
tré , où elle mourut Tan 1149. Depuis ceteraslésicomtes 
de Braine ont beaucoup confidere l'abbaye, & il l'ont 
choifi pour le lieu d« leur fepultuie. On y voit encore an 
grand aombre de leurs tombeaux , ijue nous aurions vo- 
lontiers defignez pour les faire griaver ici ^ û nous avions 
eu le tems , mais a ce défaut nous rapporterons leurs épi- 
taphes, que nous avons t^^ d*u» m^uTcrii: de U njaifoa 
&L çofiferé fur ks lieujc, 

RECUEIL DES EPITAPHES 

n>eî tombeaux faits en mémoire de hauts fg) putlpins" 
f rinces ^princejjfès , comtes Çf comtfijfes de 'draine O" de 
Dreux , enterrés dans f^^gUfi de S. Yvèdç Buine^ ordrf 
de ^remontré ^ diocejè de Soijfonsi^ 

Au jnilieu du cloître eft la tombe de madame Agnes 
de Bandement^ dite de Champagne, comtefle de Braine^ 
& fondatrice de ladite Abbaye. Son effigie eft relevée en 
Jboffe au naturel defltis fa tombe , qui n'eft que de pierre 
dure 5 fans datte & lans infçription. 

Au milieu du fanduaire devant le grand autel eft 1^ 
tombe de Robert fécond du nom , comte de Dreux . du 
JPerche , ^ de Braine ^ fils de Robert de France premier ' 
ÂM nom comte de Dreux ^ & d'Acnés dite de Champar 
gne notre fondatrice. Robert de Ion vivant fip faire Ç^ 
tombe , qui eft 4^ Bronze relevée en bofle , lur laquelle iç 
voit fon effigie , tenaiit en main unç fleur dç lys avçc cçtf* 
^piîaphe. 
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Sùrpe futus regum ^ pins é^ cnfioiU legum y 
Brantia Rûbertus cvmfs , hic requiefcit ofertus 
Etjacet Affietis fitus advejiigiamams. 
O^iitanno gratis jniUeno dMcenuno x v 1 1 1. di^ Innoeentum. 

Devant le Crucifix à l'entrée du chœur eft une tombe 
pfatte de Bronze de Robert troifiéme du nom , comte de 
Dreux , du Perche , & de Braine ^ autour de laquelle fe Uc 
fon cpitaphe. 

Jiic jacet illujiris àe regumfimint natus > 
Drecamm , Branaque cornes , Robertus , humatm^ 
Hic in diÈicitia Thtfius fuit , diter in krmis 
^jax , confilib fêllens fuit alHtVlyffes. 
Obiit éifinno m. ce, xxxiii,. 

Au côté droit de la tombe de Robert troifiéme , ett 
celle de fon frère Pierre de Dreux , fiirnommé Mauclerc ,, 
elle eft de bronze , relevée en bofTe , deflîis fa cuifle font 
les armes de Bretagiie &deDreux.^ Voici fon épitaphe. 



Petfus fl^s cpmitnm^ïïf ittnnm corner yhicmonummtum 
JElegit ^ fofitnm juxM monumtnMpMremnm. 
Xargus^ magiumimus yaûdendo magna ftokatus y 
Magnatum frimus , regali ftitpe^ creatms 
Jn fanfta regione Deo famklMdo ntofïtmt , 
l^ita fubUtus redienSyjdctt hic tumulatns. 
Cœli militia gaudens ^ de MiUie Chrifii 
Summa iatitia comiti cornes ohvietifii. 
Anno Domini m. c c. x x X ^ 1 1 ï« 

Dans le chœur en entrant au côté droit e/ï une tom:- 
Beplatte de cuivre du fécond fils de Robert troifiéme 
du nom, nommé aufli Robert de Dreux, frère du comte 
Jean de Dreux, fécond comtô de Châteaudun. Voici foni 
cpitaphe,' 
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Anno millcnofex ac viciius quoque dcnê 
Cum bis centeno , demptis oîio , duodeno 
Nobilis é* g^^^^s Jhit hac tellure locdtus 
^ Robertus ^ vit a foffit bona condere gefia 
Drocenfis ^frater comitis fortis ftecefiîis 
Jioc vos qui leptis , miffus in ^Ifa^ ft is^ 

Du coté gauche en entrant dahs le chœur eft une tom,; 
be platte de cuivre de madame Clémence vicomteiïè 4^ 
Chateaudun , cpoufe de ce dernier Robert avec cette in* 
fcription fans datte. 

Face Cîementiffd jacet ifta frexima mi£4 
At ffonfilateri non foffet fins bona, quati 
JSTêbilis (^ clemens ob bona fins vehemens» 
[ Qui tranfis ora , pace fit abfque mora ^ 
Spiritus ifiius y det Deus ipfe piuf 
Dicat quod fiât quifqne , moti quiefeaù 

> 

Dans la chapelle deS. Sebaftien eft une riche tombp 
de cuivre doré de madame Marie de Bourbon , comtefle 
de Dreux , du Perche ,& de B/aine , femme de Jean pre- 
mier du nom , comte defdits lieux & de 'S. Valéry , lequel 
eft auffi .enterré dans notre egïife , & dont le riche tom- 
beau qui étoit pareil à ceilui de fpn époufe ^ a été enlevç 
par les Efpagnols en 1650. dans les guerres civiles. Au 
• pied de ladite Marie de Bourbon doot l'effigie eft relevé 
jpn bofTe, fe lit cette infcription, 

Cy pd madame Maris eùtntefie dé Dreux ^ ^ dame de Braène \ 
fille de monfisigneur Archambaud de Bourbon y priex^our /*^ 
me , eBe trepaffa la vigile df- S. jBartheUmy en pan de ffàce 
M. c c. txxiv. 

Autour de cette tombe font plufîeurs petites ftatuës 
de cuivre doré , ornées d'autajit d'infcriptions eji lettres 

d'or , qui déclarent les npms de peux & celles (jumelles |:Çt 
pefentef^t, ;. 
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« 

Dans la Chapelle de S.Denis, autrement des comtes, 
proche la muraille eft la tombe élevée partie en marbre 
partie en pierre dure du comte Simon de Rouci & de fa 
femme Marie deChâtillon, dont on voit les effigies rele- 
véesen boJQTe & au naturel, avec cette infcription autour 
d^,la tombe, 

m 

Cy gifi h4Ut ^ pnifjant prince monfeigneur Simon C0mte de 
Rouci (à* de JBraine , ^ui trepajjfa ^n fin Chktel du Sois le^ 
Roucy en ^an de grâce m. CGC. 1 1 1 1 x x. é*doux,e^ le mardy 
X v 1 1 1. de Février. 

Et en fuivant ie lit. 

Cy pft très haute é^puiffante dame madame Marie de Chki, 
tiBon comtejje de [dits lieux , ^ femme dudit manfeipteur le 
comte , qui trepajla en l^an de grâce m. ccc. i i i i x x. ^ 
feizjB ^le ont^ £AvriL Et leur fit faire cette fepulture Révérend 
père en Dieu monfeigneur Jean de Roucy par la grâce de JDieu 
evèque (^ duc de Zaon , pair de France , leur fils. 

Au côté droit de l'autel de ladite chapelle des comtes 
eft la tombe partie de iri^irbre , partie de pierre dure , de 
même hauteur 8c ftrudure que la précédente , de Hue fé- 
cond du nom , fils aîné de Simon de Roucy , ôf dp Marie de 
Châtillon , i^v^ç cpttp infcription, 

Cygifi haut é* puifiant feigneur MMfeigneur Hue fécond l 
fomte de Roucy (^ de Braine^ qui trep^aen l^andeNncama^ 
tion de 2f. S. Jefus^Cbrifi m. CGC. quatie'Vinguquinxf le xxv. 
jour du mois d^Oilobre , priexjfour fon ame. 

Et enfuite fe lit, 

Cy gifi haute dr pmffdnte dame madame JBlancbe de Caucyl 
€omteffe defdits lieux ^ (^ femme dudit monfeigneur le comte qui 
trepajfa en Pan de grâce de ITetn-SeiffUttr m* C C c c» & x; 
h yi XI Y. Février^ 
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. Au côté gauche de la tombe du comte Simon , eft celle; 
du comte Jean fixicme du nom , comte de Roucy &c de 
B raine ^ ion petit fils». Elle eftauffi delà, jtnême hauteur &c. 
ftrudure que les précédentes ^ on lit cette infcription.. 

Cy y fi trés-noBle prince monfeigneur Jehan dt Reucy ^âe* 
Braine ^ qui trepajfa en la bataille d'AzJncourt ,. lez^ Blan^ 
gv en Ternois , le vendredy x x v. jour d^OBobre , le jenr de' 
S. Cufpin fjr de S. Çre/pinian J*an de grâce mil c g c c. x v,. 
priez. Dieu pomrfonanu^ 

Devant Tautel de ladite chapelle eft une; trës - belle' 
tombe platte de bronze , fur laquelle on voit gravé avec 
le burin; d'une manière très>. délicate les effigies de deux: 
princes de la maifba de Roucy enterrez defibus , avec 
iette infcription^ 

Cy gifl îmnfii^neur ^nton dk Roucy\ Jeiffieurdi» Pontavery 
fils demenfeignenr Simon comte de Rortcy ^ de Braine ^^ de 
madame Marie de CJmtiUen^ qui trepajfa l^an de grâce mil 
CGC C- ^ deux^ le Dimanche après la S.Jean Bdpti^e^ 

Se lit enr fiiivanr;- 

Cy^ pfi ffnâiU ICvucy yfils ièmênftipuûf Cêmte de Komcf 
é- de Braine & de madame Blanche dépeucy , tpii trefafPm 
Pan de grâce mil g e G c. x 1 1- le Dimanche x v i ii.. jour 
JlfAoku Et htir fit fiiife cette feftUture menfeipteue Jehan def 
Rency rvèijue & ivc de Laén , comte d^Anijy , fair de France » 
frère ditdit mtmfeiptemr Simen.^ (^Mcle dudit Heu,Prie%^ont 
[on. ame. Amem. 

Joignant là m\irailfe<fe ladite cHapelle dès comtes, pro- 
che l'autel du: côté die repitre;,eft une petite tombe platte 
de marbre , autoucde laquelle efl cette infcription. 



Cy ^ Gintrlet^ ^ktêohUfilidè lhattr& pti§tiit grinm 
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Thomas marquis de Saluce^ ^ de madame Margueritte de Ro»^ 
cy ^ fille de monfeigneur le ci9mte Hue y ^ de madame Blanche 
de Cçucy , qui trepajfa tan de graçe mil CCCC. vi./fViii. 
jour do Seftembre. 

Au bas de la même chapelle eft une tombe de pierre 
fort élevée avec des figures tout autour , qui reprefeutent 
toutes les vertus , fur laquelle on voit Teffigie relevée en 
boffe au naturel de madame Guillemette de Sarebruche, 
Voici fon epitaphe. 

Cy gifi hante é" puisante ^ dame madame GuiMemette de S are- 
huche en [en vivant eomtejfe de Braine , dame du Pont^Arcy ^ 
Mont.Aguty NeufChàtelylaFerteJGaucher^ P^iUmer^ en la 
foreji de DauU , -dame d^honneur de la royne , é* gouvernante 
de mefdamesfiâes de JPrance , veufue de feu haut & fuifiant 
feigneur mettre Robert de la Mank tnarefchal de France 3 la^ 
jqwelle trefaffa en fon Chaft^l de Braine , le Jeudy vinffiéme 
Seftemhre mil cinq eensfoixante ^ onx£. 

A la gauche du tombeau de madame de Sarebnich^ 
cft celui de madame Françoiiè de Brexé comtefle de Mau« 
lévrier, femme de monfeigneur Robert de la MarcK, 
quatrième du nom, duc de Bouillon, prince ibuverain de 
Sedan , Jamas , Raucourt , & comte de Braine , maréchal 
de France, chevalier de Tordre , capitaine des Cent- fuif- 
fesde la garde , Se des cent^hommes d'arnies des ancien- 
nes ordonnances du royaume , gouverneur & lieutenant 
aux pays & duché de Normandie, fiile aînée de haut & 
puiâant feigneur meflîre Pierre de Brezé comte de Mau- 
levrier , fençahal de Normandie, H de madame Diane 
de Poiatiers , ducheffe de Valentinois ,fur lequel tombeau 



- \ 




fnent & le voile de Cordelière , s'écanç mife duticrs-ordre 
f%t dcvoçioft à/ feint Friaft^ois, Vowi^fofî epitaphe çn ïeç* 



J 
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Trancifca jacet hic Brçx^^e corpus ^ ntrimque 
27obilis y a Pétri Brezfifiirpe paiernà^ 
Armis quiprimuj fro rege Ht obvius Anglis , 
Refiituit que fuis urbes exho^ereceptas. 
2^ec ftirps inferior materna , a Ptihne duBa 
Cu^lelmo comité fanctorum in templafecepta^ 
Talibus orta^Dnci nupfit JBuBonia^ eumque 
Captivum , nuûo vifium pretioque mini [que 
Emptum multo aura moribundumve hojk recepity 
Sed patris orba tamen fua pignora texit dr auxit 
Conjugio affines jungens per régna patentes 
Sic rexitque domum^ coluitfacra ^fovi^genos. 

Obiit anno Domini millem quingentefimê L K X v 1 1. die 

i^iY. in. fia bris ^ 

Lfcglife qui renferme tous zts tombeaux eft belle & an- 
cienne. On y voit dans les vitres peintes la vie de notre 
Seigneur reprefentée avec toutes les figures du Sauveur , ti- 
rées de Tancien Teftament.. Elle eft confacrëe à S. Y vè ^ 
en latin Evodiur^ archevêque de 'Rouen , dont les reliques 
font confervées fur le grand autel dans une fort belle cluilïè 
d'argent , autour de laquelle on lit les vers fui vans*. ^ 

Pr^fule KothmagttS , fe^d f^ hefpite Srana beato 
Gandeat JEvodia, capja pra fente locato 
Quem Florentinns^ Celinaque ( régna régente 
GaUica Clotario ) Domino genuere favente. 
Hoc vas fecifti gemmis amroqae decormm J 
Abbas Geratde , tibi péx cœtu fuferorum 
Anrto milleno ducenteriû qnoque quarto 
Cum qmadrageno Domini pariter fociatol 

Il y a encore d^autres reliques a B raine: maïs la plu5 
cottfîderable eft THoftie miraculeufe , qu'on y a confër- 
véé depuis ranii53, jufqu'àn^Ds jours. Elle a donné oc- 
caûon à une proeeffion fort folemnelle , qui fe fait encore à 
jrefcnt dans Todave de U Pentecôte. Voici ce que nous 

trouvons 
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trouvons de cette Hoftie dans un manulcrit de Braine donc 
récriture peut être de trois cens ans. 

INSIGNE MIRACULUM CORPORIS DOMINI 

NOSTRI JeSU-ChRISTI CiyONDAM SICUT HIC PATET 
CELEBRATUM IN HAC ECCLESIA S. EvODU DE 
B R A N A. 

Anno Dominic/e încarnationis milkfimo Cên^fimaquinquage^ 
fimo tertiojllufiris (jrfonns Domina Ùonuna Agnès cumit^^à 
Drocarum ^ Brana , iyfte divini arporis accenfa^y cujuj c^rpus^ 
in medio chori ecclefia Inati Evodii de Mtan^ in tumkoi ktpidta, 
tumulatum efi ^ ecclefiam ftafatam ex immenfa devotione funr 
davit é* adtficavit , dC camnicorum Pr^etnanSaUnfis o%dini$ 
conventum injlituit in eadem. Qua tempcre placuit illi cujus^ 
fafientia non efi nwneruSy éf quivnU cmnes/alvaj fieri ^ fui 
facra^fanïH corporis miracuia fufcitare^ Mranf nempe eûdem, 
tempgre multi Judai eum uxofibuifnis ^ fiiiis Cêmmcrantes in^ 
Brana , interqmos^eratquéedam juvencnla ynonmodicum fpecio^ 
fa , quam difia comitifia ienerrime dilexit , cupiens ipfam de 
parehtum fw^rmn pcrfidia ^. ad fidem Chrifii convertere ^ fpe^ 
ciofmn cofpns ejus fpecio^ori fideinofira pulchritudine decorare :, 
quam difta eomififfa de d9mo fuonmparentum abfiraliam ^ £^' 
violenter pet fervientes (^ familiares ad propriam domum ad^ 
duflami ^una cum puellis fua carnets ^ Juo profri^ ohfequio man^ 
eipavit , eamque coegit fingulis diebus una fecum ad ecclefîaw 
fergere\ (jr divini s fervitiis interefie yConfulem illi ut in remifw 
fione fuorum peccaiomm bapiifmi gratiam perciperei^ & fient 
chrifii ana , monfirans eidem ^ pr a die ans qui^d in facro^fanfla 
Euchari^i^efacramento nonfantaftieum^fedverum çotpus Chrifii^ 
formatum manu Spiritus fanEii in utero y'irpnis^ (^ pro redemp-- 
*ione humant generis £onfixum in ara crucis infaUibiliter canti* 
nefur\ qui é* tertia die refurgens , afcendit in cwùtm , ^ yj- 
detad dexteram Dei patrïs j inde venturus judicare vivos ^mor^ 

tuos. Mac ^ his fimilra quotidie diEtamJudofamedocens^ni- 
hil omnino proficere potuit^M^ta Jndea inprifiina permanente 
ferfidiay é" àicente quifd numquam pramiffa crederet^ nifi con 
fus chrifii iruer manus facerdotis cum Came ^ Sanguine im 




\ 
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ara Cfucis afpiceret. Quo auiito , diBa comitijfa à fuo fànBa 
frofofito non defiftens , divtnum auxilium invocavit ^ ^ acce^ 
dens ad Domnum Anfcul[um tuttc epifcofum SueJJîonenfem dio^ 
ctfanumfuum^ framijja omnia (^fingulaeidem lucuUnterape^ 
tiens 5 confiUum ^ adjutorium ejus fupplicUerimploravit. Pra- 
nominatus veto epifcopus diiia comitiffa devotionem tam ar- 
dentem attendem , aures henivoUs ejus precibus inclinavit , ^ 
folemnes precefftones in lacis circumvicinis indicens , omnes fo^ 
fnlos ad certam diem ad diBum monaflenum fanEii Evodii can^, 
venire ptacepit. In prafentia iptur Daminorum Henri ci 
atchiepifCQpi Remenfis fratris prafata comitijfa^ Ans cul fi 
epifcopi pr^diBi ^ Pétri abbatis diBi leci ^çonùtijfa f^epedic- 
ta^plurium nobiUnm virorum (^mulierum quos dÎBacpmitiff^ 
todem convocaverat , necnon totius populi ^ Judaeruin pr/^. 
HBofum ^ quidam devotus religiofus ditii monafierii miffam de 
S. Spiritu folemniter celebrayit in majori altari pr^efat/e ec- 
elefa , inter cujus manus hora immolationis , facre^fanBum 
corpus in cruce fufpenjum omnibus ibidem exi^entibus vijtbiliter 
apparuit in modumcujufdam pueri ^ prout mnes tam Chriftiani 
quam Judai , qui turic ibidem aderant j yeraciter funt tefiati^ 
Et çlamaverunt dtfii Jud^ei cunf uxoribus ^ filiis incejlabili 
voce dicentes ; Videmus , videmus ipfum corpus ChriSi çama^ 
liter (^ corporalifer extenfum in cruce , ficut domina comitijfa 
totiens nobis indicavit , ^ itafirmiter efie crêdimus ^ ^petim%$ 
fmnes baptiz^ri in nomine Pdtris & Filii é- Spiritus fanïii ^ 
qui cœcamno^ram perftdiarn gratta é^fidei fua lumineficmi^ 
firicorditer dt%natus efi illuftrare , (^ quidem omnes una cum 
uxoribus é* filiis fue^unt illico baptiz^ti. Saçramentum veroper 
quod miraculum ifiud apparuit , de confilio archiepifcopi ^ epif 
copi pr/ediBorunij éfjuxta voluntatenicomitij[féC ^propterhono- 
rem & nobilitatem ipfius mîraculi ciiftoditum fuit , pojîtum in 
proprio calice illo quo confecratum eictitit in quadam theca aureay 
^ reconditum in drmàrïo ipfius ecclefa. 1)bi abfqûe quavis cor* 
ruptione permanfit ufque inpraferitem 4iem ^ ficut datur ocuU^ 
riter intueri. Dederùntque pr^cfati domini archiepifcopus ^ 
epifcopus y ér etiam aliqui Romani pontï^ccs multas indulyntias 
omnibus qui de bonis fiiis diBa etclefi<e iti: honore frafaii^ mir4r 
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nli datent eleemofynas in lanâem tpjîtts eut efi bonar ^ f^loria 
ftr infinita (acmla faculorum amen. 

L'auteur de ce récit n'a pas fait réflexion, qu'Anfculfe 
evêque de Soiflbns ctoit mort , lors qu'Henri fut fait ar- 
chevêque de Reims , & qu'Agnes quoique d'une illuftre 
naiilànce , n'étoic pas fœur de cet archevêque j mais pour' 
fïaire de lèmblables mepriles, il ne faut qu'écrire un peu 
après la chofe arrivée. Et cela, n'altère en rien la vérité 
du miracle. 

Cette Hoftie étoit fort petite, ce quijuftifie Honoré 
d'Autun , qui écrit que de fon tems les hofties n'exoe- 
doient point la grandeur d'un denier. On conferve encore 
à Braine les anciens fers avec lefquels on les faifoit , on 
y voit leur grandeur & leur forme , qu'on ne lèra pas fâ- 
ché de voir ici reprefèntée. 



1 Jçjje farlé pasici.Jesârt ciens o rnemeits que les coin-f 

tes de Braine on^tïonné '5 regliie , qu^n* i" ■W^ftft dr 
bien confcrver jufqu'à prefent. On y remarque la même 

■fernte que nous avons otferyée dans nocrepremier voyage 
littéraire. ' 

Eij 
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Le lendemain fept du mois de Juin , nous par- 
tîmes de Braine pour aller à Reims. Nous y avions 
déjà été autrefois , mais nous étions bien aife de voir en- 
core les manufcrits. D'ailleurs l'abbaye de faint Rémi eft 
fi confiderable , qu'on y remarque toujours des- chofê? 
nouvelles. Tous les i^avans fcarent que Louis quatrième 
ditii'Outremer,&; Lothairefon fils rois de France yfbnc 
' enterrez. On y voit leurs anciennes figures aux tieux cotez 
du grand autel. Le pereMabilion les a faic graver dans 
lès annales-, mais les ayantexaminé fur les lieux, les fcep- 
tres de ces deux Rois ne nous ont pas paru aiTez fidèle- 
ment gravez, c'eft pourquoi nous avons crû qu'il étoiti 
propos de les reprelènter ici. 

[Sceptre de Lpuis I V. 5cepttc de Lothaire fon fils. 




■On' jKntt -ajouter ici la %ape ji'iai roi de France «f- 
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nanc fôn fceptre à la main te] que nous l'avons trouve dans 
une lettre initiale d'un manufctit de fiint Mattin de 
Tournay. 



On me fit eacorè *emirqB« dans là nef une irts-anî 
cjenneépitaphe, gravée fur une pierre qu'on a enclavée 
dans la muraille poche de la^oite de l'eglife, qui mérite 
d'Ètlç rapportée itj,. 
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Rachel ^ Sufanna j Rehecca , Tahita y Ruth , jinna 
Sex fuit atque una Guiburgis quant tept urna^ 
Rachel ore yjîde Sufanna , Rehecca fudore , 
Corde Tabita fio , Ruth fenfu , moribus Anna. 
Manc rapuit mundo iux fefta fequens Benedifii ^ 
Qjfipece fuccurrent defuniia fin$ betuUBi. 

On croit que le cimetière des chrétiens -ctoit autrefois 
dans l'efpace qui eft entre Tabbaye de S. Rémi & celle 
de S. Nicaifê , & on eft perfuadé qu'il y a eu plufîeurs 
martyrs enterrez, ce qui paroît aflez vrai-femblable : car 
depuis peu encore on y a découvert trois corps ^ dont 
deux avoient de gros clous aux crahes & aux épaules , 
monfieur Marlot dans fon hiftoire.de la métropole -de 
Reims , écrit que de fon tems on en avoit découvert de 
ièmblables ^ & il remarque., que c'étoit le fupplice ordi- 
naire dont Ridiovare *lè fervait paur faire mourir les 
chrétiens. Parmi ceux qu*6n 'découvrit de fon tems , on 
trouva le corps d'un enfant d^environ dix ans , avec des 
clous au crâne , aux tei^lps & ai^x jointures à^s bras : 
ce qui femble ôter toute^forte'de doute que ce ne fut des 
martyrs. Car on n*a jamdi^ faif mourir d^enfans pour cri- 
me d'un femblable lupplîcé: On peut voir dans fon pre- 
mier tome ce qu^il a fait graver de ces corps trouvez avec 
leurs clous. j 

S.Thîcrrj. Nous fûmes de Reims àifaiot Thierry , où nous eûmes 
l'honneur de faluer monfeîgneur rirthevcque qui vi voit 
là dans une grande ialitude, éloigne de tout commerce 
& tout occupé des aflFaires du tems. Il nous temofgna bie» 
de la bonté , & nous donna des lettres pour madame l'ab- 
befle d'Avefne ià fœur. 

L'abbaye de S. Thierry eft i deux lieues de Reims^ fïtuée 
fur u^e petite montagne qui porte-le nom de Mont dK)r ^ 
fort renommée par tes bons vins. S.Thierry qui en fut le 
.premier abbé étoit difciple de S. Remy , ficiléut pour fé- 
cond fucceffeur S. Theodûlfe , qu'on nomme commune- 
-- ment dans le pays S. Thiou , leurs reliques lontconfervéés 
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dans deux belles chaflcs d'argent fur le grand autel , & 
on ne comprend pas comme les frères Prêcheurs de Trê- 
ves , prétendent avoir le corps de S. TJieodulfe. Car il 
n'eft jamais forti du lieu où il a vécu , où il eft mort , & 
où il a été enterré. Auffi ne fçait-on prefque de quelle 
manière ce Saint leur eft venu. Car félon la relation qui 
nous en a été faite , ce Saint des frères Prêcheurs eft un 
feint trouvé avec le nom de Théodulfe ^ & fur cela , fans 
autre examen on a avancé que c'eft le corps de S. Théo-* 
dulfe de Reims, Outre S. Thierry, S. Théodulfe, Tab- 
baye a eu encore deux grands hommes , Geoffroy qui fut. 
exifuite abbé de S. M^dfird de Soiflbns , & après evêquc 
de Çhâlons , & le fameux abbé Guillaume ami de S. Ber- 
nard , dont il a écrit la vie , qui quitta volontairement fon 
abbaye pour fe retirer dans celle , de Signy où il finit ks 
jours dans les exercices d'une très-fevere pénitence. Le 
monàftere eft très-beau , mais il doit toute fa beauté à 
la reforme. L'eglifë quoiqu'imparfaite a ks beautez. Le 
rond point du cœur eft merveilleux. On voit dans le fane, 
tuaire du côté de l'évangile le tombeau d^un feigneur de 
Roucy autrefois avoué du monàftere , qui après Tavoir 
pillé, lui rendit tous fes biens. Du côté de Tépitr^fous une 
colomne de marbre font les cœurs de meffieurs Bailly 
avocats généraux & abbez commendataires ^ & dans la 
croifée méridionale il v z un Gnillelmus miles de Cranellç 
fous une tombe plate. Le tableau du «and autel qui rç- 
prefente la Transfiguration , eft de Ta main du fameux 
Champagne. La bibliothèque n'eft pas mauvaife. Il y a 
même d'excellens manufcrits & en allez bon nombre. Les 
principaux font des ouvrages des faints Pères & desfa- 
cramentaires. 

Le famedi onzième jour de Juin après dîné nous partî- Vauçiwr. 
mts de S. Thierry pour aller à Vaiiclair ^ pafler la fête 
de la Trinité. Il y avoit k>ng-tems que nous fouhaitions 
de voir cette abbaye , i caufe dé la réputation qu'elle s'eft- 
acquiiè par fa régularité. Car après la Trape , Septfons & 
Orval , elle pafle pour une des 'mieux réglées de Tordre 
4ê CiteàXiXr £Ue eft dan; le diocefe de Ldon^ à quatre 
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lieues de k ville , dans une iblitude ajOfez iterçable. On 
y reconnoîc pour fondateur Tevêque Barthélémy , qui 
y mit dQs religieux deClatrvaux raûiJ34^1'efflife pcur-^ 
tant qui fubfifte- aujaurd*hui ne fut en état ay pouvoir 
faire Toffice, que plus de cent ans après. Voici ce que 
nous en trouvons à la fin' d*un ancien manufcirit. j^nno 
Domini M. c c. quinq^uapfimoy i uG\ htcra domimcali cur^ 
%emc , efaiia iertia , concurrens yiwiniiBiane x v. viii. idus 
jipilis^in dieParafccve Domini^ fub j£pdio akbate décime hu^ 
ps Icciy intravit cenventus yallis data m novambafiUcampofi 
ibidi m fii vitw us. On a a jodtë d*une écriture plus récente. 
Sid quia hac bafiJca remanferatimperfeëta^ dt^mnus Mafims 
abbas yVel pradecejîor ejus , i>el uu^quefimui^cufavit eamfer* 
fict , ut nunc efi , fuhque fub Marina 4bbate d^dicata x v i r. 
die Jutiianno Domini m D X t.- Cette eglife eft aflez belle 
& fort propre. J*èn dis autant de tous les lieux réguliers, 
où il eft ailé de s'appeiicevoir que c'èft une maifon. refor- 
mée. Gar lorique Dieu eft fem dans un monaftere, on y 
remarque parmi la iimpHcitë réligieufe un ordre que la 
pieté & la. religion infpirentv qui donne du refpeét , & re* 
pand la bonne odeur de Jefus-Chrift y qu'on ne trouve 
point dans, les maifons relâchées ^ ou Iprlqu'on s'eft une 
fois écarté de la régularité , tout manque , tout tombe dans 
le defotjdre. 

Nous afliftâmes à la grande meâe , à laquelle monfieur 
Tabbé ofikioit. Avant la meffeil fît Tafperfîon de Peau be^ 
nite , premièrement aux quatre coins de Tautel ^ puis dans 
le presbytère , où tous les religieux vinrent la recevoir 
de lui. Le fouvdiacre fut la donner aux externes. A la fin 
du Glûria in exceljis tous les religieux firent le figne de la 
croix , de même qu'au BenediEius. Les jeunes religieux qui 
dévoient communier ^ ie donnèrent auparavant la paix , 
qu'un mioiftre deTautei vint leur apporter. Ils reçurent 
ta communion au coin de l'autcly cenant le boutade la 
nappe qui le couvroit. On nous fit voirenfuite unetrès-i 
belle croix d'or, ornée d'un très -bea» fiJagraine,& en- 
richie de beaucoup de pierres précieuiès. Je ne parle 
joint de la coule dç S, Bernard, qo^on^onferveà Vauclair*. 

Nous 
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Nous-pafïames le refte de la journée^ dans la bi- 
bliothèque , qui eft vafte & très - belle , & toute 
remplie d'excellens livres très - bien conditioner. Il 
y a auiïi un grand nombre de manufcrits fort bons, la 
plupart des ouvrages des faints Pères. J'y vis eiitr'autre 
im ancien facramentaire , où dans le canon de la meflè 
après les noms ordinaires des apôtres & des martyrs , on 
lit ceux-ci. Dionyfii , Rufiici y Eleuterii , Hilarii , Martini , 
Auyiftini^ GregoTii\ Mieronymi^ BenediEH ^^ quarum fo^ 
Umnitas hodie in conffeBu tua majejiatis ceUbratut , Dvmi* 
ne Deus , in toto orbe terrarum , ^ omnium fanBotum tuo^ 
Tum , quorum meritis frecibusque concédas , ut in omniius fro^ 
ttfiionis tuamuniamur auxilio Et dans Poraifon «(?^/x quoque 
feccatoribus , après le nom de làinte Anaftafie , & celui de 
Ste Geneviève. J'y remarquai auffi cette oraifon attribuée à 
S. Ambrbife. ^ 

InffU aBionem quotidianam S. Ambrojii 
Mediolanenfis archiefifcofi. 
Hanc igitur oblationem fervitutis nofira ^fed ^ cunUafa^ 
mili/e tua , quafumus Domine , pUcatus accipias , quam tibi 
devoto offerimus corde ^pro pace y ^ caritate ^ ^ unitate fanHa 
ecclefia , profide catholica (^ omnium fdelium tuèrum jubeas 
confervari , pro facerdotibus d^ omni gradu ecclefia , pro regibus 
^ ducibus ^ ^ omnibus qui in fublimitate funt corifiituti ^ pro 
familiaribus & confanguineis ér omnibus nobis commendatis , 
fro paupiribus , orphanis , viduis ^ captivis , iter agentibus , 
Unguidis , tlefunfiis , qui de hac luce in reBafide ^ in iuo no^ 
mine confidentes miyraverunt y et p^o omni populo catholica , 
pro dijjidentihus (^ difcordantibus , ut ad caritatem ^ concor^ 
diamomnes revocentur. Pro hujus etiank negotii qualitate Juppli» 
fiter deprecamur ^ de qua in prafenti difputationis aBio venti» 
latur^ quatinusnon humano ^fed tuo fanBo quoque judicio dim 
rimafa juftitia veritatisque termino finiatur ^ diesque np^s 
in tua pace difponas. 

Dans un autre manufcrit qui contient des glofcs fur 
S. Jean , nous lûmes les ëpitaphes fuirantes. 

Epitaphium:* Nicolai arbatis ci,kka valus. 
Quem tegit bac tumta ^ iurtur fuit atquc columia ^ 



V. 
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Hic iitulo dignus ^ qui cœleh atque éenignms. 

Aliter. 
JjT/r J4cet abbdtumfiâs , jajfis , ar^ma , bcdimm 
Judico conventum ^ qmem ditat taie taUntmn. 

Aliter. 
Migrons undena Mail NicoUe cmUnda ^ 
Cujms mens azjma , cujus fuit os fine menda. 

De annivçrsario Goberti de MqnteCabilonïç^ 

Anno miSeno bis cenieneque vicenâ ^ 
Sexto G^ moritur ^ Damafique die fepelitur. 

]£PITAPHIUM EJUSDEM, 

Continet hoc bufium Gobertum front e penufium ^ 
Coffore fobufium » tMfum moderamine juftnm. 

Aliter. 
Hic jacit , hinc fnfget , Gobertus vit reverendus ^ 
Quetn non objurget jude^ç in fine trenundms. 

Alitejl, 
Occuhnit fatfis fol ^ momm formula , lefftm 
Sanffio, m^liti^ ffecimen ^ viSoria regum. 

Aliter. 
JPulcher eras , fortis , frudens , Paris , HeBor , Vlyffes ^ 
If une qnoque felix fscéoleftis in areacohortis^ 

Aliter. 
fUre tuum noli Gobertum y Mons Cabil^nis , 
J^ffutt in 4fce polimpnacbis bine inde patronis. 

' Je ne parle pas ici des grands abbez qui ont gouverné 
Tabbaye de Vauclen Je dirai feulement qu'un des plus 
illuftres , fut Henry , que S. Benurd tira de ce lieu pour 

iall( 




pal de Peglife 

jLion, ^ Nous partîmes le jour fuivant de grand matin ^ com- 
blez des honnêtetez de monfîeur TabDé , & de tous les re- 
ligieux de Vaucler', & nous arrivâmes zSqz tôt à Laon, 
pour y travailler le refte de la journée. Nous commen- 
tâmes par la cathédrale, qui peut pafler pour nne des 
plus illuftres du Royaume. Elle reconnaît pour Ibndateujr 
S. Kenxy archevêque 4e Reims , qui y érabit S, Qonde; 



VOYAGE OLITTERARE. 43 

bault premier evcque, & Penrichit de grands biens-, & c'eft 
peut-ctre pour cela que l'evcque de Laon eft le fécond 
duc & pair de France , & qu'au iacre de nos rois y il porte 
la fainte Ampoule. Je ne connois aucune cathédrale dans 
le royaume , où il y aie un plus grand nombre de chanoi* 
nés. Car on y en compte quatre-vingt-quatre , qui (iirpafl 
lent leur grand nombre par leur pieté & leur ailiduitë 4. 
l'office divin. Monfîeur Leleu nous fît Thonneur de nous 
accompagner à la bibliothèque, où il y a un très-grand 
nombre de manufcrit^ excellens y dont le P. Sirmond a 
bien fçu autrefois profiter. Les principaux que nous y re- 
marquâmes font un manufcrit de S. Ifidore au moins de 
mille ans , un ancien recueil des conciles , les aâes du troi- 
iîeme concile de Conftantinople , le concile d'Arles fous 
S. Cataire , les lettres d'Hincmar archevêque de Reims. 
Plufîeurs lettres des papes à Charles te Chauve y qjielques' 
ouvrages de Grégoire deTours^ untrès-beau manuicrit 
de Fortunat , Alcuin de la proceffion du S. Efprit dédié i 
Charlemagne , Caifiodore fur les pfeaumes y à la fin du-» 
quel on trouve quelque choie hiflori<{ue de Charles VIIL 
Les ouvrages de Rarherius evêque de Vérone y les let- 
tres de Pierre de Blois ^ celles dé Pierre des Vignes y l'hif- 
toire Je Reims par Flôdoard , Thifl^oire des guerres de la 
terre fainte par Guibertabbé deNogenr^une chronique 
des papes qui finit à Innocent Vï. dans laquelle il y a plu. 
fieurs choies qui regardent Thifloire de France. Un an-r 
cien manufcrit d'Anaftàfe le Bibliothequaii^e^àlafin du^ 
quel on lit ce Fragment hiflorique. 
^..Quû dtfunH0 ^ cûTfus ejus [efulmmef^ame fûtes Bêfilica^ 
beati Pétri apofioU , ^ cefiavit efifc^fêtus ejiês^ Explicit. 

£t Zùthéirius quiiem acte fit reymm Komanomm y^ totans 
Jtatiam^ ^ partem Franeim. Hlndovicns veto y fréter NetU 
€am qmatn hahebaf , tenuit rtyia quée faHf fums ei didtraK 
Xarihfs vero^ medietaiem Franciéeaï eceidente^ ^ têtam Neuf^ 
ifiaM , Bfitanniam , ^ maximam partem Burgmndiée , Gotiam y 
Wafiêniarhy Aqnitaniam y fmbm&te inde PipinâfiUo Piffini^ 
Cf in mondfierio S. Medardï attenfry qui fefiea inde pet f»^ 
gam e/apfas y ^qnitafUam regreffus multo tempore fngiendû iti 
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Utuit > iterumque à Ramnulfo frafcHo ferfidem deceptus , c^m^ 
frehenjus efi ^ (jf ad Kdrolum adduHus Silvamîium , ferftiio 
eft exilio dfitfufus. Hlatharius veto tK Itminyttda filia Mu^ 
gonis très habuit JiUos ^ idefi Hludovicum ^ cni regnum Roma^ 
narum & îtaliam tradidit ^ alterum autem HlotharinntyCui 
fedcm imperialem reliquit , tertium vetâ Karolum , eut Pr9^ 
vmciéimyibernandam dimifit, DeçeOit qnoque HUtbarins an^ 
ne incarnationis. Domini noftri Jesu- Christi dccclvv 
imperii regni fui x x X 1 1 1. Po/i cujus obitum Kartdus fiUu$ 
ejus qui Provinciam yibernabat ofiavo anno moritur, JDehinc 
Mludovicus imperaior Romanorum ^ Hlotharius fratres re^ 
gnum ejus , hûc efi Provinciam inter fe difpertimnt. Mludovi^ 
eus autem rex Noneorum , id efi Bajoariorum Hludovici im^ 
ferdtoris fiiius anno incamationis Domini d c c c l x v. fofi 
ft^ivitatfm fafcalem » regnum fuum inter filiosfuos divifit , fih 
Karlomanno quidem dédit Norieam ^ idefi Bajoatiamy ^ Mar^ 
tas^ eontraSelavos é^Zongobardos: H ludovi couver oTuringiam^ 
Aufira^os , Franco s ^ d^ Saxoniam dimifit. Karlo quoqme Ale^ 
manniamy (^CurvvdUm^ id e^ comitatum Cornu GaUia reli^ 
quit. Ipfe tamen Mludovicus fuper Jilios fuos féliciter nunc pririm 
eipatum tenet anno incamationis Domini dccclxviiii, 
£t fofi heec obiit Hludovicus rex anno Dominiez incamationis 
D. CGC. Lxxvi. cum regnaffet annis Uni. 

Carolus autem rex occidentalium prancorum x^xxvi.regni 
fui in Italiam pergens orandi caufa , ad limina apofiolorum 
fervenit ^ ibique à cun^o populo Romano imperator eligitur\ 
(jr k Johanne papa in imperator em confecr4tur yiii. CaL Ja^ 
nuarii anno dominica incamationis d c c c jl X x y. inde in 

m 

QaUiam profpere reverfm efi. Anno quoque regtii fui xxx viii. 

^ imperii III. inchoante in Italiam iterum perrexit ^ ^ coL 
loquio Johannis pap/e ufus , in Galliam revertens tranfcenfo 
Anifç monte prafentis luminis claruit yifu 1 1 1 • nonas O El o bris 
indiïi. x. anno Domini nojiri p CCCLXXVII. Cui fucceffit 
in regno fiiius ejuf Hlttdovicuii Deinde anno regni fui fecundo 
necdum expleto , ifdem Hludovicus obiit Compendio aîatio v, 
idus AprilisindiEtionéTLii, anno Domini d c c.c l x x v i i i i, 
Deinde filii ejus Hludovicus é* K^rlomaTfnus regnum ejus intH! 
fe (li/pertiunt. ' ^ ' 
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PradiBfis veto rex Hlnd&vicus infago Viminaco cum 2/or^ 
mannis bellum gerenSy triumfhum adeftus efi , ^ non multofojl 
obiit 1 1, nonas augufii , anno Domini d ce c Lxxxr, indiB. 
XV. R^gnavit annos 11. menfes m. diesxxîiu. Qui fucceffit in 
reyfto frater ejus Karlomannus regnavit annis m. (^diebus vi. 
deinde in Euvelina faltu in monte Aerico éftro Jïngularis fer^ 
cuffus efi. Obiit anno dominiez incarnationis dccclxxxiih. 
indUi. II* Viii. idus Decembris. 

Nous y vîmes auflî un ancien facramentaire , dans le- 
quel nous remarquâmes Tanathême luivant contre ceux 
qui s'emparoient des biens de Teglife. 

Kaf tores ^ deffaiatores atque iwmfefresfemmhujusfanïlét 
Dei ecclefia , non nofiris , fed Cbrifif verbis (^ omnium fanltio^ 
rum ejus , qui cum illo in cœlis repuint , (^ in terris mirabiliter 
torufcMt^in virtute ipfius qui nobis^ licetindignis^ tn^fofi^Us fuis 
dixit : qu^cumque ligaveritis vei folveritis fuper terram , 
erunt lîgat;?. vel foluta Se in ççelis ^ i liminibus omnis/anff^ 
Dei ecclejiie anathematix^tos pellimus ^ damnamus ^ atque 
divina çj* apofiolic4 auBoritate extorres effe jubemus j ^ nû9f 
Jolum qui faciunt , fed (^ qui faciemibus confinSMUt. Vt quia 
ad penitentiam é* emendationem legaliter vocati ventre nolue- 
runt \ ^ divinum praceptum cum nofiro cpmemferum ^ in verba 
Dei çmfiipotentis , et p^f Ugnumfanîi^e crttcis in virtute S, Def 
genitricis Maria ^ ^ S. Pétri , & omnium fan fhrummartyrum^ 
€onfefforumy ac virftnum^ é^pernofiri minifierium fint anathe^, . 
matixjati , et ^àcoîifortio omnium cbriftianorMm fequefitati , df^ -, 
nec quod maie gef erunt emendare fatagant. Confentitis ? cottm 
Jentimus. Excommunicatis / excommunicamus y anathematisi;^ét 
fis? anathematizamns. Anathn^afint mfi tefipuerint. 

Enfin damuxi ^ucre nunufcriçnouscrouyâmes ces deux 
jCpicaphes. .. 

Epitaphium R£IN0LDI» 



f^inoldus jacet hic cum Hildegarde forore 
Anièo germani fiemmatéconjpicuj- 
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In vita cari , fofi motUm hic quoque junBi 

Hos tue mors dirimit y quos humus una tepK 

m duo diverfas tenue funt ordine vitaSj . 

yir fpecuUtivam , femina fragfnaticam^ 

Hos igitur tibimet pàriter conjun^ere cœlo 

Non dedifficris Ckrifie redomptor. Avun^ 

EPITAPHIUM ALMANNI MONACHl 

A T QJJ £ P H I L O S O P H I* 

Hicjacit Almanrms fofhia pTieclans alunmui 

Altivillarenf fynmafia elkitus^ ^ 

Quiftudiis radians & Apnf nf germine vernanp 

Mcdejiam Chrifii /parfit adore bonê^ 
JnfiitU€n$ k n tranfire ad % gradatirm 

Sicque philofophicmm purifcartocnlum^ 
Mis tntentus oratfhtnoncm hifque fècaêat^ 

QuMêo kominem hie fonit , /piritus afirapetit^ 
Quintilis décimas faits Batiane eulendas 

Vergens trifiis Imic dilucukm accnHuif. 
I>a sgi^r, leBor\ Mmanna parte redemptor^ 
Concedem illt^ te fine finefrui. 

T)€ h SibliocHeque homs defcendîmes ctans l'eglife ,, 
dont le v^SèzvL eft très-vafte Se très4>eau. On peut la mec , 
né au mymSyre dcs^ belles cgUfes dé France. On nous fie 
remarquer comme uate chofe fînguliere ^ que dans les qua- 
tre gros pfllîîers de la croifée, qui foutienncnt k grande- 
âeche au milieu' dé l^eelife , il^y a quatre efcaliers. NTous^^ 
apperçûrae* hors du chœur un ancien bréviaire manuf- 
crit enfermé dans une petite grille de fer , & comme 
nous en étioi-rs furpris , on nous die quelles chanoines qui 
vènoient tard à l*bifice né pouvant pas entrer dans le 
chœur ^ atiorenc autrefois reciter leurs heures canoniales 
dans ce bréviaire* Enfin nous i^imes dans la nef la chaire 
dans laquelle S. Bernard a autrefois prêché , comme nous 
avions vu dans k .bibliothèque celle dans laquelle An^ 
ielme maître de Pierre AbaUlard avoit enieigia4 
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11 y a à Laon cinq abbayes. Celle de S- Vincent eft la 
plus ancienne , & reconnoic pour fondatrice la reine Bxu- 
nehaut, qui fonda aufG S. Martin, S. Ajidoche & S. Jean 
d^Autun« Celle de S. Vincent ëtoit autrefois le cimetière 
des evêques de Laon, & on en compte jufqu'à quarante- 
quatre, qui Tont honorée de leur fepulture. On y con^ 
iervc les reliques ^de S. Chanoald evêque , & le chef 
de faint Paul premier hermite^ Elle étoit en très - pi- 
toyable état avant la reforme , la nef ctoit à bas , on ne 
pouvoit faire Toffice que dans le chœur qui étoit fort mal- 
propre : tous les lieux réguliers ne fubfUloient plus. Au- 
jourd'^hui tout y eu retabu , la nef eft rebâtie , l'eglife eft 
trè$-belle & ornée , tous les lieux réguliers font en état , 
^ le jardin efl fort agréable. Il y a même un étang où 
Ton peut i:onferver du poifibn, quoique fur une haute moa* 
tagne , 8c on peut dire que cette abbaye a recouvert une 
partie de Ton ancienne fplendeur. Ce fut de ce monaftere 
qu'Eugène 1 1 L tira Tabbé Anfelme, pour le faire premier 
fivêque de Tournay , lorfqu'à la follicitation de S. Ber* 
nard , il y rétablit le fîege épîfcopal , qui depuis S. Me- 
dard avoir été nm à celui de Noyon. 

L'abbaye de 5- Jean , autrefois aflez illuftre , eft aufli 
«rès-ancienne- Saiqtce Salaberge le fonda poTir des reli-i 
gieufes, & y bâtit fept eglifes. IçMe s'y retira èile-même,* 
$c y vécut avec tant de piçté , qu'après fa mort elle me- 
msL d^être infcrite daAs le catalogue des Saints. On y 
conferve fes précieuies reliques Se fon pfeaucier écrit en. 
ancienne lettre Saxone , à la fin 4uquei on voit le fym- 
^ole des apôtres fans Taddition f iliaque. On peut juger 
de fon antiquité par l'extrait que le p^re Mabillon en a 
fait graver dans la Diplomatique. Au douzième de^ 
cle les religieufes de €. Jean s'étaht retachées dç leur prej^ 
iniere* fervcul- , oA mit en l^irir- placé Açs mdlnês^/' qui la 
poâedenc encore ai^ourd'hûî. I>ïoèôn en ^uc^tiré peu de 
fems après pour être cardinal de U l^teeghfè' Romaine, 
jBc ne le rendit p^s moins recomidiand^ble -par (es écrite 
aleins de pieté ,' que par fa pourpre; 
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gine ëtoit defervie par des clercs fecalicrs. Barthelemî 
evêque de Laon , qui dans ion tems s'acquit une grande 
réputation par fa pieté & par les fondations qu'il nt , dès 
le commencement de fon pontificat y mit des clercs ré- 
guliers, mais s'étant apperçû qu'ils n'augmentoient nien 
nombre ni en vertu , il demanda à S, Norbert des reli- 
gieux de Preoiontré , qu'il mit en leur place. Ils en pri- 
rent pofleffion ran 1114. & ils répandirent une fi bonne 
odeur dans le pays ^.Q^^ Gaultier premier abbé de ce mo- 
naftere en fut tiré pour être coniacré evêque de Laon. 
L'abbaye eft une des plus confiderables de l'ordre , elle 
a été régulière jufqu'à nos jours , & l'abbé eft un des trois 

^ qui dpivent con^rmer l'eleclion de l'abbé dePremontré. 

"* L'eglife &tous les lieux regiiliers fe reflentent de la gran- 

deur de la maifon. Il y a une aflez bonne bibliothèque , 
dans laquelle on voit encore quelques manufcrits, mais 
d'^flez peu de confequence. Un des principaux eft le Mé- 
morial niftorique en quatre volumes in folio de Jacques 
de Guife abbé de S: Vincent, qui vivoit vers l'an 1380. 
Les abbayes de Montreuil & du Sauvoir font hors de 
. la ville , au oas de la montagne. Elles font toutes deux 
de. religieufes de l'ordre |de Gîteaux. Dans celle de Mon- 
treuil on cbnferve la Véronique, ou la fàinte Face de notre 
Seigneur , dont le pape Urbain I V. qui avoit été archi- 
diacre de Laon , fit prefent à fa foeur qui en étoit abbef^ 
fe , & c'eft pour cela auflî qu'on nomme auifi l'abbayey2r/«/tf 

S. Nicolas Nous ne fîmes pas un Ipng fejour à Laon. Nous en par- 
eil Boi». tîmes le mardi quatorzième de Juin pour aller à & Nicolas 
aux Bois y abbaye de notre congrégation fituée dans une 
â£Freufe folitude, à trois lieues de^là. Elle doit fon origi^ 
ne.àdeyix herinites, & reçonnoît pour fondateur Philip-, 
pe prenii^ toi de France, Il paroît par les n^ azurés qui y 
reftenc^ qtj'elle ^étoit aucrefojis plus confiderable qu'elle 
B'eft aujourd'hui. On y montre une grande fale , dans la^ 
quelle on prétend qu'il s*eft tenu un concile du tems de S, 
Bernard , dont on a des lettres écrites à l'abbé de S. Ni» 

H9lAs$: On y yoit encore des prifons royale^ , qui fonphor- 

yeuï 



VOYAGE LITTERAIRE. 49 

rtut à voir. Mais ce qui nous toucha d'avantage c*eft la 
vertu d'un religieux , qui attaqué d'un mal caduc , étant 
tombé dans l'accès de fon mal dans le feu , fe brdla la 
rtioitié du viiage , & devint fi défiguré que perfônne ne 
le peut voir fans frémir. Il vit là depuis plus de vingt- 
trois ans^, fans con ver fation avec les hommes, mais fort 
confolé de celle qu'il a avec Dieu dans la prière qui lui 
eft prefque continuelle , & dans laquelle iî regarde fa 
maladie comme une faveur du ciel; Dû refte il n'y arien 
de confiderabli à S. Nicolas. Les peuples y révèrent Ber- 
nard Afquet, qiii étant grand Vicaire de l'evêque de Bafai 
abbé conimendataire de ce moiiaflere, quitta • volontai- 
rement ifbn emploi , ôi toutes les <kruceurs qui pbuvoretft 
l'accoinpagner ; pour prendre foiir d'une rure' de'cam*v 
pagne abandonnée. Il y donna toute fon attention. Il eirft 
beloin de toute fa patience , il n'épargna ni peine ni trai- 
vaux , il prêchade parole & d'exemple , & s'y acquitune 
J(î grande réputation', qu'étant mbrt en odeur dôriaintetc 
l'an 1 661. les peuples n'ont ceffé de venir faire leurs prieu 
res fur fon -tombeau , & croyent obtenir des grâces du ciel ^ 
par fon intercellion. - 

^ Après- le dînérnous allâmes à l'abbaye de Premontré\ prtooîitré; 
qui n'eft éloignée de celle'de S. Nicolas que d'une grande 
lieiie. Tout lè monde fçait qti^ c*eft làr où' S: Norbert 
jetta les fondemens de fon ordre. Elle eft fituée dans une 
^litude fi afFreufe, qu'il eft difficile d'y arriver fans un 
guide du pays. On y entre d'abord parunègrandecour, . 
où il y a plùfieurs corps de bâtimeiis pour logerle^abbcz 
cjui viennent au chapitre gênerai.- Be-là-on va dansles 
lieux réguliers qui font grands & très-beaux. L'eglifefur 
tout eft d'une gîande propreté. Monfieùr l'abbé quigôu-- 
yerne aujourd'hui n'^ rien négligé pour lui donner tour 
lîagrément poffible: Le pavé, les chaires du chœur-, &i 
plùfieurs autres ornemensjfbnt de lui; Gn nouis fit voir le 
tombeau d'un- evêque près du gf arid autel ,-qu'on dit être 
celui de Barthelerfti evêque de Laonr & fondateur dunio- 
aaftere , ce qui foufFre quelque difficulté. Car les auteurs^ 
nous apprennent que ce Barthelemi , qui avoit auiG fondc- 
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Foigni y Se qui n'étoic pas moins touché de Ixfainte vie 
dts religieux de cette abbaye , que de celk des religieux 
de Premontré , après avoir gouverne faint^ment fon dio- 
cefe pendant un tems confiderable , quitta fon evéché , 
fe fit moine à Foiçni , y mourut , y fut enterré , & on y 
montre foncpitapne. Je croirois. plutôt que ce tombeau 
eft celui de Gaultier ^ qui fucceda^ à Barthelemi dans Te-, 
vêché de Laon ^ qui ayant été tiré de Premontré pour 
. être premier abbé de S. Martin ^ vcailut rétourner après 
ia mort dans le fein de fa mère. On voit deux autres tom^ 
beaux du côté de Tevaiigile , celui de Thomas ^ celui 
d'Enguerran de Couci. Le chapitre eft très-vaftè & très- 
beau. On travaille aujourd'hui à bâtir un nouveau clou 
trc , un nouveau dortoir, & une nouvelle bibliothèque. 
Le vaifTeau oit font a^Sluellement les livres n*eft pourtant 
pas petit , 8c il eft tout plein de fort bons livres Çc bien 
conditioiinez. Il y a même encore des manufcrits , & en* 
tre autres un Juvenal & un Perfè dont le caractère pa^ 
roît ctre de îept cens ans , un Suetome , un Jean de 
Salifbéri , la vie de S. Norbert écrite par Hugues fécond 
0,bbé de Premontré Scdifciple du Saint. Je neparle pas 
du jardin de mon{îeur^*abbç , qui ^ tout Vagrçment qu'on 
p*eut donner à un lieu refferré , & dont on a très-bien 
ménagé le terrain ; mais il eft fâcheux ^ que pour le ren- 
dre plus beau , on ait détruit la chapelle , & Iç premier 
édifice de S. Norbert, qui étoit le lieu le plus venerablç 
de Premontré. On nous dit que TEglife avoit été bâtie 
en neuf mois, mais il y a apparence que cela fe doit en^ 
tendre de ççpremiçr édifice plutôt que de l'eglife d'au- 
jourd'hui, 
s, Quentin, Nous rctourjiâmes coucher à S. Nicolas , & le lende^ 
main quimiéme de Juin nous nous rendîmes à S. Quentin. 
Nous paiRmes parle Village de S. Gobin, devenu fa^ 
meux depuis quelques années par une manufadure de gla- 
ces, qui nurpaflent de |>eaacoup les glaces de Venife , nous 
Clames la cariofité d«.Ia.vair, & nous admirâmes jufqu-où v^ 
i^nvention de^V.hcwnme^ ou pkkôi la bonté de celuv qôf 
jj^ cré4 l'j^iommt^^ qpit luf f étonné Teiprit Si Viné^Sitif 
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pour faire de fi belles choks. Nous pallâmes la fête du 
laiht Sacreirtent avec nos confrères de S. Quentin. Hors 
les tems de Toffice nous jettâmes les yeux fur le cartu- 
Jaire du monaftere , & ikxus remarquânieB un titre qui 
nous apprend qu'environ l'an xi39, àeax religieux de- 
mandèrent permiffîon à leur abbé de & retirer dans une 
• folitude, à trois lieues de-ià, & peu après ils demandè- 
rent permiilîon de paflèr dans Tordre <ies P remontrez avec 
le lieu qu'ils habitoient , ce qui leur fut accojçdé & je 
- crois que c'eft là ce qui donna commencement à ra't>baye 
du Mont S. Martin. 

Nous partîmes le lendemain pour aller au Mont faint Mont s. 
Quentin , monaftere de nc^re coiïgregation ^ fitué fur une Qs«««i«. * 
petite élévation , autrefois appellce le Mont des Cygnes 
a un quart de lieue de la ville de Peronne. Cette abbaye 
reconnaît pour fon fondateur ErcKirioald Maire du Palais 
fous le roi Dagobert , qui après avoir fondé Tabbaye de 
Lagni pour S. Furfi ^ tonda encore celle du Mont des 
Cygnes pou^ le même Saint , qui y établit pour premier 
abbé S. Ultail^ y un de fcs compagnons venu dTcofle & 
£t confacrer Tèglife par S. Eloy. Ce faint lieu ayant été 
détruit jpar les barbares , fut rétabli fur la fin du dixiè- 
me fiécle par le comte Albert , &fleum dès Ion en fiin. ' 
teté. Un clés plus grands hommes qui i'aycnt gouviAné , 
«ft j'abbé Godefroi , aaiflig^rand par la pieté & 5 religion^ 

3ue par fon illuftre naifTance , c*eft ce que nous appxenons " 
e fon épitaphe ^ qu'on voit dans le tour des chapelles 
derrière le grand auteL 

Hnjus bafilica verti^ia teris^ 
Sifie kit tantifper 
^ ^^d tûimlum ^vmermbilis Godefuidi^' 

HnJMS leci abbmtis , 
Génère^ pfbiidte\ mefitis , 
JPofifdnOûS Fmffinm & Vlianum 
Nulli forte fecundi. 
Çims dific CK nef te ejus Ida, 

Gïy 
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Comitis Namurcenfis fiùa , 
^^ EusTACHiG €0miti Bolonienf 
Ilk^res duoyfilios ffHreavit 

•GODEF&IDVM d^'BALDUINU^ 

jSaCTée ^xpeditionis ducdS ^ reges. 
Prel^itatemf rabat religio^ 
f2Bam in-hac monafieriê 
jijferuii ^auxit ^ illufiravit. 
^irita deniqucy ums p^ecateris God E F KipiJ^ 
-Kotorum et» arathnum^juifruHus 
JE facto fonte filius (^ alumnus^ 

Huonn fCcUfaAmbianenfi 
' PafihTemfoTmavit. 

'Xonge pkra celât hie lafis f 
Animus in C/elo majora. 
'0iiitdie xxiii. Februariianno m xcyuiJ 

Regiîninisfuiy^. 
Sene mérite fatri €^ abbati 

Hujus Joci afcetés 
^itulurncumturnulo erexemnt. 
Ànno M D c xciii* 

« .On ne fera peut-être pas fâché de. trouver i ci ce qu*on 
,^ pu recouvrer des epicaphes. tant des autres abbezde ce 
4iionaftere , que dès autres perfonnes illuftres , qui y ont été 
enterrées. * 

EPITAPHIA QU^ INVJENI :IN LIBK© 

MANUSCRIPTO QUiE SUNT AUX FUERUNT SCRIiPTA. 
SUPER TUMULOS NOSTA/iE EcCLESliE. 

^Domnus Walterus fecundus nomine didus de Harde- 
couRT abhasc hujus monafterii ab anno u^%^ ,ufqué ad 
annum 1x41, quo mortuus eft ,.& fepultus fuit in capeila 
-tB. Mariac in medip ânte altare , cujijs tumba elevataerac 
aliquantulum à terra , & fuper quamfcriptum fuifle 4icit 
jfur hoc epitaphium, • ^ - , 
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Quarto nonas OHebrk moriturGualierus deHaude court 
abèas., dans y ndundans é*mundans ^inafes fuhkvàns ^ ^ hic 
in arfto fonitur y cujus lausnon fifelitur. ■ '' i- . ^ 

Robertus Fawiaus qui dédît fando Quiiitino unum 
modium frumenti annuatim , obiit décima dié Feb'ruarii 
1260. ejus tumba repofita eft propè altare càpell^ B. Vir-r 
gini^intertunibasMathsciDE Duky & Joaiinis Hennôn 
âbbatum , cum antea eflè.t în extrema parte capellcC 
in ejus ingreflu. Ejus epitaphium fie legitur galHcc. 

Chi fffi deffus Ane Fawiaus , 

Roi fermes fors freus éf" téiaus y • • ; 

' FUinsde.meursdechèvaUêrie^ "• 1 *. ^ 

• ^fperanche de fc lignie i r •. . r . ^. ; 

Vainquiers fut , ^ nientyaincusi 

J?ar tout fui mounfire ]€S efçus. 

Jiotersfi$t afellés farwm y 

Zi vrais Dix li fâche pardon , < 

u*&cc. & LX, ans murut \ • *' 

Dont mais hos fut doulaS;. 

'Robertus II. abbas hujus monafterii at Ottno 11^7. ufque 
ad annuih 1175.lquo.fe fe demific, obftc.&: fepultûsëft circa 
capellam fariâti Andreac , fub lapide , circa quem legun- 
jur haec verba gallicc. ' 

Cy gifi U abbê Robert^ quitrepafa en tan de U Incarna^ 
tîon mil deux cent quatrjt'-vinp.^ audfmi^rjoux de M^. Priet^ 
Dieu pour fon ame. 

Matbxus I. abbas liujus monafterii ab anno iiSo« nÙ 
que :ad annum 1295. quo obiic die 16 Jimii, jacet ante 
capellam fanai Albini fub «Japidefubiu^m, circa quem 
inter muka qux legi nbfi^poi^n^ Hàcïolma verba légua- 
tur, Quod fumus ifte fuitplafma. , . j . 

■s 

Joannes de vHlers abbas hujiis ménaffaerii ab anno 1293. 
nique ad aQ;^iium 131}. .quo obiit ^e x; Aprilis., jaéetinca^ 
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peUa B-Maricxin cfioro,jiixtaGerardumunuf|irè|ira:de- 
eellbribus fuis. In me^M ejus tisiyibx oUm ûc k^ebacur 
gailicè , & adhuc legitùr. . . ' , 

Chigîfill. dhâT^Jeu Jean de Vtllefs ^ qui fut ahhe ^^, 
ftiez^Dieu four lui. Et circa eamdem tumbam hœc verba 
lègimtur latine, /f/r teBu$ fublafuifi fius ac humilk jacet 
f. DE ViLLEKS cœnobia qui fuit o^Up x. m. c. /^r. Lerefte 
ne s'eft pu lire. '' , 

- * » • . * 

Joânnes II/didusd'lNCHY abbas hûjus monaflerii ab 
anno 1313. vifque ad anoum 1337. ^^^. ^^^^^ 29julii ,jacec 
inoiapella B. Maria^^in,cboro àlatereepiftolae.Circa ejus 
tumbam hi verfus leguntuté 

V 

Hic fuit in nrnjtdo gewnpfp fanguine natus^ 
Corde fuit mundo y cUmens y fius ac moder ainsi 
Verbis facundus y fuitomni crimine mundus^\ 
Donis fœcundus y kac non fuit adeficundus , 
Ipfam ditavit quam faùfertas ffoliavit. 
Te. • . • .inefcio quo merito. 
. ^nnus ^mi/lenuêf^r centenus duàdenùf 
T^pritftniunMs^ mort k dédit huic grave munus, 

i 

Cîrca figuram capitis îii^ duo verfus 4egebanturw 

J. ]d1n£HY natus.aiiasjacef hic tumuLttus ^ 
. Crimine furgaius , eu» Janffte f^ fociatus^ 

Anno 1327» obiit quidam nobilis didus Dominus de 
Fay^ qui ^pnkus eft afiie capellam B. Marias per circuit 
tum chorijuxca tumbam abbatis didi D£ VtLL£]i5,cu« 
jits injfignia jfHiit liKa fine numéro ^ ut patetineâîgjie yeili. 
raenti didi Domttii ibide^l ièpulti » & vocacujr M^or dor 
musregia^. 



: joannes HT. nomme diâus miles, àbbas bujus mo^ 
^eriid;^ amio i^yj^ ttiill|ue ad a<nypiuyi i3éi« qao orbiit & 
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fepulcus eft 6. Decembris juxta capellam 4ûdi Albini j 
cujus epitaphii hscc funt verbal 



^ . ^' • \., 



jibbas vit reBus jacet hic juh marmore creius. 
DiSus JP. miles ^ fartis ^fidclis Achilhs , 
Juftus , âifcretus fuit ^ ifte quoque cUricus aptus^ 
M. C. Ur fumpum fimnl f^ bene junBum 
Z. huc adaas c3q ter numéro ttaààs 
Dum fnetius rexit , longe fed egregie vixit 
NicoUtifefio décent ^ > mente momento 
InmundoJDominusreffiansincœlisiffecoronMs^ 

« 

Anno i}(îo. coeperunt Dominî milites de. Clairfaco di- 
gère fepulcuram , leu humari in capella fanai Albini iii 
ixoftra ecclefia. 

Joannes IV. nomine diàus de Hardecouht abbas 
liujus monafterii ab anno i3^i.ufqueadamium 1370. quo 
obiit, & fèpukus eft in capella B. Mariai in choro cujus 
hoc eft epitaphiuni» 

Çlam jacet in tumba domnus Joannes , mère Columba^ , 
Prodiit bic ndtus de villa Combles hamaius^ 
Sobrins f^ cafius , fat iens fuit acmodératus , 
Mille ter C. cape fed Z ^. numera ju^i 
Seferies tetnpus quo fertur faftor eleBus , 
Et decimum fknÙus fofi annwn fuhiit auFius ^ 
Clementis fefto migravit ^Re fkis efl'û , 
V^ f^J^* vivere cpm fanais , dif miferçre, 

Annis i384.'& 1385, obienintHùgoDotninus de Clary 
j&:- Maj^ritâ ejtrs ùxor, &-(è|)<oiti func in capeila famai 
Albini , in qua eft eorum tuipulus , cum hocepiraphia. 

^ CÀ^ pJlHiteS fne de.CUt^é^dÏJPerriti^nt, jadis ihevalier 
çhanseHem dà roynosfire^ qui trepàffa Pafe m. c c c. quatre^ 
yinp^cimjttnùnsdt Sef^inérc^ ehy^giff^Mafguetite dç Rint/jt 
jaMs<:damedéClaYy e^ de Ifantueifa femme qui trepaffa ^ai^ 
mil trois quatre. y in^t^quatre es n^ois de Mars. * 
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, :t'i.-.v •->^'- - ... ^ •• ^. *- ^ ' - • . " .- 1 

Petrûs <^r P»///^ abbas hu-jus. moiiaftmLab anno 157^* 
vifquead anniim 1598. quo obiit , & fepultus eft in capella: 
iâ.n6tiSteplianifiib lapide re vol a toj luBjaaefetiarri abbas'> 
Balduiniis d'AioûAN^E. Sichubetjejus'CpitapJiium. 

Frudens ^ form(rfus\ humUU^ fîMS^ atque- btnignus-^ . 
Mine marans ,> uxit;. ami^ -iT» Aô: , . A^»^ vixiu - 

Mathaeus IL didùs de Dury abbasHujû^ monaflerH-t 
ab anno i^S.ufquc ad annum 14-13. quo obiltultimadie»: 
Julii , & fÊpultus eft in capella B. Mariai à latere evan- 
çeliL ' Èjus epitaçhiiw.^^ \ 

• -. - . 

Tà^orfuhJimiSyClafusvirtutthusalmis\r 

Virtutes mçftachis ut quinis viruit annisi- 

Anm milkné Çl hs bina duadeno - 

%)nù canjnnH^ decedeus ordine fanRe 

NoBe Ptiriquàfia^ ad Vincula , canobitaru^n ^ 

Domfnus Mathaus de IHjky. càliularum^, 

JE fi dignns vita face frui méritée 

^ • ... • • ' 

Joanne^ -.Y- Henno-n 4i<^s ^^^^^ l^^j^^ ^^J^^^^^^i^ 
ab anno 1413. ufque ad annum' 1438. quo obiit-iS. Sep- 
tembres , & fepultus eft- in-capellaB;- Marias i latere epiil 
tolae: cujus tumbaç nihii mfcriptum Teperimus ^yfed quam 
Gonjicimus ex eo quod dicitur ilobertusirKi^^vi^rirx fepul- 
tus inter tumbas MaçhxiDE/DuRY & JoannisHENNOî^. 

Ann0145S.die15.JuGi obiit Domiiius Hugo de toN- 
cuEV AL miles ôc fepultus eft in capella B. Maria: aute alta. 
re, cujus epitaphiurainfculptum lapidiintra murumficle- 
gitur gallicè. 

j4u devant cet autel gifi dtffunt Tnonfieur Hkffies de Longea 
val y en fon vivant chevalier feiffieur de V^amlx en Artois^ (jr 
d!£fy y CMfeiller & chambellan de monfei^MT leiucde Somk^ 
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fogne y S* fuS conféiller ^ ^premier cbamhlUn de monjteur le 
c^mte d^Etampes , bailly deHefdin (^ capitaine de Bapaulme , 
lequel défunt pat fan tefiament , devis , ^ ordonnance de der^ 
niere volonté , a fonde une meffe perpétuellement être dite ^ 
cetehrie en icelle chapelle pour le remède ^ falut de tame 
de lui , d* ^i ^^^^ ^ monfeiffieur fon pere^ madame fa mère 
(^ de mejfei^eurs fès amis trépafjex^ avec un obitfolemnel tous^ 
les ans , k tel jour que ledit feu trèpaffa. Enfemble une antienne 
de Notre-Dame y ^^^ fi ^^^^ ^t^^^ icelui obit. Lequel deffunt- 
termina par mort le jour de S. Jacques é* S. Chrifiophe , tan de 
fface mil quatre cens cinquante-huit^ Prie%^ pour fin ame. 

Joannes V II I. didus c1*Estrez aÉbas hujus monaf- 
terii , qui & ultimus fuitWledus ex profeffis hujus monaL 
terii y quod rexit ab anno 1487» ufque adannum 1516. quo^ 
mortuas eft Peronas : cujus corpus relatum çftin hocmq.- 
iiafterium , & fepukum in medio chori^ eujusepitaphium» 
olim legebatur iniculptum parvo lapidi iubnigro his 
terbis. 

Hicjacet venerailifis feannes D'Est Vii^zabbas hujus conè. 
ffegationis y qui obiiP anno 1516. Januarii %/. 

Annis 1507. & 1509. multi Religioiî Jhiujus monafterit 
obierunt &fepulti func in capella B. Maria: &inecclefîa,. 
quorum fepulcur» non reperio loca fîngularia , nec quid 
idifcripcunl fit eorum tumulis , nifi quod lapidi pofîta 
luper tumuio Domini -/Eddii CiCOQiJESEL oUpi infcrip* 
tu&fuifTe dicicur hic verius.* 

Q^empedibus terith ^ precibus relevare velith. 

Anno 1541. die 22. >fovembris obiit dominus Petrus 
BVcHEtER: hujus moriafterii reiîjgiofus ^ Bis in abbaren^ 
cledus , cujus tamen bina eieélio à rege non fuit confirma, 
ca. Sepuitus eft circa capeliam fanfld Andréas fiib lapide 
£ibnigro , in quo hXQ verba leguncur gallicè. 

H 
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Cygifi Domp Pierre Bacheler licentié es décrets ^ religieux 
de céans y deux fois ejlu enabbè^ lequel de 7nenrs ér tiens a icellf 
eglife decorié , ^ rendit à Dieu [en ejfrit lexx Novembre 1^41. 

Anno 1574. die ly, Aprilis obiit Domnus Antonius % 
Du PUIS fubprior hujus monafterii & fepultus eft in ingre^ 
fucapeiias B. Màrisç, fub tumba, circaquam harc verb^ 
olim legebancur. 

Venerabilisfreshyter Antmius Dupuis vita funRus anno 
Demini 1574. ly. Afrilis^ qui fuit [ubfnor f^ thejaurarius^ 

Anno 1678. die 10. îanuafilrtHenricus d*Argouges 
certius ex h^c familia poftCtaudium ejus patruum & Franr 
cifcum d'Argouges ejus fra^rem abbas hujus monafterii , 
obiit Parifiis ^ cujus corpus inde hue relàtum eft , & fe- 
pukum in capella faiiâi Andrew die 8. Maii ejufdeman. 
ni. Cuiprior & monachi hujus mopafterii hoc epitaphium 
pofuerunt , quod légère eft iij padeirn capella fancji Ap^ 
dre« hic verbis. 

Dec dp t. MAX. 

» « 

Hic jacet clâfiffîma mémorise 
DSHenricus ^/* Argouges 
Peronenfit fanïli Quintini de né^nte cœnobii 

Abbas eximius 

QuinoiiliJ^/efamili/e/flendoremintegerrifn^ vitét mérita^ 
finyslari modeftik ^ caritate in fuos ^ beneficentia in fauperes 
mulHs gradibus at^ierem fecit. Quiffequi reditus frofe omnes 
five in erigendis feu infiaurandis aut exornandis ecelefiis , effi* 
disque divinis augujiius celebrandis fié ac religiofè cenfump^ 
firiti hac fua certe^ hacfua [unt^ quia, in aliis rariera i fua-^ 
^iffima in fuos réligiofos manfuetudo , occulta in fauperes libe^ 
ralitas , mifericors ^ frudens ^ quod in arnica rixarum compo^ 
fitione [udicium ficuÈ Deo gratum ^ ita é* omnibus fecitcari^^ 
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mum , ddeo ut communi bono non fibi natus ejje viâeretut y (^ 
abbatum cxempUr concordi omnium voce fueritnuncufatus , cum 
fofi illufttifftmMm patruum Claudium , ffafremque'Francifcum 
tertius ex Argouporum familU JCJryi. annis cum menfibus 
JJC. monafterio frafuiffet , anno Chrifii 1 6 7*. die JiH'. Januatii 
deccMitParifiiSy unde corpus ejus^ uti tefiamento cavit^ die VII In 
Mail ejufdem anni hue delatum efi ^ honorificè reconditum. 

Optimo abbati hoc finceri amoris (^ gratianimi monumen^ 
tum hujus cœnobii Prior é* monachi lugentes pofuere. - 

Requiefcat in pace. Amen. 

On n'^a au Mont S. Quentin pour egliiè qu'un chœur 
avec fon tour des chapelles , qui eft aflez délicat & fort 
beau j de-là on entre dans la erande chapelle de la Vier* 
ge , qui pourroit elle feule pafler pour une eglife. C'eft-là 
qu'on confèrve le trefor du monaftere, où il y a un morceau 
confîderable du bois de la vraye Croix apporte descroifa^ 
des ^ avec des anciennes infcriptions grecques , des reliques 
de S. Ignace martyr ^ & le chef de S. Boniface I V. papè^ 

L'^abbaye d'Aroais autrefois appellée Aridagamantia 
à trois lieues du Mont S. Quentin , eft fîtuce dans une fo« A'^*» 
litude , qui ctoit autrefois une retraite de voleurs , mais 
trois hermites Heldemare , Conon & Roger en firent une 
demeure d'Anges. Heldemare &Conon«toient prêtres^ 
Roger n'ctoit que laïc. Ils aflemblerent là une commu- 
nauté, qui donna commencement à la congrégation d*A- 
roais, dont Jacques de Vitry a fait un fi bel éloge. Ils 
ne mangeoient point de viande , ils jeunoient une grande 
partie de Tannée , fe leyoient à minuit , travailloient du- 
rant le jour plufieurs heures , gardoient un grand fîlence 
& ne portoient point de linge. Parmi tant d'excellens re- 
ligieux il fe trouva un faux frère , qui aflaffina le frère Ro^ 
ger, & donna un coup mortel au P. Heldemare. Conon 
prit, la conduite de la congrégation , & dans la fuite fut 
créé cardinal de la fainte eglife Romaine. Je ne fçai fi 

Hij 
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parmi tant de bien qu'il y avoit dans cette Congrégation ] 
il ne fe trou voit pas auffi quelques défauts , qui donne-- 
rent lieu à plufieurs monafteres de s'en feparer pour fe 
donner à l'ordre de Cîteaux. Dans la fuite des tems 
l'ambition à^s abbez , qui vouloient avoir part à rëlec- 
tion de celui d'Aroais chef J de la congrégation , qui 
appartenoit aux feuls religieux de* la mailon , la diflbut 
entièrement. Prétention entièrement contraire à l'ufage 
des anciennes congrégations , dont le gênerai s'élifoitpar 
les religieux du monaftere où il demeuroit. C'eft ainiî qu'ii 
/e pratique encore à Cluni , à Cîtaux , à la grande Char- 
treufè, à Premontré , fans que les autres mailons en faflent 
aucune plainte^ aujourd'lnii Tabb^ye d'Arpais ç'eft pas 
dans fa première ferveur. Il y a pourtant une afle^ bojo^ 
ne obfervance , les religieux y vivent dans une grande re- 
traite , & gardçnt le filence depuis compiles juïqu'au len- 
demain après fexte , ils obfervent la pauvreté & on jie 
voit rien de fuperflu dans leurs chambres, l'appartement 
de l'abbé même eft fort modefte , & la chambre où il 
couche eft fort pauvre. Il gouverne avec fageffe, & nous 
n'avons rien remarque que de louable en lui. On dit qu'il 
eft fils d'un charron, qui avoir fept garçons tous fept re- 
ligieux 5 il y en ^ quatre albbex^ de\ix de l'ordre deiaint 
Benoift & deux de l'ordre de S. Auguftin. Il y en avoit 
un cinquième qui eft mort aflez jeune fouprieiir defaint 
Bertin ^ & qui avoit le mérite d'être abbé ^ un fîxiéme que 
nous avons yû confeflejir des damesdeFline,&quiaeté 
auffi propodfé pour être abbé. Jçnçconnois pas le feptié- 
me. On peut dire qu'ils croient tous des enfans de bcne« 
didion, & que c'eft leur propre mérite, qui les a élevé. 
Je reviens à l'abbaye d'Aroais où l'on prétend avoir les 
reliques de fàinte Monique dans une très-belle chaflè 
d'argent. Les aiStes de la tranflation de la Sainte font àans 
Bollandus. Je ne parle pas delà bibliothèque, qui eft aflez 
peu de chofe,il y 3, pourtant quelques manuicrits afFez 
pons, mais qui ne contenoient rien qui dût nous arrêter. 
Àinfî nous retournâmes coucher au Mont S. Quentin, & 
;le lendemain nous allâmes a Corbie. 
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Je ne répète pas ici ce que nous avons dit de cette il- <^orbic, 
luftre abbaye dans notre premier voyage littéraire. Je dirai 
feulement qu'ayant encore jette les yeux fur les manuf- 
crits, nous lûmes à la fin d*un manufcrit de PierceComeftor 
ces paroles : Anno Vethi Incaman m. c. lxxxii i. firiftus eff 
ifie liier À Johanne monoculo , quo rex Prancorum PhiUffusfi- 
lius Hlud^vici régis faffus f fi homâilemguerram à comite.Flan* 
drenfiPh. ^ comité Theobalda ér comitijfa Campanienfi^ ^ du- 
ce Burqflndienfi^ (^ Stéphane comité Blefenfi. Nous vîmes aufli 
dans le threîbr un crucifix d*ivoir habillé , & attaché i 
la croix avec quatre clous. Un chalumeau qui fervoic 
autrefois pour la communion du calice. Il avoit une petite 
coupe pour recevoir le preclfeux fang quipouvoittom4>er 
par megarde , d'où, en ce cas il retombroît dans le calice 
par deux petits tuyaux. Et des Bourfes anciennes à^s che- 
valiers qui avoient été aux croifades , avec leurs armes; 
Enfin nous lûmes dans la chapelle de Soyecourt les ^pi^ 
taphes fuivantes. 

« 

ÎEPITAPHES AU MILIEU DE LA CHAÎ>ELLE 

DE Soyecourt. 

Ch^ gijl Mefîeres Hues chevaliers , fires de ia Houffaye qui 
trepajja /^ xx 1 1 1 . jour du mois d^OFiemkre Van de grâce mil c G C. 
1.XI. pfiez^pourieursames. t Chy gifi dame Perrote Dayencourt 
/eme dudît chevalier qui trepaffa . • , • • moisd'OFiembre l^ande 
^racemil CGC. LViii. 

C/ gifi me3ire Gilles de Soyecourt^ feigneur dudit lieu^Fran- 
'Villes ^ Moucourt , Beauvoify , Torcy ^ y4rtais , Mentigny ^ 
iihanfon de France du tems ^ reyie de Philifpes de Valois ^ 
qui deceda l^ an mil trois cens quarante & un. PtiezJDieupour 
fon ame. 

Cy gifi madame Agnès du Cayeu , dame de Soyecourt , é' de 
fin propre des terres de Bouvainecourt ^ de Mcgueliesen Vi» 
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meu y qui deceda le troifiéme jour de Juin l^an ml trois cens 
quarante, 



'• » k t • 



Cy pfi m^re Jehan de Soyecourt , feiyieur dudit lieu , JPran^ 
ville ^ Beuvainf court ^ Mey^elies^ Torfy ^ Ver Ion fur la mer^ 
qui deceda le III. OSobre mil trois cens quatre-vingts Priex^ 
Dieu four fin ame. 

Çy gift madame de Varennes , dame de Sofecaurt ^ qui tre^ 
fajja le fiftihne Juillet mil trois cens fiixante é* treizg. P^i^X^ 
Dieu four fin ame. 

Arraj. Après avoir fejournc un jour à Corbie , ûous prîmes le 

chemin d*Arras. Comme nous approchions de la ville ^ 
nous rencontrâmes des payfans qui prenoient leur réfec- 
tion dans les champs ou ils cravailloient. Ils nous invitè- 
rent de bonne grâce à vouloir prendre part a leur repas. 
Mais nous les remerciâmes ^ &: nous admirâmes la bonté 
de ces peuples ^ & combien ils aiment les religieux. Le 
jour fuivant nous fûmes dire la mefle & S. V Vaft & enfuite 
4 . nous demandâmes âfaluer monfîeur le grand Prieur, Il 
nous retint en Tabbaye & envoya aufn-tot quérir nosche- 
Taux. C*eft un parfaitement honnête hortime, fçavant , fie 
d'un très-grand mérite. lia été trente ahs au collège de 
Doûay ou il a rempli dignement les chaires de Philofôphie 
& de Théologie, Se la charge de prefident du collège. Il en 
fut tiré pour être grand prévôt de S. V Vaft , le principal & 
le plus pénible emploi de la maifon , fie après la mort du 
grand Prieur , il fut choifî de tous les religieux pour pren. 
dre la place qu'il remplit aujourd'hui avec honneur fie avec 
la fatisfaâion detousfes confrères. Mais on peut dire fans 
âaterie que ce n'eft là que la moindre chofe cle ce qu'il mé- 
rite. Il envoya auflî-tôt chercher le bibliothequaire , fie or- 
donna qu'on nous communiquât tout ce qu'il y avoit. La 
bibliothèque eft excellente foit pour le nombre , foit 
pour la qualité des livres y fie paUe avec juftice pour la 
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meîleuregc la plus nombreme qui foiïen proymfcC;IPy z 
un très-grand nombre de matiufcirits , que firotis' éx'aîmt- 
nâmes tous à loifir ^ & dont on nous permit de copier 
tout ce que nous voulûmes. La plupart lorit des ouvrages 
des faints Pères & des hiftoires ecclefîaftiques & mônad 
tiques ^ comme dans la plupart des bibliothèques des moi^ 
nés j nous y vîmes un très-beau texte des évangiles écrit 
en lettre d'or , qui fervoit autrefois à ralmçfle . une grande 
bible qu'on prétend avoir été donnée au inonaftere par 
Charles Iç Cnauve , & dans laquelle nous trouvâmes des 
variations fi confiderables dans les livres des Paralipo- 
menes^que nous crûmes que ce pouvoir être l'ancienne ver- 
fîon Italique, Une ancienne colleâion à^s conciles & des 
decretales des papes, Phiftoire d'Angleterre du vénérable 
Bede en lettres Lombardes , Thiftoire ecclefîaftique de 
RufBn , Phiftoire de Jofeph , un regiftre des lettres du pa- 
pe Alexandre IlL II y aauffi des manufcrits modernes 
qui peuvent fervir à illuftrer Phiftoire des deux derniers 
fiecles, & particulièrement tout ce qui s'eft pafle dans les 
guerres de Flandres. Il eft à remarquer que dans ce grand* 
nombre de manufcrits , qui ornent aujourd'hui la biblio- 
thèque de S. V Vaft , il y en a grand nombre qui viennent 
de celle des Celeftins d'Amiens ^ qui leur a voient été don- 
né par un Enguerran prévôt de la cathédrale d'Amiens. 
On ne peut pas comprendre comme ces manufcrits fonç 
paflèz de la oibliotheque des Celeftins en celle de fàint 
V Vaft , à moins qu'on ne dife que ces pères les ont ven- 
dus au commencement de l'impreffion , pour avoir àj^^ lu 
vres imprimez , qui leurs paroiflbient plus commodes , & 
que les religieux d' Arras qui ont toujours cultivé les let« 
très y les ont achetez : voilà- ce qui nous paroît le plus pro- 
bable. Parmi les plus anciens manufcrits il y en a un de 
S. Auguftin fur les pfeaumes , écrit dans le neuvième fie- 
clc i à latcte duquel le moine Radulfe qui l'a copié eft 
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ainfî reprefentë avec l'ancien habit monaftique de* re- 
ligieux de S. -Vyaft, en cette forte. 



On lit eniuite les vers fuivans:- . 

JIme ep Red»lfks Tnotuuhnsta^itmmode^ àiBnf 
2^omine non merito , fed fretus f ta: fuie Chrifia , . 
Cenfcripfi liémm ^ cteUfii doynau flenum , 
2^e graW ft cuiquam ^ lihrifi lucnt cafefcam\^. 
Magnum fro liêro certe quia fignms baèebo. 
^êd fignus fodes t ^«tdfipuis i jam modo nojces. 
Cttm libmmfirièo , Vedafims ah atbert fummo , 
Hefikit ecalis quot ar^ttir patina fulf s ^ 
Quotfolmm pmnHii bin< hinc Taceretnr acutis^. 
Tuncqae favens eferi nofiro y nofireqtte lakeri y 
Crammata quot fuUi ^quot funtqtiot denique fun^t y 
^Jnqmi , in hoc liiro, totcriminajam tiU dono% 
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Hanc^ue fotefiatem dat Çhriftus habere feremem. 
Nec labor i^e tibi , fraièi^y jam froderit uni ^ 
Sed queifcumque velis detur fars mapta laboris. 
Hac mems'operit^ quant dot [eriftoribusÀffis 
SanBms Vedaftus^ faut oftimnx^atque bcnignus, 
Hac mereede librmn ferfcriffi feduks iftrnn , 
Qnem fi qnis ioUat^ uUus hnic ima dehifcat^ 
Vtvns & infemum fetat amflis ignibns atrum. Fiat , fiât. 

On peuc voir par ces vers quelle étoît Pelperance de 
ceux qui ccrivoient autrefois les livres , & combien leur 
travail leur paroiffoic utile, puifqu^ils croyent qu'autant de 
mots qiu*ils ccrivoient , autant de péchez leurs ctoient re- 
niis y & qu*ils ctoient perfuadez que leur travail profitoit 
i plufîeurS) en quoi ils ne fe font pas trompez , puif^u'îl 
profite encore tous les jours par rufage faint & religieux 
qu'on en fait. Parmi ïes manufcrits recens , il y en a un 
qui a pour titre la f^iaUte , qui parle des vertus chrétien- 
nés , dont rauteur s'eft fait connoître par ces paroles. Jou 
Godefrois fiex de fehan te CoifpelUr jadis bottrgeis de S. Orner , 
moyne de tordre S. Binoifi de fabie feint Eugène de les Série le 
veille en Toskane j nés en le viUe de S. Orner fufditt^ fit chefi 
livre en la fevent dite vile ^ en Nnneur de Dieu , de fi mère , 
^ de tous feins , fpecialentent de monfieur feint Georges tan de 
gra/le m. CCC.& X L. deux , environ le feint Jehan Baftifie 
en efié ^ four le commun fourfit é* t amour des habitans , oàje 
nte tenoie molt aloijes tant de char é* de fane , comme de lyna^ 
ge , comme de fure benivolent bien defervie envers mi Couvent. 
Après avoir examiné la bibliothèque, monfieur le grand 
Prieur nous mit entre les mains quatre grands carrulai- 
res très-beaux , & où il y a d'fexcellentes chofes , qui peu- 
vent fervir à cclaircir Phiftqire. Nous en copiâmes quel- 
ques endroits , dont nous pourrons faire part au public. 
Ce que nous venons de rapporter nous fait voir que \tt 
fîx incendies qui font arrivées â S. V Vaft , n*ont pas tout 
confumé^ & nous font aiferacnt juger des trefbrs immen- 
fes que nous y trouverions , fi nous avions tout ce que les 
flammes nous ont ravi ^ mais ce n'eft pas ièolement la bi;*. 

I 
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bliotheque & les archives qu'on doit admirer à S. Waft. 
Tout y eft grand & magnifique. L'eglife eft comparable 
aux plus belles du royaume , grande , large, élevée, de-, 
licate & ornée ; fur tout le tour des chapelles & le chœun 
Les chaires font d'un travail immenfe. L'hiftoire de Tan-, 
cien & du nouveau teftament y eft reprefentée. L'autel eft 
fimple félon Tancien ufaee , mais derrière Tautel on voit 
une pyramide de pierre loutenuc par quatre colomnes de 
porphyre , au-deflus de laquelle font lès corps de S. V Vaft , 
de S. Adulfe &de S. Ranulfe dans trois chafTes d'argent , 
&je ne comprend pas comment monfieur Baillet a avancé 
que le corps de S. VVaft n'étoit pas dans Teglife de Tab- 
baye qui porte fon nom , niais à la cathédrale. Car les deux 
auteurs qu'ils citent pour Ç^% garans, n'en di(ent pas un feul 
mot , & s'il avoit confulté les chanoines de la cathédrale 
d*Arras , ils lui auroient avoué de bonne foi qu'ils n'ont 
pas le corps de S. VVaft , qu'ils s'eftiment fort heureux 
d'avoir une partie de fbn chef & un oflèment d'un de (es 
bras 5 qu'ils gardent comme un très-riche threfon 

Le tombeau de Thierry I. roi de France, fondateur du 
monaftere , fe voit dans le fanduaire du côté de l'evangilc 
avec cette epitaphe. 

Xex Theodaricus . ditans ut verus amicus 

• ^» 

Nos ope multimoda , jacet hic cum conjuge DêdéU 
Régis Urga manus , & fr^fulP^ihdicianus , 
Nobis regale dans & jus pontificale^ 
Jn decies nono cum quinquagies duodefiû 
Jinno 3 dtfunHum fciet hune qui quattuor âidet. 
Qua legis h^c hora , Dominum pro regitus ora ^ 
Muneribus quorum fiât vita Dei famulorum. 

Un peu plus bas dH le tombeau de Jean Sarrafin ar. 
chevêque de Cambray , qui fe refTouvenant qu'il avoit 
été religieux & abbé de S. VVaft, voulut y être enter- 
ré. Celui de Philippe Gavrel un des derniers abbez ré- 
guliers eft du côte de l'epitre. Ces deux abbez ont été 
deux grands hommes , naturellement porté à de grandes 
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cntreprifes. Sarrazin s'ëtoit élevé par fon propre mérite , 
il fut employé dans des négociations & dans les affaires 
de l'état. Son zèle pour fon prince lui procura fon aïFec. 
tion & l*archevêchc de Camoray. Etant encore abbé de 
S. VVaft , il fit bâtir leconvent des Capucins aux dépens 
de Ion monaftere , & fonda les filles de fainte Agnès , def- 
tinées pour réducation d<2s jeunes filles. Gavrel fit encore 
de plus grandes chofes ^ car il bâtit le beau collège dès 
Jefuites d* Arras y & îe dota d*un bon revenu , il fonda le 
convent des Auguftins de la BafTée , le monaftere des 
Benediftins Anglois&le fuperbe collège deDouay. Je ne 
parlepas ici de tout ce qu'ont fait les autres abbez de faint 
VVaft. On peut dire feulement en gênerai qu'il y a peu 
de maifons religieufes à Arras , qui n'ayent reftenti leurs 
Kberalitez y foit dans la fondation de leur convent , foie 
dans plufieurs autres occafions^ 

Le threfor eft trcs-riche & dans tous les Pays-Bas , il 
n*y en a point qui lui foit comparable. Ily a quatre buf- 
tes d'argent d^une grandeur qui n'eft pas commune , dans 
lefquels on conferve les chefs de S. Léger evêaue d'Au- 
tun, de S. ViiKiicienr evêque d'^Arras , de S. Aubert evê- 
que de Cambray ^ & de Si Omer evêque de Terouenne. 
Six autres chefs d'argent y qui renferment des reliques de 
divers Saints , une croix magnifique pour Ùl grandeur & 
pour fon travail , dans laquelle il y a une portion confia 
derable du bois de la vrave croix, un calice qu'on croit 
avoir fervi à S* Thomas ae Cantorberie ,. des colombes^ 
dans lefquelles on confervoit autrefois lafainte Eucharifl 
tie, un vafe d'yvoire en forme de tour , où Ton prétend: 

3ue fàinte Marie-Magdelaine mettoic des parfums ,.mais^ 
paroît par une ancienne infcription , qu'on y conïèrvoit 
autrefois* le faint Sacrement dans un vafe d'or , quatre 
ithandélicrs d'argent d'ime grandeur & d'une grofleur' 
prodigieufe.. 

Les lieux réguliers repondent à la grandeur de la mai- 
son. Il y a deux refedoires ^un pour le maigre & un pour 
le gras. Le refeftoire où l'on fait maigre eft grande large 
9c élevé y mais il n'eft que lambriile j dans le fond on^ a^ 
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peint à frefque la cérémonie de l^année Sainte , faite i 
Rome en mil fept cens , par le cardinal de Bouillon doyen 
du facré collège & abbé de S, VVaft. Le refeûoire ou 
les religieux mangent de la viande n'eft pas fi grand ^ mais 
îl eft voûté & très-beau. C'eft une ancienne coutume du 
mona-ftere confervée par la tradition , qu'aux grâces , qui 
fe difent après le repas, les religieux prononcent ainfi ce 
verfet. DifferRt dédit pauperibus , ju/litia ejus manet in gla^ 
ria. Je ne parle pas du carillon , qui paflfe pour le plus 
agréable , qui foit dans les Pays-Bas , ni de Torgue qui eft 
toute dorée. 

Les religieux de S. VVaft fe lèvent etntre onze heures 
& minuit , pour chanter matines , ils difent tous lesjours 
Tofiice de la Vierge , chantent trois grandes méfies & 
quelquefois quatre . & célèbrent les divins myfteres avec 
beaucoup de gravité. Tous les jours le prieur , ou celui 
qui prefide au chœur ^ offre à la méfie la matière du Sa- 
crifice. Le jour dç $• Jean nous aflîftâmes à Toifice^nous 
y remarquâmes quelques cérémonies particulières , que 
les perfonnes zélées pour les anciens rites feront bien zu 
fes de trouver ici. Le célébrant va à Tautel précédé de 
deux prêtres feculiers en furplis , qui portent des maC 
fès ^ & qui le ramènent de mçme manière. Les Acoly thés 
tiennent leurs chandeliers prefque durant toute la méfie. 
Ils les depofent néanmoins au Kyrie fur un marbre , qui 
eft devant le grand candélabre. Alors ils vont à Tautel 
préparer la matière duiacrifice^ les hofties pour ceux qui 
doivent communier, & verfent du vin dans le calice , qulls 
portent enfuite derrière Tautel. Ce font eux qui çnan^ 
tent le graduel avec le thuriféraire. L'évangile fe chante 
au candélabre. Avant le Pater le diacre & le fous-diacre 
ibnt à genoux , auflî-bien qu'au Domine non fnm dignus. Les 
religieux qui ne font pas prêtres communient à la noefie ^ 
& vont faire leurs adions de grâces derrière le erand au- 
tel au tombeau de S. VVaft^où ils demeurent jufqu'à la 
iSn de la mefiè. Le diacre chante Vltemijfa efi à coté du 
célébrant & non au milieu de Pautel. Durant le carême 
P9 fait |e mandàînm tous les famedis aux religieux , (gc 
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tous les jours aux pauvres. Lorfqu'un religieux meuct , le 
prieur Tctole au çol frappe la tablette dans le cloître avec 
un marteau. Quoique les religieux de S. V Vaft ne foient 
pas gênez , ilslont pourtant rort retirez , il fe pafle des 
mois entiers fans en voir un en ville ^ & il y en a qui feront 
lix mois fans fortir. Tous les jours les quatre prieurs s*z(m 
iemblent après prime pour conférer de la dilcipline mo* 
nafHque , &: au chapitre qui fè tient immédiatement après, 
on ImDoie pénitence à ceux qui fe trouvent en faute. 
Avant le repas ils s'aflemblent encore pour voir \ fî on doit 
£ure mifericorde à quelqu'un. 

L'abbaye de S. VVaft efl la plus illuflre de tous les 
Pays-Bas , la J^lus puiffante , la plus riche & celle qui a 
de plus grands privilèges. L*abbé lorfqu'il efl régulier, efb 
eudent d'une petite congrégation des exempts, compo. 
ëe de fîx abbayes des Pays-Bas, S. VVaft , S. Bertin , 
S. Amand , S* Pierre de Gand , Lobbes , & Ehinam. En- 
fin S. VVaft a été de tout tems un feminaire d'hommes 
illuftres , qui a donné i Teglife plufîeurs evêques , &: à 
Tordre monafUque un grand nombre d'abbez. Nousra- 
porterons ici ceux qui font tombez entre nos mains , car 
il feroit difficile de les rapporter tous. 

LES PERSONNES ILLUSTRES QUI SONT 

SO&TIES DE S. VVaST POUH GOUVERNER. 

D^AUTKES MONASTERES. 

L E DU I N u $ établit la difcipline monafUque au mo» 
naftere de Marchienne Tan 10x4. Il y mena une colonie 
de ks religieux , pour prendre la place des religieufes ^ 
qu'on en avoir expulfées. Il gouveri^a le monaftere neuf 
ans y au bout defquels il fè démit , & fe retira à fon pre- 
mier monaftere. 

A L B £ K I c f ut abbé de Marchienne quinze ans & moo^ 
rut en 1048. 

S. P p p G N abbé de S. VVaft le fut auÏÏî de Mar- 
chienne , mais très-peu de tems ^ car on ne lui donne qu'un 
]nois de gouvernement. 
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Guy àbbé de Marchienne duraûc vingt ans mourut Pan 
1068. 

A L A R B abbé de Marchienne decedé Tan 109 1. 

Richard abbé de S. Vààft rétablit la difcipline' 
régulière au nïonaftere de Lôbbes , que Tindiene Ingo- 
brand ayoit ruinée Tan loiô» Il â été auffî abbé de Florine 
félon Balderic <hrvn. Camef. L y tdp. iV- 

Guillaume Cauliér ïeligièux de S. Vaaft 
Rit premièrement abbé de S.Gerard, &enfuitede Lob- 
bes \ il mourut Tan 1550. 

Le nïonaftere de faint Màrtki At ToUïnay a eu potur 
àbbé J A c Qjj ES M A K Qja aïs prieur de S. Vaajt. 

Jean le Clbkc religieuse & prieur de S- Vaaft a 
été abbé de Bkïngi. On dit que ce mohaftere a eu encore 
pour abbé un autre religieux de S. Vaaft ,.dont nous ne fça*^ 
vons pas le nom . 

Joseph Colonne abbé de Bkngi en 1^39. 

Jean prieur de S* Vaaft a gouverné le monaftefe de 
Hunecoun 

Pierre Richard o t -quitta Tôfficc de foupriiettr 
de S. Vaaft pour prendre la conduite de l^istbbaye dïpter- 
naciéoy. 

Antoine de GEMiECOURa été abbé de faine 
André du Château Cambrefi. 

Jean FachiN abbé de S. Jean de Têrouenne; 

Jean de CAYEREi. ibuprieur de S. Vaaft abbé: 
de Gembloux- 

Philippe C l o e m a n mourut eti tôzy. abbé de 
Gembk)iix. 

H A Y M E R Y religieux fç^vafit de S. Vaaft fut (^t^ 
bé d'Anchin l^an 1089. 

A L p H o N s E Do R E S M 1 1 u X abbé deFavernay e» 
Franche- Comté 1608. 

G ot) ET ROY LïMENS ^b4>é d*Ulierbec près de^ 
Louvain. 

V A u 1 1 1 E *. ^bbé d'Èhînàm' vers Pan 1067. 

S iMO N W A R L u4'E L abl>é <le Ehinam^ 

Jean D£ V 1 l l x £ r s abbé de S. Lucien de Beau^ 
vais. 
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Adrien de Habakci abbé d' Ancoulc de l'or- 
dre de S. Auguftin. 
Jean V V a n l u z e l abbé du Mont S. Quentin 

en 1474- 

Simon de V V a r l v z e l abbé de S, Adrien de 
Grardmont. 

Terôme de Moncheaux abbé de S. Adrien 
de Grardmont. 

N. abbé d'Hafhon, 

Claude Louvel abbé de S. Crefpin en i6iy 

Philippe DEncMiES premier abbé de S. Sau<; 
re près de Valencienne. 

Jean d'Enghicien abbé d'Audembourg 161 6. 

F r A Nçdis BoucAuT abbé de S. Sépulcre. 

Claude H a ce art abbé de S. Sépulcre. 
Claude Launin nommé à Tabbaye d'Audem* 
bourg. 

EVESQUES TIREZ DE S- VAAST. 

S. Hadulfe abbé de S* Vaaft & evêque d'Arras; 

Dodilon evêque d'Arras. 

A u T » E R T evêque de Cambray & d'Arras. 

Jean Sarrazin archevêque de Cambray. 

Frasmarus evêque de Noyon. 

Jean le Fevre evêque de Chartres en 1380. 

S. V I G R evêque de Bayeux. 

La vîlle d'Arras avec une partie de la cité a été bâtie 
fur le fond & domaine de Tabbaye, qui jouit de tous les 
droits royaux , entre autre de celui de main-morte , qui 
veut qu'aucun ne puiflè fe marier ni entrer dans les or« 
dres fans le confentement de Tabbé ^ Se fans payer cer« 
tains droits. 

Les douze échevins de la ville viennent tous les ans 
après leur éledion dans Teglife de la Madelaine y qui eft 
de la jurifdidion de l'abbaye , où ils jurent en prefence 
du grand Prévôt^ des barons . fie hommes de fief & de tous 
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les officiers de 1 -abbaye de garder les droits du Roy>& 
de Tabbaye , & donnent une pièce d'argent pour marque 
de leur foumiffion. 

L'abbaye joiiit du droit de Tonlieu , qui ië perçoit fur 
toutes les marchandifes qui fe vendent & débitent dans 
la ville. La police lui appartient & la connoiiTance des 
poids & melures , les droits de tranfege & mefurages de 
fel, les droits de rouage , timonnaee dans toute la ville 
àc banlieue , les droits des flots & Hegars , bargagnes 6c 
boutures, enforte qu'on ne peut avoir de pas fur les ruës^ 
faire des avances , mettre des enfeignes & auvans ( ce qu'on 
appelle à Paris droit du grand voyer ) ni édifier des mou-- 
lins , creufer des puits & faire de nouveaux ouvrages , 
fans la permiffion de Tabbaye , Se fans payer les droits pour 
ce dûs. 

On ne peut bâtir dans la ville aucune eglife , chapel- 
le y ou oratoire , fans fà permiffion , & fans payer la recon^ 
noifïance. L'infcription de la pyramide du petit marché 
d'Arras le marque expreffément. ^nna Domtnka^ incamam^ 
tionis-yL. c c. fy tamis ereiia eft in fundo S. Vedafti fer con^ 
fenfum abbatis et cdfituH^jine quorum confenfu , nec ahare 
hic fotefi erip , net divina celeirari , neç aliud fieri. 

L'abbé de S. VVaafl précède dans les afièmblées géné- 
rales des états d'Artois , tous les abbex & chapitres de la 
province , & luit immédiatement les evêques d'Arras &de 
S. Orner. 

Durant le tems que nous étions a S- VVaafl , noœ crû- 
mes qu'il étoit de notre devoii: , d'aller rendre nos très- 
humbles refpeds à monfèigneur l'evêque d'Arras. Mon- 
fîeur le grand prieur nous donna f on carofïe , & monfîeur 
le tiers prieur nous y accompagna. Nous trouvâmes un ve^ 
nerable vieillard octogénaire. Il nous reçut avec cette > 
bonté , qui efl naturelle à tous les bons évcques. Il nous 
témoigna qu'il fouhaitteroit que nous ne fuflîons pas dans 
la peine de le venir voir dans fon diocefe , mais de nous y? 
voir établis. 

Nous vîmes enfùite la cathédrale qui eft grande & très- 
l>elle ^ le chœur fur tout & la croifçe font incomparables , 

fit 
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& if ne fe peut rien ajouter à la delkateflè des pilier» qui 
foutiennent ce fuperbe édifice. La nef & le- tour des clidz- 
pelles ne repondent point tout à fait à cette.magnificen- 
ce. Le pavé du chœur paroît auffi ancien que reglife, qui 
peut bien avoir été bâtie dans= le tems de k- feparatiotf 
de l'evcché d'Arras d'avec celuideGanibra-y. Ileftcom- 
eofé dé grandes pierres dures, fur lefquelles Thiftoire de 
Ta Genefè eu reprefentée en boiTe, travail admirable qui 
s'eft. conièrvé julqu'à nos jours , & qui apparertiiiient du- 
rera encore long-tems. Au deflus du chœur on voit Icî 
tombeaux dèplufieurs evêques , tant anciens que moder- 
nes. Celui de Lambert qui gouverna le premier l^eglifè 
d'Arras après le rétablillement de l'evêché,eft dans la croi« 
iee du, côté du fej^tentrion contre la muraille du chœur le 
caraaere de fon épitaphe paroît trèis-ancien , iftaisletrai 
vail du tombeau ,,& fur tout la figure de l'evêque nou^ 
a paru plus moderne. Dans la croifée du midi- eff gravée 
' fuff la muraille du chœur la charte de Philippe âtietifte= 
par laquelle ce prince accorde la regale à" Teghfe d'Arras * 
dans le tems même qu'elle a été accordée ,. comme il pa* 
roît car le caraaere. On y a joint une fèntence rendue 

fous le règne de Louis XL qpi maintient les chanoines < 
dans leur pofleffion./ 

Je ne parle pas du threfor qui eft très-riche. H va. 
trois belles croix enrichies de pierres précieufes&orrices' 
d'un très- beau filagrame ,. une crofle magnifique L fijc 
grandes figures d'apôtres d'argent , qu'on met fur l'àu;. 
tel les grandes fêtes , une fainte épine dans une croix-d'o/ 
donnée par le cardinal de Granvel , & plufieurs autres 
reliquaires. Les ornemens font encore plus magnifiques 
Celui qui vient à^W chapelle d'Henry VI IL roi $kÀ^ 
gleterre,.eft d'un fort beau drap d'or,.relevé- en brode' 
nç plate & très-fine. Il y a des cartouches qu'on peut re 
garder comme des chef- d'œuvres. Ce parement ferc lé 
jbur de la Pentecôte. Celui du jour de Pâques eft d'un au 
rregoàt,& au moins auffi magnifique. C'eft une riche 
mpiflerie très- fine tiffuë partie d'or, partie de foye & 
de. lame fine , dont les couleurs font très. vives. Cet ott*- 
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vragç p^'at avoir trois cens ans. Tous nosmyfteresyfbnt 
^^]prefenc€z , ôc je n'ai rien vu de pliîs beau en ce genre. 
On nous montra encore d^anciens ornçmens rouges, qui 
fervent depuis le dimanche de là Paflîon jufqu*au vendre- 
di Saint , & d'anciennes chappes d*un travail exquis , qui 
fervent à ceux qui lifent les prophéties, . - - 

Il y a dans le chapitre d'Arras quarante chanoines , & 
plus de cinquante chapelains. De ces quarante chanoi- 
nes , il y en a au moins vingt dodeurs & plus de trente . 
occupez dans les exercices de la confcflîon , & qui tous 
les ans font dQs miflîons. Monfîeur Tabbë Blondin doc- 
teur delà faculté de Paris, habile prédicateur , & très- 
verfé dans les antiquitez de fon eglife, nous fit voir la 
bibliothèque , dont les principaux manufcrits font les ac- 
tes pu Phiftoire de la reftauration de Tevêchc , la chro* 
nique de Balderic écrite de fon tems ( ce pourroit bien 
être Poriginal ) de très -belles bibles , un très-beau Jofeph, 
plufîeurs ouvrages de S. Auguftin , un Terence &c. On y 
confervoit encore autrefois les ^des du concile de Bafle 
en fix volumes in folio, écrits delà main de Pierre Bru- 
neti chanoine d^Arras , qui aflîfta au concile , mais mon- 
iteur le cardinal de RicheUeu les enleva pour les depofer 
dans la bibliothèque de Sorbonnc , & en fit faire une 
copie. reliée très-proprement ^ qu*il envoyai Arras. 

Une des grandes dévotions d'Arras , eft celle qu'on a 
pour la fainre Chandelle, C'efl: un gros cierge qu'on. pté- 
tend avoir été apporté au Veneraole evêque Lambert 
par la fainte Vierge pour guérir ceux qui étoient frappez 
du feu infernal. Le plus authentique monument qu'on en 
^it , eft un ancien tableau près du tombeau de cet evêque , 
où l'on voit deux anges dont l'un tient une chandelle , & 
l'autre prefente à boire à.un malade une liqueiir , dansla- 
quelle on avoir répandu quelques goûtes de cette chan- 
delle.- On l'allume tous les ans pendant un certain tems , 
& on prétend qu'elle ne diminue point. Elle fe confervô 
dans une chapelle au miHeu du petit marché, & on en 
donne tous lesaiis la garde a trois bourgeois de la ville, 
qui ont chacun une clef difierente. 
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Nous reftâmes neuf ou dix jours i Arras , durant lef- 
quels nous fumes comblez des bienfaits de monfieur le 
grand prieur & des religieux de (àint Vaaft. Comme nous 
iortions du monailere , on nous fit remarquer une croix i 
quarante ou cinquante pas au-delà, & on nous dit que S. 
Bernard étant venu à Arras j^s'arrêta en cet endroit & 
ne voulut pas entrer au monaftere , parce que l'abbé & 
les religieux lui avoient refiifé im lieu de leur dépendan- 
ce , qu'il demandoit pour y bâtir une abbayie de fon or- 
dre. On dit que c'eft le lieu où eft aujourd'Jiui la prévôté 
de S. Michel, qui eft aflèz agréable. ' / ; 

Nous partîmes d' Arras le jour de la Vifîtatfottpou^kti MontS.Eiof 
1er au IVlont S. Eloy , illuftre abbaye de l'ordre de faiht 
Auguftin , fituée fur une petite élévation à deux lieiies dé 
la ville. L'abbé qui s'eft acquis beaucoup de fepiita- 
tion dans le monde, n'y étoit pas, mds les religieux erf 
fon ablènce nous témoignèrent toute la cordialité pollîj 
ble. Ils font habillez de violet , ce qui eft ftnguliér a leur 
maifbn. Car les autres chanoines réguliers font commu- 
nément habillez de blàflc ou de noir, leur eglife n'eft 
pas achevée, mais ce qui eft bâti eft ttèi-beaa, fur tout 
le fànduaire. On y conferve le corpsf^ de S. Vindicien U 
quelques autres reliques richement enëhâflTées. Il y a dans 
la bibliothèque un alTez bon nombre de manufcrits , pref, 
que tous ouvrages des pères , dont les principaux font les 
lettres de S. Cyprien , celles de S. Bernard , plufieurs ou ■ 
vrages de S. Auguftin & de S. Jerôïfte. Nous les vîmél^ * 

tous devant le dmé,& après le repas on nous fît ^oîr ?én- 
closqui eft très-beau , fur tout la terrafTe , d'où ?on de 
couvre une grande étendue de pays. L-e puit* qui eft dans 
la cour , & d'où l'eau fè communique par toute k mai- 
fon , eft une chofe des plus cùfîeuffes' qu'on tiUifTe voir cà ' 
ce genre. . ...i . . * , . 

Nons partîmes le même jotit pour Doiiày , où nous ar." DoUar. 
rivâmes fur les fept heures. Nous filmes dtfcettdre au col 
lege de S. Vaaft , où monfieur le prefident & céù^iesré' 
h^ieux qui y demeurent nous' reçurent èV^ toute Pami" 
tié que nous pouvions defir er. Le collège i^dk pas feule 

' Kij 
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ment magnifique pour les bâtimens , il eft encore le plusj 
fameux de Tuniverficé. Onyfaitprofeffion d*y enfeigner 
U dodrine de S. Thomas , ^qui eil la plus fure & Ja plur 
ibiide 4e Pécole. Il y a huit regens, dont quatre enfeîgneiu 
I{i philofophie , un ia dialeâique & trois la théologie ^ 
tous religieux de S. Vaaft. Il y a prdiaairement quatre cenf 
écoliers & quatre- vingt pensionnaires , qu'on élevé avec mi 
très-grand foin daùs.la pieté & dans les fciences. Ce col- 
lège donne un grand iuftre à Tabbaye de S. Vaaft , & lui 
fournit d*excellens fujets. L'eglifedu.coilegefertawifiaux 
Benedidins Anglois^qui ont trente penfîojonaires. Leur 
maïfoneft affez bdle,&leur bibliothèque aflez banne, nqu^ 
si*y yîmes pour tjput raa,nufcrits qu'un pfeaiitier qvù n'ejgb 
recoramandable que par (es vignettes. Il y a àia tête «in.e 

{)ptite chronique des rois d* Angleterre. Nous .aflîftaoïe?* 
^e dimanche i la meffe CQnventgielle , qui fe, chante avec 
beaucoup de majefté , & quelquinftance que nous furent 
les religieux de refter , nous partîmes après dîné pour An«* . 
çhin. 
^ncMn. Quoique Pabbayie (i*Anchin ne foit pas fort ancienne^ 
& que (es commencémens ayent été très-fîinpiies ^ elle nç 
laiue jpis d'être une des plus forcjes , des^plus riches ,2& dfis 
plus illuftres àts Pays^-Ba^- JElle doit ion origine à deux 
rentilishommes , ^qui dégoûtez ^s vanitez du jmonde , fe 
Retirèrent dans xette foUîtudr, où ils fe bâtirent des cel- 
lules de branches d*arbre. Leur vie fainjre leur attira de j 
difciple^^i qvii tpuoh^ des exemples de leur veri;us,fe jôi»^ 
gnicent i eux , ^8c ip/çnfibleraent formèrent upe .commiu- 
nauté dereligieux , <iui vivement dans une grande pauvre- 
té. lis appellerent.IeurmonaitereAnchin, en latin ^f «/- 
o'«^iïw^ parce que de tous cotez il eft environne d'eaux^ 
quj néapmoins ne le rendentpks ipal fain. Ce^la duraainfi 
Justes quatre preiixiers abbez, mais le nombre desre,- 
lideux s^étant beaucoup augmenté fou? le gouvernement 
de ^. Gofvin, il fallut bâtir des é^fic^s plus étendus Ôf 
plus ipatieux, .I^es grandes vertus de ce Saint, & fa fa- 
ce ronduit^e Jiejfirent admirer, on vint à luide toutes parts , 
les donations (e multiplièrent , & depuis ce tems là Je mor 
uâïlerè dpvint un des plus auguftç 4e l'prdre, ' 
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"En etfet lorfqu'on entre i Anchin , on eft d'abord frap- 
pé de la grandeur de la maifon. La première chofe que 
nous y vîmes , fut l*eglife , qui nous parut très- belle. Elle 
a trois cens cinquante-cinq pieds *de longueur , quatre- 
vingt-trois de largeur , & autant de hauteur. Les décora- 
tions repondent à fa grandeur. La nef eft ornée de plu- 
fieurs grands tableaux, qui font à chaque pilier. Le chœur 
eft majeftueux , & Pautel très-riche j le retable , où nos 
principaux myfteres font reprefentëz , eft de vermeil do- 
ré & omë de pierres precieufes. La croix qui a au moins 
ûx pieds de hauteur eft d'argent , ^gabernacle , qui félon 
ia coutume <ie laj^lôpart des egliinFdes Pays-Bas , eft i , 
rcôté de fautel, eft de marbre. Il eft fait qji forme depy- 
xamîde , ^ui s'^leve nrefque jufqu"à la voûte , d'un très* 
grand travail. Tout le monde admire le faint Sépulcre ,^ 
«qui eft dans le tour des chapelles , 6c qui repond au grand 
.autel. La figure qui reprefente la Magdelaine en pleurs 
eft ineftimable* Tous les religieux prêpres ont chacun leur 
autel y où ils difënt la méfie , leurs ornemens & li^ur ca*. 
jiices. Ce ^uî n^empêche pas que la facrîftie ne fpit en- 
core fournie de plufieurs ornemens très-riches pour les 
principales fêtes de l'année. On y montre une chafuble de 
S. Thomas de Cantorbye^ & une autre qui a été donnée 
par S.Louis. Le threforrepondoit^utrefoisàla grandeur 
de la maifon. Il y avoir plufieurs reliques fuperbement en- 
chaffées , mais ayant été tranfportées à Cambray dans un 
tems de guerre , monteur de Balagny qui en etoit gou^ 
▼erneur , & qui étoit de la religion prétendue reformée ^ 
5*empara de tous les reliquaires, fit fondre l'argent , & 
renvoya quelque tems après les reliques toutes confon^ 
dues dans des facs de cuir , de forte qu'on n^ofe pas aup^ 
îourd'hui les expofer^dc <:rainte qu'il n*y ait mêlé d'au- 
tres ofièmens. On croit néanmoinsencorey avoirunpied 
de S. Martin en chair & en os , iine relique de S. Agnès ^ 
& une de $. Clément. On nous montra une croflè dont le 
tsavail eft admirable. Trois mitres d'abbex qu'on ne peut 
jl(&z eftimer. 

Lp cloître eft le plus beau que nous ayons yû , foit pour 
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la longueur , foie pour la largeur , foit pour les décora- 
tions. Ileft vitré ielon la cci.ruuie des Pays-Bas, & les 
vitres font peintes du cote de î'eglifè ^ mais avec des cou- 
leurs très-vives. Les douze playes d'Egypte ôclenaffage 
de la mer rouge y font reprefentez. On y admire fur tout 
un portrait de Pharaon, que lès plus habiles peintres ef- 
timent tant , qu*ils croyCnt qu'on ne pourroit le payer 
quand on le couvriroit de louis d'or. Dans 1^ murailles 
il y a des enfoncemens où la paffion de notre Seigneur eft 
reprefentëe avec un travail immenfe. L'ancien retedoire , 
qui ne fert plus aujourd'hui, fait juger par fa grandeur 
du nombre de religftfk qu'il y avoit autrefois à Anchin. 
Il y a trois dortoirs", un pour les religieux prêtres , un 
pour) les jeunes , & un pour les domeffiques , la nuit on 
les ferme tous à clef. Dans le premier dortoir iï y a un 
puits) où les religieux vont fe laver les mains avant que 
d'aller à l'eglife. lia cela de fineulier que quoy qu'il loit 
tout proche de PegliJfe, l'eau néanmoins monte plus haut 
que n'eft le pavé de l'eglife. La bibliothèque eft excel- 
lente , & une des meilleures qui foit dans les Pays-Bas. 
Les grands hommes qui ont fleuri à Anchin n'ojit pas peu 
cqntribué à la rendre bonne. Dans le fiéclepaiTé François 
de Bar & Jean Defpierres tous deux grands prieurs du. 
monaftere , fe font rendus recommandables par leurs ou- 
vrages. Le dernier fur tout pafibit pour le plus habile 
mathématicien defon tems. Mais les plus grandes richel^ 
fês de cette bibliothèque, coniîftent principalement dans 
les manufcrits : en quoi il y a très-peu de bibliothèque en 

Î Province qui lui foient comparables. Il y a peu de Pères 
atins dont on ne trouve quelques ouvrages , comme de 
S. Hilaire , de S. Ambroife , de S. Hierôme , de S. Auguf- 
tin , de S. Grégoire , de Caflîen , d'Alcuin , de Rupert , de 
S. Bernard, de S* Pierre le Vénérable ^ d'Hildebert , de 
Huo;ues de S. Viûor, je ne parle pas de l'introduélion à 
la théologie de Pierre Abaîaard , des ouvrages d'Aelre- 
de, des fermons d'Odon moine de Cantorberie écrits il y 
a plus de cinq cens ans. Mais ceux qui m'ont paru les^ 
fl^s beaux ce font les iectre$ de Pierre le Vénérable, & 
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tous les ouvrages de S. Bernard écrits vers ibn tems en 
trois grands volumes in folio avec un ibin très-particu- 
lier. Je n'ay j'amais rien vu de plus beau en ce genre. Je 
les parcourus avec grande attention, & JY^^ ^^^ les let- 
tres -quelques remarques que nous avons rapportées dans 
le premier tome de notre nouvelle colledion. 

Le fixicme livre de la vie & des miracles de S, Bernard 
qui eft dédié à Samfon archevêque de Reims dans les 
éditions &c dans la plupart des manufcrits , eft dédié daniî 
le manufcrit d'Anchin à Henri frerc du roi de France re- 
ligieux de Clairvaux avec cette infcription. Efiftola iHe^ 
rimanni Confiantienfis\epifc9fi aiHtnticumfratremZudavici rCm 
gis y CUrevallenfem monachum, Tibifpecialiter deftinandum^ 
C*eft la lettre que les religieux de Clairvaux , qui accom- 
pagnoient S. Bernard en Allemagne, écrivirent à Henry ' 
frère du Roy , qui n*étoit encore que novice , & que nous^ 
avons imprimée au premer tome de nos Anecdotes. 

Entre les plus curieux manufcrits de Tabbayie d* An^ 
chin on doit mettre un recueil de plufîeurs pièces qui re« 
gardent le concile de Bafle. On y trouve plufîeurs lettres 
écrites au concile , plufîeurs traitez faits contrç les erreurs 
des Bohémiens, parmi lefquels jon en trouve un de Jerô* 
me de Prague, fçavantCamaldule, dédié au prieur de la 
Chartreufe de Bafle nomnié Albert , un volume entier de 
difcours prononcez au concile avec les noms & qualitez 
de ceux qui les ont prêché , qu'on ne fera peut-être pas 
fâché de voir ici. 

Feria ly. in cafite Jmii per fratrem Lupum de Galdo 
màgifirum in theologia de ordim ÏPradic^Urum ^ amhaffiato- 
rem rtgis Cafiella in Jéur0 eoncilio Sa^enfi 1435. 

In dte- ajîumiionis beata Man^ fer qnemdam abidum de 
JBritannia ordinis Ciftercienjis. 

Cùttatio faEia in die beati Mér^i efifcepl per mdgi^rum i 
Martinum Berruerii dee an umecclef^ Turonenfis in concilia 
JBafiU 1434. 

CalUtio falU fer friwemeléMfirAlêmClnniMenfem dêmini^ 
ia penultima ante advemum Domini. 
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Dominica Il.advmtusferma^ifirum Jo. de Ragufîo ordznis^ 
ftatrum Pradicatorum. 

Dominica^ IJ^. adventns pet mapfirum Guillelmum 
Evrardi amba(fiatartmnniver(itatïs Parifienfis^- 

In cmumcijfone Domini fer quemdam doféorem de^ ordinéc 
Giftercienfi Leodienfis diocefiSk > 

"F tria IV. in cafite Jejunii ftr fratrem Guillelmum Jôf^ 
&2L\xmQ de otdin& Minormn dt obfefvanti». 

Sermo^ronunciatus^perdoTmnum KX^honÇixvciprothonùrdritnn'y, 
nepotem domini cardtnalis S. Eufiacii ^ ambaffiaUrii reps* 
Gajîeîta Domine fi vis potes me mundàre,. '' 

Sermo in affnmpiione B. Marine Virpnisper magifirwm iEgi- 
dium C^ilcrii £aj$iea fa ffùs^ 

Sermo fa fins per quemdam magififuMordinis Mïnoram in dii-^ 
S.Deminici faffus.. \ 

In die S. Èrancifciferptêvincialem Zombardia^rdmis Pra^ 
dtcatornnu . 

CoUâtiê faFla Bomintca I2ladventMS& die S^ Nicolai 
fer provincialem Erancia^ erdinis Pr^icatemm. - 

In dit S. Miehaelis per mafjftrum Jb*de Polemar ^ir^/^ 
torem domini Juliara cardirtalis S. Angeli legati ^r. 

In die Vifttatiçnis B.MarixViryLnisper quemdam deQo^ 
remêrd.Ciften 

In fffio apefiol^rum Pétri é* Pauli pjer epifiopnm ZeBo^ 
nnfem. 

DeminiM I, in JtL.permttpfirum Tliomam de Cour>* 
éellis 1434. in concilio Bafileenfi.. 

Ihminica JSfV. pefi. Pentetofien fier magijirum Diony fiuni;^ 
oratùrem univerfiatis Parijienfih 

Dominica Lxtare]ejij£ûQmper quemdam doff or em ParL 
J^enfemnomineThomzmnationis Gallicane: 

Sirm0 ifLdominica LJTJC.per w^gz/f^^Matthacum Ma> 

Cpllatio mayftri Guidoms de VèrceJlis cattonici Mèten- 
fs fâSd dominica in...... Eftote imitatores Dei ficut fiiiiî 

eariflîmi. Ad E^efios V.> 

CûUatiofaïiainCœnd Domini pcrmap/irum iLûdovicum) 
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de Piramo minifitum previncia S. Ant9nii dc> JPadàaincoiu 
cilià BafiUenfi ponunciata anw i434* 

Collasio faïia fer fratremNicohum 9rdinn Piradicatg^ 
fum conventus Bivionenfis dçminica I. JTL, in concilio JBa^ 
filetnfi. 

Collatio faBa fer m4^ftrum Martinitm Berraexii in C9n^ 
eilio JBafileenfi in dominicain faj/ione. 

CaOaii0 faiia fer vfu^firum Ticfmaiai dcCourcellis in 
die S.jiuguftini. 

Collatio faBa fer friorem S. Seniffii Diviomnjis dominica 
^ua camatur LxtzrQ ]QT\iùilQm 1433. ^ -^ - 

Dominica III. fofi^ oBi Pafch^.per fratrem Nicolâum. 

Dominica IV. in adventu Domini ferfrovinciaUm An^ 
glia ordinis Carmelitarum. "\ 

Dominica III. in adventu. 

Dominica in fefiua^efima prquemdam magifitmn mTheoi^ 
lopa de Zombardia ordinis Àuffffiifunfinm. . v 

Dominica fofi afcenjtonem Domini. 

Fer \magifrum Jeroiiymum ,dePra:ga die Qua/îmoda 

Per frovincialuMi Zomhardia' ofdinis Carmelitarum in die 

ohfèquiarum Reverendiffimi fatris arcbiefi/cûfi Medioianenjis. 

Sermo infefto afo^olorum Pètri^Panlifermagifitum Gerar-^ 

Anxxi'Rr^mfacraTheologi/e frofejforem anno MCCCtxx^îii. 

infacro concilio Bafleenfi 

Pro aliquali reformatione religioforum. 
In die S. Jeronymi fer D. Simqnem de Yûl^de dittg^ye^ 
netorum.. 

CoUatio faEafet Dominupt efiJcofumDynenfimin cmdem^ 
nationem libeUi Au^ufiini de Roma. 

' Sermo in die efiphani/e anno i^^èJ^ingenerali S a fil. conciL 
f^Bus fer mapfirunk doBorem Mâtihkttia ord. frati^m Mi^ 
norttm. \\ , \. : • '.,/•[: ^ . " ..; 

In jejlit fuùfic^iittnis Se Mari^ prnu^fixum Tkomam 
de Courcellis. 

Sermo ejufdem in fe^o S. SenediBi faBus Bafilea anns Do* 

: ÇçOàtio faBa fer fMyfwn de Coùrcellis in exeqwUs dot- 

L 



N 



/ 



H VOYAGE LITTÉRAIRE. 

mm ^rchUfifcofi Râ^him. fenuUmà HugMfii annè 145^. . 

Jn annuntiatione J^irpnis , MatU fit map^rum dé Ni-> 
gromlmte frôhinciMiinklàbmbdritMiriiniî Pradicaurum. 

De S. Stepbanb fit mag. Aïû. de Polemstrc auiUtênm dê^ 
mini S Angeli catdinalis. 

Dominical pùfindtèvitMttfn &iié Intt^cmiumftr^mdpfimm 
Ra. de Porta. . . 

: Damimca: ÏÏI. in JCt. fer abidtêm de I^uUnifukna. 

Die omnium fanBorum fer decanum de Salceya. 

^inammntiMiûnegloriofà Maria Virpnisfermapfimm Jo; 
hannem de Rouvay. 
. : Pèr mdflpum Scole dcminica in JtL. 
. . &trmù ,f^us fer /juemdam dàfUrem ûrd: Cifièrc^ dtetef. 
Zeodienfis. 

Permagi^rum Jo.de Monc-Martis rfd»M>r/M Lascare. 
- Peir magijlrum jo. de Tongreloc ord. Pr^emon/irat. 

In die conceptionis J^irginislAKKiJLferdonunnm efifc.Ca^ 
valicenfem in concilie Bafileenfi. 

' Dminicàfofi efipharUdnfferfratrem Nicolaum de brdine 
Pradicatomm.' 

Exhertatio auhidiàcèni de &cetia fro libertate ecclefiaftica. 
.Jn dieamninm fanSnnm ferfrevinciaUm Avenionenfem w^ 
ditfhC)$rmetitafum. * 

/A ///. . : • 

In fefto apefi. Simonis (^ Jud^e perfratrem Henricum Kal- 
tifen ord. Pradicatorenn facraTheol. profefiorem ac ffavita* 
tis héeritic^emqùijttorefnij^l/^. 

Sequitur epifiola Jefu-Chrifii tranfmiffa in concilie Safi^ 
leÉHl^Kim^indrie compilât a ^ ut fxtnm etnoUiàntMr cordsé 

Il eft furprenant que dans une bibliothèque aufiî corn- 
plçice 5i qufi\cdie àid-'Anchiai , on trouve fî peu de ma* 
nuTcrits des conciles, &fi peu des hiftoriens. Il y a ap- 
pareticà que lès itianafcrits d% ces matières oftt été enle- 
vez par clés curieux , qui s*en feront rendus mktires par la 
facilite de quelques afcbêz. Oii ne laiflepas pourtant 4*y 
trouver encore quelques hiftoriens, quoyqu*en très. petit 
iwntbre. Nous 7 avcrtft *û ua^rb-rbeau Joièpli dw Aiiti- 
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quitez Judaïques. La vie de Charlemagne écrite par Egi- 
ijaard , i'hiftotre ^s î^orgiiAds par ^Dwdon;, la y ie^de iainç 
Lietbert avec j'hïiïoire 4^inoûafteres du,fi^cefe de Çam- 
bray. La vie de S, Goi^i^abbç d^Aiiçliûa^ la chronique de 
Sigeberc avec fa continuation par un religieux d'Ancbin. 
C'eft 1^ AuBnarium A^j/ki^yi&^^i ÂQ^fté au public par Au- 
bert Mirée , mais fi tronqué qu*on ell furpris , qu'un hom- 
me aulB . habile qup Mité^ , y ait fait tg,nt de f^r^nste- 
menc , fans en avertir les ledcurj. Oja ne peut pas même 
deviner \^^ raifons qui Tox^t porteà tronquer^a^^^ct ou- 
vrage. Nous en rapporterons ici deux exemples. Sur Tan 
1151. l'auteur diit: Ludoyicus tex Francorum CfmjiUo^ domni 
Bemardi ahbatisClarevalln Aên^rAernuxorem fn0» reff^i^L^ 
nfit ^c. ce qui eft tr.ès-re.marquable. Car jufqy'à prefent 
on a ignoyé que le roi eut répudié fa fenvme par le coiu 
feil de S. Bernard. On s'eft contenté de dire qu'il s'ctoit 
&.paxé d'elle , parce qu'elleétbit fa patente. Sur l'an xi8i. 
l'auteur dit: AUxanifr fa^fa feàix ^ fienm dierfiiH,^ viccm 
fimo ferme ab TJrbé nùlLUriç in j^éU>4m Ramant fuiefiég pof^ 
feffîone diem claufit ultimum. Cujus çbitu quidam infif tentes 
Romani audito ^ ei non , it,t debuerunt ^ abviam , cum ad urbem 
defffretur\ vfnemnt : é^ ei i^aJe^eieAiefy lutù etiàm^idfi^ 
dibus JeSicam in qua fQTtah^M^ lasfiidaMiei^ vix4&M in pa^ 
triarcbio Lateranenfi fepeliri fermifnmnt. On ne peut pas 
s'imaginer pourquoi Mirée a retranché ces faits de fon 
AttHikatiuip. , fi ce n!efl: pax rcfpeâ: {)âur le fàinc Siège. 
Mais x^'la ne diminue ÇA f^u lagioiœ A'è^TSJùÀxéW \. 
qui étoit/un très-grand pape ^ jcelafait Moirièuleoneiît juC 
qu'où les Romains portèrent leur infolence corttre lui ^ 
dont on n^eft pas tout à f^it fùrpris ^ car on fçait qu'ils 
ont ité plus d'une fojs ^contcaires. d Jear evéque* Je n6 
dois pas^oublier ici , qu'entre le^ manufirrits d'Ajacfcin^ nou«^^ 
trouvâmes une çoUedion des ftatuts de l'ordre de Cîteaux • 
rédigez par ordre des iriadérés l'an 15^6. différente des 
autres collections qui font dans le Nomafticon de Cîteaux. 

Il y a,apparenceLqiiie cemanufcrit *vient de-Tabbaye de 
Fline j car on y lit à là fin ô6 ^juî luit/ 
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A L'EGLISE ET ABBAYE DE FLÎNES 

SÔNT-GIST ET ENSEPULTURES LES PERSONNES 

C^U l s' E N $ U i r E N T. 

PREMIER. 

Enla chafelle S . j4nthoine gijl notle ^me Marguerite 
JlUedu comte de Brienne y époufe monfeiyteur Thiery de 
Beure extraite des roixs de Cypre. 

En U chapelle de la Trinité gift noble ér illufire prince 
Guillaume de Da>cpierre , /r^r^ de Guy comte de 
Flandres y ér auptès^ Rogier de Mortaigne chevalier 
fre De/piere fon chambellan. 

. En U chapelle de S. Hubert pfi noble ^ vertueufe dame nku 
dame Mahaut comte ffe de Flandres ^ dame de Bethune (^ 
de Terremonde , femme k trè s Mlufire prince Guy comte de Flart^^ 
dres fondateur de céans. 

En la chapelle de S. Philippe é* S. Jacques , gifi trésMlmfire 
(^ très-noble dame madame Blanche fille au roi de Sicile ^^ 
^ femme au comte Robert fils de Guy comte de Flandres. 

Devant le grand antelaucœur au âe^ctre chté gifi Jehan 
.de Flandria evéifue de Litge , fils de Guy comte de Flan^ 
Ares fondateur de cette eglife. 

Et au cbtèfenefire devant ledit grand autel gifi Guillaume 
de Flandria fv^fw de Gambray^, frère oufurnommé]EHAii 

evèque de Ltege^ , . 

i ' , »... 

Ad dextcram magni altaris. If 

, JoHANîfES.DE Fl A.NDRI A epifcopus LeodieufirS JUins 
Guidonis comitis Flandr{a hujus, efçlefU fundatms^ 
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« 

Ad finiftram. 

GuiLLELMUS DE F L A N D R I A epifcopus CatMfdcenfii 
'Damini e^ifcopi Zeodienfis confanguineus. 

Lorfque nons arrivâmes à Anchin la première per^ 
fonne que nous rencontrâmes fut une chanoinefle regu* 
liere , qui portoit une couronne de fleurs fur la tête , & 
comme cela nous furprit , on nous dit qu'il y avoit eu ce 
jour-là une première meflè au monaftere , & qu'aux pre- 
mières méfies le célébrant portoit une couronne de fleurs 
à Tautel , qu'il retenoit julqu'à l'offertoire , & qu'alors 
on renvoyoit à la plus proche parente , qui la portoit le 
refte de la journée. Tous les jeudis les religieux d* Anchin 
chantent une grande meife du S. Sacrement , pendant la- 
quelle il eft expofë , à là fin on donne list benèdidion & on 
le reflerre. Les dimanches les deux acolythes qui portent 
\qs chandeliers ^ chantent à la proceflîon les litanies 
des Saints , qu'ils interompent à la chapelle de la Vierge , 
où Ton fait une ftation & où. Ton chante ùiie antienne & 
une oraifon de Notre - Dame : Ils les continuent dans 
le cloître ^ où l*on fait une féconde ftation devant 
le crucifix , &on chante une antienne de la croix avec le 
JDefnfunàis. De-là on entre dans Peglife,& on finit lesli- 
tanies devant l'autel. . Après vêpres on chante les litanies 
de la Vierge. A la melje le diacre encenfe à l'offejtftoire le 
célébrant, le chantre,& le foudiacrej le thuriféraire encen- 
se le chœur & donne à chaque religieux deux coups d'en- 
cent* Mais lorfque le diacre tire les rideaux , il inter^ 
rompt l'encenfement 5 & revient à l'autel. A la confecra- 
tion le foudiacre &lesminiftres fe profternent, &'tousles 
dimanches le diacre ^ le foudiacre , & les^ religieux qui ne 
font pas prêtres , communient , &reftent à genoux jufqu'a 
la fin de la méfie. La veille de la fête de la tranflation 
de notre Bienheureux Père S. Benoift nous afijiftâmes à 
vêpres. Monfieur le grand prieur oflîcia.. Ilëtpit revêtu 
en chappe, accompagné de deux religieux auffi revêtus en 
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chappes. Ils refterent durant tout TofEce alTis.prèsdePau.' 
tel. Là monfîeur le graiid prieur entonna la première an- 
tienne^ l'hymne ôcTantienne de jlf^g»/>f(f^/. Les acolythes 
«^allumèrent leurs cierges qu*à la fin de vêpr« ^ paur aller 
axiP^ter devant le célébrant. Tous les jours lorfque les relir 
gieux vont au refeddire après roffice , ils s'arrêtent dans le 
cloîtrt. Le fouprieur dit JBenediciie Si les autres répandent 
Deus. Ils font la^leduçe durant la refedîon , mais eo faveur 
des hôtes, ils l^interrompent. Les novices parlent toujours 
latin entre eux & avc<: leur Père maître ^ ils ne parlent ja- 
mais à aucun prctre , & ne forcent point du moaaftere juC 
qu'à leur profeffion. Quoy que les religieux d' Ancfcin foienc 
foumis à Tevêque , ils ont ncîtnnîôins une jurif^iAion com- 
me epifcopale fur fix par oiJÛfes ^ répandues en divers dio. 
cefes. 

Nous refiâmes dix jours à Anchin , comblez desfcoii- 
ÀètèKZ de monfieiir le grand prieur & des religieux. 
Comme nous nous difpofioqs à prendre congé d'eux \ ils 
nous confeillerent d^aller voir les tombeaux des meffieurs 
de r Alaing , qui ont fait autrefois une aflez grande figure 
<ians les Pays-Bas. Il nous firent même taiat d*inftances^ 
que nous îae pûmes nous en dt^penfêr . Monfîeur le grand 
prieur eût la bonté de nous donner deux religieux qili 
nous accompagnèrent. Nous y vîmes quelques tombeaux: 
qui ne font pas indiSFerens , nous les aurions defliné û 
nous avions eu le tems , ;nnais nous primes au moins les 
épitaphes que nous rapporterons ici. 

^ 

Entre la chapelle S. Jean & le ^rand autel y fovts une 
|)y ramide il y a une lame de cuivre tur laquelle efl gravée 
cette épitaphe* 

• . • j» — 

Cygifi h4»tt^ ndti érf^iffàinî feipienr imnfeiffieur Charles 
€ov$t€4el*Aaiing ^ d^yen des pairs de Hainaut , fire dupais de 
Cernais , iar^mJe Condi , de Memiy^ , de Warin ^ fenechaldt 
Fiandte^fei^ifUf^eBtaâe^ Wa^eirs yfmntAlhin , Bjiauiiines 
^C, Ze^^fehrf^nienms^frffifa^^ & entremis 

far feu de itJs^aault ^uMre ^emperenrCharleV'^^ le roye^ 
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tbolique Vhiliffe fécond ^fes f rinces naturels enlessrs plus gran-- 
des (jr importantes affaires ^ tant de faix ^u^ de pierres ^ étant 
de leur chancre ^ confeil privé ^ à^efiat ^ cbaief de leurs y^ 
nances , d* chevalier de leur très- noble otdre du toifon Hor ^ fut 

Gouverneur premièrement des pays J^Vtreîh ^provifiorselde HoU 
ande ^ Zelande ^ fuis du duché de Luxembourg ^ é^ comte de 
Cbiny y é^ finalement ^and bailly , gouverneur Q* capitaine gé- 
néral de Mainaulty Cambray^ CanAtefis^ s' étant outre cele^ 
dit feipieur Roy , fendantfes conquêtes en France , confié en luy 
dst gouvernement gênerai de tous les Pays- bas. Se trouva aux 
guerres de Julieres j oà étant chief des chevaux Zegiers , à, la 
journée de Zittart eut fon cheval occis foui lui j en celles de Lu- 
xembourg y oà rembarra la fuijfante armée des François } en ceL 
les de Picardie , esquelUs étant cafitaine gênerai de f armée 
Imferiale ^ entra en fays d^ ennemi s ^pint f^ervins dr Bohain ^ 
^ généralement en toutes les guerres de ces fays ^ es que lie s étant 
cafitaine d^une comfagnie d^ hommes d^ arme s des ordonnances , 
avec auttres honorables charges de gens de fieds (^ de cheval ^ 
S^efi toujours maintenu fi vaîliemment é* ffudemment , que les 
ennemis ne luy furent on& donner attaint ^ ny à aucune flace 
JP importance à luy commifes. Traitta les mariages duditfeiffuur 
fon Roy à dame Marie reine d^ Angleterre , France et Iflan- 
de : pourparla , conclud et jura au nom de i empereur es mains 
de tienry fécond roy de France la trouve feptennaUe , ^ ^em» 
flcyÀnt au traittè & comlufion de la faix univerfelU de chref^ 
tiemeté ^ félon fa charge fut en cette très-fainte (jr très4oUable 
emfrije affeUé de ce monde à la faix é terne Se. Epoufa en pre- 
fniere noce dame Marguerite de Croy ^ dame de ITvavrin ^ des 
Chàuiines ^ fiHe au prince de Chimay f gui fous me/me lamme 
luy efi encores compagnie y attendant la refurre&ién) de laquelle 
en vingt*deux ans qu^ ils furent conjoints ^ de doux^eenfans rCen 
a lai fie qu'un furvivont^ Philippe comte de PAlaing , qui en 
fieufe mémoire de fes irés-nobles frogeniteufS leur afaitdnffer 
cette fepulture. Depuis eut k femme -dame Marie de Montmo^ 
rency ^ de laquelle a laiffé deux fils ^ Me file. Trepajfa ledit 
feiyfieur en ia ville de Sruxelle cenyii. de Novensbre md« 
L y 1 1 1. ayant vécu lu. ans. .... mois jours. Et ladite 

dame fa première rtmfagne le deuxième de Jmllette. UDXt. 
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Devant la chapelle de S. Jean . 

Cy<^i}i mejjîre Philiffe ^ comte de I^Alain^ , doyen des pairs 
de Haynault ^fenechal de Flandtes , fire du fays à' EfcornaiXy 
baron de Vvanrin , fieurde S. Alhin en DoUay , ^ gouverneur^ 
capitaine gênerai , è* grand bailly duditpays (^ comté de Mai^ 
nault , gouverneur de F'^dencienne , grand bailly des bois audit 
Haynault y é* du confeilcretat de fa Majèfté catholique^ qui trCm 
pajjaleijourde May \'^%t.(jr' dame Margueritte de Ligne ^ dite 
âAremberghe^ fa compagne y qui trepaffa le xxini. jour du mois; 
de Février i6ii. pries^ Dieu pour leurs âmes. ' 

Du côté de Tepitrc- 

Chy gijl hault ^ nobles homes monfeigneur Otte , feignewr^ ' 
de l^Alaingy chevalier , qui trepaffa en l^an de grâce M . c C ç c. ^ 
quarante y 1 1 . ou mois de Janvier , [e treijtéme jour. Priex^k Dieu 
pour f on ame. Chy gijî hault e (^ noble dame Y o liens, de Barban^ 
chon , dame de l^Alaing ^ fa compaiyie ^ epoufe , qui trepaffd 
en l^an de grâce m. c c C c. ^ xxxiv. i x. jour ou mais 
de Janvier. Priez^à Dieu pour fon ame ^ éf vefqui ledit fei^ 
gneurcent ^ trois ans. 

Au bas de la chapelle au cote de Pevangile qui répond 
au chœur. j. 

Chy le chœur denuffire Charles premier comte de tAlaing^ ba^ 
ron d*Efcomay\ dont le corps gifi en l* abbaye des Pretx^ à DoUay;^ 
qui trepaffa le xvii. jour de Juillet t^n ny^. xxv. 

CHAPELLE NOSTRE^DAME/ 

^ ■ 
'. . - • . 

Au bas dé la chapelle du côté de reva,ngilç- 

Çly yft mtSne Antheifu de PAUin^ & de Btyiictnrt , 
thevalier , confeiUer ^ chambellan des ducs Philippe ^ dutr- 
les de Bçury/mefr'eris yVMÈtre du hvh cbevalier7ne0e Jacques^ 

•' ' ■ qui 
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quitufafiaian mil ccccLXix. le y m. jonr dm mais de Jan. 

vier. Priex^ Dieu four (on ame. 

» 

On lit encore du côté de l'évangile cette epitaphe, 

Cby gi^ le ion chevalier meffîte Jacques de tAlaing , aïnc 
fils de hault ^ noble monfeur Guiite , feigneurde I^Alaing , ^i 
trefajf^ au fiege de VauUfoueque le m. jour du mois de JuiU 
let tan M cccc liiii. Priex^four fon ame. 

Du côté de Tepitre qui repond au côté de Pevangile du 
grand autel. 

Chygifi hault (^ noble homme, monfeigneur Guillaume , feU 
gneur de FAlaing chevalier , qui trepajfa en fan de pact 
MCCCCLXXv. ou mois d^Aoufi le xxvir. \oury Priex^àDiem 
four fon ame. Chy gifi haulte ^ noble dame , dame Jehanne de 
Crequy y dame de tAlaing ^fa compagne ^ éfoufe , qui trepaffa 
tandegraceijLCCQcyicy.ou mois d'OBobrèlexxi.jour.JPries;^ 
à Dieu four fon ame. 

Dans la. chapelle du cEâteau; 

b. O.- M, 

Piis rnanibusD. JCranciJci comitis ial/t^i Philiffi CL hâre^ 
disfiliique , S cornât iirum dân^fta , i^mmis yvauHnii é* AL 
binian^ in Çatuacis cliefttelie , tattmi ç^lïè^ï Marchianenfis 
dum vixitftudiofi^ nmemofyni M^j^u^ Margareta AreMef^ 

gia mater^ . ' ^ • 

' ,'■."•'"• • . . "" 

.AntevictfAifterimifrasviïtutiHsamfôs'.^ 
'Ante diem vinm ^mors fui' àatt dièni. • ' ' . . , 

Qftem Phabnm Carias* rex Ne fiera \ fMtrU fatiint^ 
S^erdvèxéfibi très fuir Mnwth^.. 

p làuf feiruani anm donUniu » ?c,ë; i^t<!itj[i jfk^ l'x. 
MrfaHMitkJiapkrs Jnfulaniii^fimi edidit 
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Il yavoitalors une hande de voleurs dans les environs. 
On en avoit déjà arreftcz fept^ qui étoient dans les pri- 
fons de Doliay , & comme nous retournions del'Alaing^ 
on en prit encore un dans un village près du monaftere, 
mais Dieu par fa mifericorde , nous preferva des mains 
de ces hommes impitoyables. Le lendemain lorfque nous 
allions à Marchienne , nous trouvâmes deux archers^ qui 
en cherehoient encore. • 

L*abjbaye de Marchiennc n'eft éloignée decelle d'An- 
chin, que d'une lieiie & demie. Elle doit fon origine à 
faint Amand & à fainte Riétrude , qui y aflembîerent 

deux communautez. une d'hommes & une de filles. Ces 

■- "• ' ...•-• . . . • . « 

deux monafteres ayant éprouvé la fureur des ;Nprman.s 
dans le neuvième iîeele, furent entièrement détruits. Mais 
dans l'onzième on y rétablit les moines , & on y bâtit une 
célèbre abbaye dont les .premiers abbez. furent tirez de 
faint Waft d'Arras. L'abbaye forma une petite ville ,qui 
de nos jours a foutertu un fiege,&qui etoit aflez ailée 
lorfqu'il y avoit dss abbez réguliers , qui confumant dans 
le pays les revenus du inonaftere , faifoicnt fubfiftçr tous 
ieshabitans. 

Mais ce n'eft pas la ville feiile , qui fouffre de la com^ 
mande. Cette abbaye qui é toit auparavant florijÛfante , fe 
.trouve aujourd'hui , par le partage diminuée, du rêve* 
;iiu , reduità un nombre d^e religieux fojt modique , qui ne 
ïaiflent pas d'obferver encore l'hofpitalité avec toute la 
charité poflible. Ils l'ont obferveeanotre égard avec tant 
^4e cprdialité, que nous ne l'oublierons ja^m^is. Monfieur 
,1e prieur donna ordre qu'on nous ouvrit la bibliothèque. 
Nous Y trouvâmes un aflez bon nombre de très-beaux 
;manijicrits. Car fans parlçr des ouvrages des Pères de l'e . 
glife^& p?trticuliêrement de faint Auguftin, de S. Qre- 
goire, de Sidoine Apollinaire, d'Alcuin , de S. Anfelme, à& 
S. Bernard, parmi Jefquels on. trouve la.lettre aux Char- 
treux du Moîit-Dieu fous le liom dé ce Saint , fans parler 
d^une très^belle colledion de conciles & de lettres des pa- 
pes en deux gços volumes , nous y vîmes un très-beau 
Jofeph écrit avec grand foin, auffi-bien qu'un Papias , ôc 



* _ 



lan 1300. i^niitoire ae lacques aev un. un très -beau 
8i ancien manufcric dé la vie des Pères du delèrt diftri J 
b*ié en trois livres, dont on fait auteur Poftumien. La vie 
de Hugues illuftre abbé de Marchiennë , que nous avons 
imprimée au tfoifîcme tome de nos Anecdotes. Il eft fur- 
prenant que la vie de ce grand homirie fe trouvant dans 
plufieurs monafteres des Pays-Bas / elle ait échappé à la 
diligence des fçavaos co^onuaceurs de BoUandûs ; qui 

Mij 
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quelques hiftoriens des guerres de la Terre fainte , dont 
le premier commence ainfi : De geftis Franconm Jerufalenf 
expugnantium lib. i. incipit , Anno Dominiez Incamationis 
M X c V I. régnante in Alemannia Menrico tmferatore^ in Fran^ 
cia Philippo rege ^ in Gracia Alexio , in Anglia Vvillelmo (^c^ 
Le fécond eft ^ Fretellus de lacis facris. Le troifîéme Foucher 
de CÊiartrçs. Le quatrième a pour titre. Hifioria Gi^ 
Unis cardinalis epifcofi de via Jerfolymitana. C'eft l'ouvra- 
ge de Gilon foudiâcre de Paris ^ que nous avons impri- 
mé au troifîéme tome de nos Anecdotes , ouvrage excel- 
lent , quôyque l'auteur ait été peu connu jufqu'à préfènt , 
même de ceux qui ont écrit des auteurs ecclefîaftiques, qui 
ne font pas feulement mention de lui. Maislemanufcrit 
de Marchienne nous apprend tous les differens états par 
lefquels il a pâfle \ car outre le titre i qui lui donné la • 
oualité de cardinal 6c d'évêque^ voici ce que nous li- 
ions à la fin : ÈKflicif, libellùs Gilonis Tarif en fif clerici , fofiea 
clmnidcenfs monachi^ in de cardinalis efifcafi ^ de via Jerofolymi^ 
tana ^ quando yxpulfis é* accifis fàgànii , deyiBa Junt Nicad 
AnHechia^ Jerufalern kChnfiiariis. Il y a bien de l'apparente - » 

que c'éftce Gilon' ^cardinal & evêque de Tufcule , qui ^ 
a écrit la vie de S* Hugueskbbé de Cluni j dontnous avons ■ 
imprimé la préface dans lé premier toméde nos Anec- 
dotes. Enfin il y a dans le même volume une hiftoiré de 
Mahomet écrite en vers par' Hildebert archevêque de 
Tours. Outre ces hiftoriens , nous trouvâmes encore une 
chronique qui commence par- la création du monde & • 
finit en l'an ïié8. iJne autre chronique compofée par un * 
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Pont niife au nombre des vies omifes, qu'ils n'avoient point 
ttouvces. 

^ Un des plus curieux manufcrits de Marchienne , c'eft 
un ancien pontifical à Pufagédes eglifes d'Angleterre. Il 
y eft fait mention de Thiftoire dé Bede , de S. Auguftin 
archevêque de Cantorbie, & de S. Cuthbert. On croit 
avec aflèz de fondement , qu'il vient de S. Thomas' de 
Cantorbie. Dans l'ordination des diacres , il prefcrit 
l'ondion des mains avec l'huile facrëe & le faint crefme , 
& cette prière ^ Confecrentur manus ifta , quafumus Domine , 
^ fanïiificentuf fer ijiam\fan^am nnÙionem nofiramque , bene^ 
diiiionem , ut quacttmque benedixetint ienedifia fint^ qitacnm^ 
que fanHificdverint fanBificataJint. Pet. De même dans l'or- 
dination des prêtres , il prefcrit l'ondion de la tête avec 
cette prière ; Vngatur ^ confectetur caput tuum calefii iene^ 
diBione in orâinem facerdotalem , in nomine Patris ^ Piliijé* 
SfirituS'fdi^ii^ Parmi les benedidions , ij marque Bene- 
^iBio mayiaaqme qui fe faifoit par fept prêtres revêtus 
. en aube , ou trois prêtres & quatre diacres , lorfqu'on ne 
pouvoir trouver aifement fept prêtres. 

yoici encore quelques remarques , que nou6 fipies fur 
Jes manufcrits de Marchienne. A la fin d'un maniifcrit de 
S. Ifîdore, on trouve u|i autre ouvrage qui a pour titre , 
Jpabii Planciadiy pulgentii Ug. exfofiti^ fermonum antiquo- 
fum ad Grainm4ticum Cakidium. Et à la fin d*un commen- 
taire fur les pfaumes fous le nom de S. Jérôme , Cofmty" 
ffaphia Eihici. A la fin d'un ancien manufcric des Morales 
de S. fGregoir^e, écrit il y à environ fept cens ans, on lit ce« 
Quatre vers, qui nous apprennent les noms de ceux qui 
i'ont copié. 

2To$. fpenachi très hune librum defcrifjimus in Job , 
Primus TeiboUns , médius Fulbenus , Amandus , 
pofcimus]inde Beijugiterfentireievamen^ 
Auxiliç Pétri , Paulifrecibusque JBeati. 



Ces trois religieux ont écrit plufîeurs manufcrits cora- 
ait oar le témjoiffuaEe au'iis ont mis à la fin de 



^e il paroît p?.r Ig téowignage cju' 
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leur'travail. Voici ce que l'un d'eux écrit à la fin-du trai -^ 
téde S. Auguftih , de jDifcipUna Chrifiianorum. Hujus libri 
fcriptoris fratris Amandi cunilorum monachorum infimi memor 
efiâ S. Siftrtidis , eique veniam fcelerum fuorum afud terribU 
lem judicem imfetra , uttecum fine fine mereatur reffiare infu* 
fera régna. Vpicî encore iin petit fait hiftorique , qui ne 
doit pas être omis. Il fe trouve à la iîn d'ua ;nanufcrit 
qui contient les évangiles , qui fe doivent lir^ pendant 1^ 
cours de Tannée. ' ^ # 

Anno Domini m. c l x i v, recûndit^ funt reliquU 8. JLic^ 
trudis in [crinio argenteo ^ in qu0 nunc e^edem reliquia veneran^ 
tur^ IV. nonas auyifii , k domno H E n R i c o Remenfi archiepif^ 
copp , qui fuit filins Ludovici régis Francorum , ^ ai Andréa 
Atrebatinfi efifcofo ^ pafentibns /ibbatibus Marti no ^. Ve^ 
dafti y F R AN c o tï E Hafnonienfi^ V Vatlçrio Bergenfi^ 
Balduino //r^j^, Henri co S. Quimini Belvacenfis ^ 
afiante quoqne magna multitudine cleri€ofum ^ laicorum ^ 
ante majus altàre Marchfarienfis ecclefia ^ die dêfftinica , m- 
diÙiont xii. 

Enfin à la fin d'un traitté de Profeffîone m$n4çhomm , at- 
tribué i Guillaume de Lyon, on jit ces deux vers en fa- 
veur de la vie retirée. 

Çeiy vale , tufcay Jacob ^ thronus Salmonjif ^ 
J}af venio paieas , é^ cœlo grana reponis. 

J'ajouterai ici les epitaphesfuîyantes , qui fè trouvent i 
la' fin d'un manufcrit d'Huguede S. Vidor, dojnt Jie ca- 
radere n'eft pa« éloigné de fon tems. 

Anno ab Incamatione Domini m c x L i. obiitdomnns Hu^ 
go canonicus S. ViHéris m. idus Februarii , qui ex Iprenfi 
territorio ortus , àpuerojxulavh^ (^ h^c f^plutaalia Jui operif 
tTmlu^ntareUjuit^ 



>(. 
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V E. R s U s D E' EO.D~EM.. 

JPons divinafum magnm defecit^quArum. - 
O fins plangenduSy qmia jam^wn inv entendus t' 
Semfer inefi anim^-fons lucidus tf^fnelimû ^ 
Qui'dMm manabat , multomm corda rigahati 
Fons eftficcatm , fafiens Hug^q tumulatus. 
Fro quû nunc orent£Jus qui doynate florenu ^ 

EPITAPHIXTM EJUSDEM MAGISTRl 

Hu.GONlIS THEOLaci.^ 

Dormît in hoc tumulo doffor celebèrrimus Hugo^^ - 

. Quant brevis exiguum continet umd virum l . 
Doffor fraclarus ^ nuUfqne ficundms in ^orbe ^ . 
Qtaruif ingenios^ morihus ^ ore , Jlylo. 

EP I T A P H I U M D O M IK I A L V IS i: 

AtjlJEJlATJEÎÏSIS^ EPISCOP^. - 

Sub cruce\^ fub fforta , fub virgapantificali' 
J/£i crucio ^ macero j fed in hoc cenamine vineo. 
Dum loea fanEiapeta i petit ^ m^a Martha Mariam^ 
Martha jacetfeffa , non feffd Maria mini^rat. 
Jn fnempopulis finit mea Martha mniftrans 
Incipit^'iila fofo¥ ntfâa fine promis 

4 

Difons nmimenant un petit mot dé Téglife dé Maiv 
ctienne. . Elle pallè avec juftice pour une très-belle eglife , 
mais le chœur fur tout & le fanâuaipefè font admirer par 
leur travail & leurs ornemens. Toute Ja voûte eft dorée. 
L'autel efl: tout ilmple,maiscettefimplicité le rend plus 
vénérable. D?ûn côté quatre colomnes dé cuivre, foutien* 
Dent la chailè d'axgent de S. Jonas premier abbé du mo-. 
Qaftere, & quatre de l'autre côté une autre chaffe pleine 
de plufieurs reliques. Le faint Sacrement eft fuipendu au 
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milieu, & foutenu par une colonne de cuivre. L'aigle oà 
Fon chante Tevangile dans le fanduaire eft auffi de cui, 
vre.,il eft un peu élevé, & on monte par trois degrçzdany 
une efpece de petite tribune , lorfqù'on y chante t*evan- 
gile. Le candélabre de cuivre qui eft à l^entrée du fanduai- 
re;, foitpour fa grandeur foit pour fon travail, ne x:ede 
ffueres au beau candélabre de S. Remy de Reims , contre 
lequel S; Bernard a autrefois déclamé. Le tombeau de S. 
Rîdrude eft hors du chœur , ^j8c orne d'une très-bellc cui- 
y rerie , avec ces^eux ver^. 

Hic efi,^ quo jacuit totum ^eneranda fer orbtm 
EiElrudis , virtutis , itcr , fktatis imayit. 

LesreHques de la Sainte, font ^:onfervées dans le trefbr ; 
auffi bien que celles de fainte Eufebie. Elles font renfer- 
mées dans deux riches chafles d'argent , ornées d'agathes 
& de plufîeurs autres pierres precieufes , ouvrage incom- 
parahfe de Jacques Coëne abbé régulier de Marchienne , 
qui aflifta au concile de Trente ,'& qu'on regarde avec 
juftice comme le reftaurateur du monaftere^ puifque tout 
ce iju'il y a de grand &: de beau vient de lui , eglife , or- 
nemens, argenterie , cuivrerie , cloître , édifices , tout eft 
de lui. C'eft c,e que nous apprenons de ces vers qui fbnc 
à la chapelle de S. Etienne, où il eft enterré. 

Multa licet fatum rapiat , non omnia toliit. 

V^irtus non moriiur^ nec benefalia cadunt. 
Hic cuJMs fracUra vides menumenta viator^ 

jEdem infiauratam ^ osnobiumque nitens , 
Munere peffunBus vit/e , fietate , fideque 

î^Pvit , & cximia lande beatus erit. 
Félix cui bene cafta datum efi ferfeBa videre , 

Queis tabulée eximi/e fulva coronis erunt l 

Voici fon epicaphe qui eft dans la même chapelle. 
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REVERENDI IN CHRISTO PATRIS DD. JACOM 

COENE ABBATIS £ P I T A P H I U M. 

CoHius hic recnbat Bmgenfi Jacobus ai urh , 

^ondiiione ahba^ ^ religiêne pius^ 
Confpcuks vita ,. celebeffiudio adificandi^^ 

Obvia te^antur tôt monumenta fatis^ 
léUfira ofto ^ menfes Bis qntnque exgleverat ab6as , 

Sic cœptnm hic finit ^ rite coronat ofus. 

EJUSDEM AD.MONACHOS. 

H. 

Difcite commonacbi ^ nofiro exantUre laBares 
ExemfU^ cœptam currere rite viam. 

Difcite ^ hic faciles , quando nec ferrea nobis 
Fata fepercerunt^ fàlvere legepari 
Qbiit XIV.* calendas Navembris anno ibCDlii. 

f Le cloître repond à la magnificence de Teglife. Il efl 
voûté & vitré. La voûte eft dorée , & les vitres font pein- 
tes. Ces peintures nous reprefentent la vie de notre Sei- 
gneur ^ digne objet de la méditation des religieux , qui 
autrefois pafToient une bonne partie de la journée dans le 
cloître. 

Les religieux de Marchienne difent tous les jours les 
litanies avant la grand-mefle , ancien u/age de Tordre , 
u'ils ont retenus. Les dimanches ils chantent trois gran- 
es méfies , avant la troifiéme on fait là proceffion , à la- 
i^uelle le diacre & le foudiacre portent des textes , âpres 
k proceffion le célébrant chante les litanies. Il fe fied à la 
meflè durant le gloria inexcelfis ^ fepitre, le graduel & le 
credo. Pendant que le diacre chante Tèvangileà l'aigle, 
le célébrant accompagné du foudiacre le recite tout bas 
à Pàutel. C'eft le diacre qui encenfe Tautel à TofFertoire , ' 
il encenfe auffi tautel matutinàl & le chœur : le chantre 
& le grand prieur en particulier & les religieux en gênerai 

de 
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de quatre coups d^encens chaque côté. Je ne dois pas 
omettre ici qu'entre les raretez qui font dans le trefbr , on 
y conferve une très-belle croix donée par S. Thomas de 
Cantorbie , où il y a plufîeurs pierres precieufes , & en- 
tr'autres une agathe d'une grofleur prodigieufe^ lachafu.' 
ble du Saint , & un oftenfoir de criftal en forme de croix 
pour expofer le faint Sacrement. Voici encore une chofe 
lînguliere que nous vîmes à Marchienne , & dont je n'ai 
jamais entendu parler. C'eft un bœuf familier , qui quittoit 
fon troupeau & venoit trouver celui qui Tappelloit. 

Comme nous crions près de l'abbaye de Hafnon , nous Hafno». 
fumes bien aife d'aller voir monfieur l'abbé y que nous reù 

{)eâons beaucoup , comme un homme qui fait honeur à 
'ordre , & qu'on doit regarder comme le reftaurateur de 
Ùl maifon , puifque l'ayant trouvée prefque toute ruinée 
il l'a fi bien rétablie & pour le fpirituel & pour le tempo- 
rel , qu'il l'a rendue une des meilleures abbayes du pays 
& la pofterité s'étonnera qu'un feùl homme ait pu faire 
tant de bien à fon monaftere. Lorfque nous arrivâmes 
chez lui , il venoit encore de mettre en fond fix milles 
florins pour l'entretien de la bibliothèque. Pour rendre ce 
fond plus folide >it avoir fait pafTer l'affiiire en chapitre du 
confentement de toute fa communauté , & il devoit enco- 
re le faire confirmer par monfieur l'evêque d'Arras. Nous 
croyions n'être à Hafnon qu'une heure ou deux , mais le 
bon abbé nous retint le refte de la journée. Nous vîmes 
cependant la bibliothèque , où nous trouvâmes des ma- 
nufcrits que nous n'avions pas vu la première fois. Entre 
autres un très-beau texte des évangiles, dont tous les corn- 
mencemens de chaque évangile font écrits en caraébçres 
d'or ou d'argent , un manufcrit des lettres de S. Auguftin , 
iin de S. Grégoire ^ la chronique de Sigebert & quelques 
autres plus recens dont je rapporterai ici les titrts* 
Henri eus de Pyro eognomento Brunonis leyim (UFfor^ quon^ 
dam S. Pauli Leodienfis cawnicms , jpû/ea ad erdmem Carthu^ 
fienfem couver fus ^ de Efrér abfiineniia caminm^ BarthoUm/ea 
/acra Theolof^U frofejjori Carthu^en^ in Ruremonda. 

N 
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PrioY Hafhonienfis de Efu carmum 1493. 

Moins Vivendi in ordine S. BenediEli ante Jehdnnem RoD l 
facfie theolopa éacalanreum , ^ injure canonico licentiatum ^ 
abhatem , S. Matthis Trevirenfis. De Simonid in reujftint 
monachofum auffûrr eodem Prier e. 

TraBatus de abfiinentia camium allatusde Colonia àm^^ 
nafierio S. Manini Colonienfis ordinis S. Benedtfii. 

TraBatus contra mulHplicationem divinorum officiorum in 
erdine S. BenediEli^ kfriore Hafhonienfi editns. Item traBasus^ 
quod extra obfervantiam non efi falus. 

TraBatus Johannis Trithemii de fiatu ^ mina ordinis 5, 
£enediBi. A la fin de ce traité on lit ces mots. LeBusfnit 
pr/efens traBatus in capitulo frovinciali ordinis S. BenediBi 
frovinci^t Moguntina , in Hirfaugia celehato, ad menfam^ dn^ 
no Dotnini mcccc. xciii. Dominica Jubilate , ^fequen-^ 
il fus diebus ufque adfinem. Omnibus autem abbatibus inibi adui 
natïs volentibus (^ confentientibus , fiatmum fuit ut imprime^ 
tetur^ é^ in futur is capitulis provincialibus ad tnenfam (ttblico 
legeretur , ut patet in fiatutis. 

Collatio de republica ecclejîa ^ monachorum ordinis divi 
BenediBi ^habita Colonise per R.P.D. Johannem abbatem 
Spanheimenfem idibus Septembris m cjb c c x c 1 1 1. 

Ejufdem Trithemii liber de cura fafiorali. 

TraBatus novus Juper reformatione ordinis monaflici^ auBort 
Michaele Bureau. A la tête de ce traité il y a une lettre 
addreffée à Tauteiir avec ce titre. 

Colendiffmo mapflh nofiro Michaeli Sureau. ^facraresmlUS, 
ter arum interpreti doBiffhno ^ JulianusGuimonusunusexfra^ 
tribus Majoris monaftcri ^ S. B. D. 



^ 
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Nous partîmes le lendemain de grand mâtin pour, nous s. Amand. 
rendre à S. Aniand , tant pour nous édifier , que poiirVe- 
yoir Içs n^anufcrits que nous avions déjà vu autrefois. Je 
ne répéterai pas ici ce que nous ^vons dit de cette illuftre 
abbaye dans notre premier voyage litterairé^il iufEt en un"^/* • ^"^ 
mot de dire qu'elle paflepour la plus régulière desPays-bas. 
Z-a bibliothèque étoit autrefois excellente en manufcrits. 
tes religieux le plaignent d'une perfopne d'autorité , qui 
en a enlevé une bonne partie des meilleurs. Il en relie 
pourtant encore un bon nombre , qui font fort précieux. 
La plupart contiennent 4es ouvrages des Pères de l'egliie, 
& pluueurs anciens Grammairiens. Outre ceux-là nous y 
vîmes des anciennes glofes fur la règle de S. Benoift écri- 
tes il y a plus de huit cens ans , PEmine y eft expliquée 
en cette forte : Emina apfeniit libram unam qme geminata 
facit SeKtarium. Ainfi félon Tauteùr de cette glofe , qui 
par fon antiquité mérite quelque autorité, TEmine de S, 
Benoift étoit une meflire qui contenoit une livre, c'eft- 
à-dire feize onces de vin, ce qui approche fort du fen- 
timent du P. Mabillon , qui lui en donne dix-huit. Voici 
auffi ce que ces mêmes glofes difent fur \t mot à^calign:. 
CMiye v^l k calo feduw^ diBa y vel quia lifantur. ITam 
foc ci non ligataur^ fedtanfum intramUtumutr. Calo enimvoca^ 
tur lignum ^fine quo \confui calçeamonta non fojjunif. Parmi \^s 
livres de Théologie , nous vîmes les commentaires de GiL 
bert de la Porrée evcque de Poitier fur les livres de la^ 
Trinité de Bocce. Son portrait eft à la tête avec cette inf^ 
cription. M<igifter Gillebertus Piïiavenfis efifcafus altiorn 
TbeQlogiC4tPhilofofhi40fecfetaydiligentibus^ attentis^f^pulfan- 
tibus rejiram difci faits quatnor , quorum nomiva fubfcripta funt 
quia diffiifunt. Au - deflbus de ce portrait on voit celui de 
trois de fes difcinles , celui du quatrième eft dans la lettre 
initiale. Au-deflous de ces trois portraits on lit cette ins- 
cription. Jordanus ï^nt^fma^ Jvo Camotenfis decanus , Johan^ ^ 
nés Belct. HUros dt^ Hk quartus mtenfiore fiudio atienti^ mçntis 
aciefeffficaciMmiy&fôla vetUatis fpecie coaBi^fnb PiBavenJf 
efifiopo viguerunt difcipuli ^ qnoriém anim/ç reqmefcanf in p a ce. 
ifinfcriptiûn de celui qui eft reprefçnté dans la lettre ini- 

N ij. 
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tiale eft conçue en ces termes. NuoUus qui pto dignitatt 
fua arcanîs PiBavenfis epiftopi fententîis , %t digni intromit^ 
tantur ad tas , lucem plena expofitionis infndit. Voici une au-^ 
tre iixfcription qui fe trouve à la fin du Catholicon de 
Jacques de Gefnes de l'ordre des frères Prêcheurs. Elle 
nous apprend un fait hiftorique, & en même tems Tac 
tention &: la charité de Matthieu de Launàys abbé de S. 
Amand. Explicit liber Catholicon^ fcriptus anfio mccccxxxii. 
ad requefiam nobilis viri Dotnini Màtth^i de Zaunays ^ pro 
tune temporis abbatis S. ^mandiin Fabula^ quem diElusab^ 
bas tune temporis non habens gubemationem bonorum tempota'^ 
lium eccle fia pradiBie ^depropriis fuis folvitpecuniis, Ordina- 
vitdenique ^ idem quod prafens liber in medio diBa ecclefia coU 
locaretur ^ éf ^<^^ foium conventuales illius mona^erii , ^mn 
immo curatus viffa ejufde^n , capeSani reSior^ reiior fchoûrum , 
ceterique clerici é* advena in eodem proficere valerent. Rogat 
demum diEius abbas omnes in hoc libro ftndentes ^quatenusom- 
ni menfe dicant orationem dominicam cum falutatione angflica 
ad honorem Dei , C^ anim/e fua mifericordiam apud Deum con* 
fequendam. Il eft aïTez facile de jueer par cette infcription 
combien les livres en ce tems.là etoient rares. Je ne parle 
pas ici des ouvrages de Jean Fayt religieux de S. Amand 
& enfuite abbé de S. JBavon de Gand , l'un des plus ha- 
biles prédicateurs de fon tems ^ dont Tun a pour titre : Mam 
nipulus exemplorum , & Tautre : Tabula fuper Vegttium de rt 
militari. Je ne parle pas non plus d\m minufcrit qui con- 
tient 117. epitres d'Etienne de Tournai , ni du manufcrit 
dit Marinus Sanalus de expeditione Jerofolymitana. 

Lorfquenous étions à S. Amand on célébra la fête de 
la dédicace de Teglife le dimanche dans Toûàvé de la 
fêce de notre bienheureux père S. Benoift. Monfieur Tab- 
bédé S. Bertin, qui prenoit alors les eaux fur les lieux ^ 
y officia pontificalement avec beaucoup de majefté , & 
dîna enfuite avec les religieux au refedoire qui étoit orné 
de branches d'arbre. La grande mefle & les vêpres furent 
chantez en mufîque. 
Vigogne, Avant que de quitter S. Amand , nous fiâmes bien aifë 
d'iSiUer i Vigogne , pour y voir encore les manufgrits que 
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nous avions déjà vu autrefois , nous y remarquâmes en. 
tre autres , un recueil d'anciens auteurs de Thiftoirc d' Aiv. 
gleterre , quelques ouvrages contre Beranger , les fèn- 
tences du cardinal Drogo. Comme nous dînions au re- 
fedoire avec les religieux , un domeftique portant fik pains 
dans une cjorbeille , avec là portion a un religieux , s'ap- 
procha du fouprieur qui prefidoit à la communauté , & lui 
dit Benedicite. Le fouprieur repondit Requiefcantinpace. On 
nous dit enfuite , que ç'ctoit une aumône qu'on faifoit aux 
pauvres pour le repos de Pâme d'un religieux d'Hafhon 
decedé depuis peu , & que lorfqu'il mouroit un religieux 
à Vigogne , on faifoit pour lui la même chofè à Hafiioti. 
Nous reftâmes le refte de la journée à Vigogne & le len- 
demain nous retournâmes à S. Âmand , d'où nous partî- 
mes le 15. Juillet , jour confacré à l'apôtre S. Jacques. 

Nout partîmes de grand matin pour éviter la chaleur s Martin ic 

3ui ctoit exceffiye , & nous prîmes un chemin abrégé qui Toucnay. 
evoit nous délivrer de la pouifiere : mais après avoir mar^ 
ché une grollè heure , nous nous retrouvâmes à la porte 
de S. Amand. Il nous fallut prendre le grand chemin de 
Tournai , oà nous arrivâmes fur les huit heures. Après 
avoir ialuc monfleur l'abbé de S. Martin. Nous dunes 
la fainte méfie , nous aflîftâmes enfuite à celle de la com- 
munauté ^ qui fe chanta avec beaucoup demajefté. On y 
fît la benedidion des fruits nouveaux félon l'ancienne 
coutume , & nous remarquâmes qu'après l*ievangile , on 
encenfa le chœur , & on donna le texte facré à baifer à 
tous les religieux , & la paix à l^j4fflus Dei. Le même 
jour après vêpres on fit à la paroifTe de S. Jacques une 
proceffion folemnelle du S. Sacrement , pour faire repa* 
ration à Dieu des injures que les hérétiques lui font dans 
le plus augufte de nos myfteres* Il y eut prédication p^r 
un religieux de S. Martin. Cette jproceffion pafle pour une 
des plus belles & des plus majeltueufes qu'on puiffe voir. 
Pendant ce tems-là nous étions occupés a voir les manuf- 
crits , qui font très-beaux & en très-grand nombre. Nous 
y trouvâmes l'inftitution d*une autre proceffion folei^- 
nelle^quife fait tous les aosà Tournay le jour de l'exal- 
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ration de la iainte Croix , que je rapporteray ici parce» 

qu'elle eft hiftorique. 

Reverendû Patri ^[Domino ^JDei fravidentia Traje&enfi 
fpifcofa , ^ capitula ceterisqne TtdjeFUnJis di$cefs fiâelibus 
V'v. decanus ^ J. archidiacenns totiusque T^macenfis ecclefi^ 
cafiiulum ^ falutem in S ion é" gioriaw in Jerufalem. 

Univevfiaii vefira notnmjUri valtfmuSy quadctemclim fec^ 
catis honùnum f^ muliexum exi^entiAMS. ... . quidam tnfirmi^ 
tas qfi/e vulgo dicitur morius internalis invafirit fofultun diç^ 
cejïi Tornaeenfis ^ Cemetacenjtum diocefum ^ infpiratiêne divine 
JanEH quorum re If quia in mfifa cantinemur ecdejta^ (^ adhuc. . . • 
fiatuerunt ut in die ixaitatienis fanfiu: crucis fdeies viriét^ulit^ 
res^y magni é^parvi , apud Tomécum venirent ^ éf ^ix^^ civitam 
tem cum devotione ^ orati^nibus procej^onemfacerent : ita quoi 
ffliqui/e fanEiorum ante populum fortarentur, Unde contigti in^ 
prima proe^one , ut omnes qui huiufinodi in enormi moroo la* 
borabant^ divina miracuh fint UberaiL Idèofiatutum fuit àr 
cUfo Tomactnfiy confirmati^ne apofiolica fupor hoc obtenta é^ 
indulfentia^ ntfingulis annis in exaltations fanSf^ crucis Jtmitis^ 
prQCcjJio celebreturi é"divino miraculé contigit & femper contin^ 
git y ut omnes wri (^ mulietes^parvi & magni , in fide non haji^ 
tantes^ qui bujujmodi interfunt prect^oni y ab hujufinodi ii^r^ 
mitate libtrentur ^ five laberantfivenon laboravt ypertutuman^ 
numfint immuneSé Et quia quidam TrajeEUnfis diocefis fuper 
hoc certificari^lebanty^rafentes Ikteras vobis mittimus ^ figiL 
lorum noftforum munimine roboratas. In his... .. jigillum epif^ 

Copi nofiri virifauBi ^ religiofi non cfi quia efi in temt 

Albigtnjium cumrege Francorum. DatumTomacianno Domi^ 
ir/ M c c X X V I. menfe Sept^miri^i 

Nous ne nous étenarons pas ici à parler des manufcrits. 
de Tabbaye de S. Martin de Tournay , parce qu'on qw 
crouye le catalogue dans Sanderus. Je dirai feulement que 
lepfauticr en quatre colonnes eft un des principaux. Il con^ 
tient quatre anciennes verfions^quifont la Gallicane, la. 
Romaine 4'Hebraïque &la Grecque, A la fin dupfaurier 
©A lit ces mots qiii méritent d'êrre ici rapportez.. 
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^Anno ai incamstiane Dpmini u c v. C^ i refiamratiene hu^ 
jus can^hii quarto decimoy fcriftui eft liber ifit in hoc iffo cm^ 
nokio à quodam fratre monacha ^ fubdiacono ^pracipiente viro 
venerandét memoriée domno O D o n £ primo monacho ^ primo 
ahbxte hujus ÇanBi cœnobii. Qui venerandus abbas eodem anno 
raptus dd epifùopAtum Cameractnfis àvitatis ^ non fne damno 
totimno^ra congregdtionis nobis ablatus tfi. Confecratusque efi 
efpicopus fupradiU^ Corner ucenfis ecclefa k Mana$S£ Re^ 
tnenfimetropêlitano ^viu comprovincialibus ^pifiopis^ anno do^ 
minica incamationis m c v. indi^ionetertia décima ^epàda m. 
fi)cto nouas Julii^ die dominica , Romau^ urbis cathedrje préO^ 
fidente domno 1? xscha'li papa ^ Francorum regnumpsbemanio 
rege Vhili^vo. Nofirum vero cœnobium rexit amUs uni. in 
quibus ita ei divina gratia affuit , ut cum ante ejus adventunt 
per ccc. fere annûs nulks in bot loco manachus fuerit ^ infra 
XII. ànnos ) non filkm urras ^ manfiones (^ officiuas & qua^ 
que ufibus fisrvorum Dei erant neceffaria , rterum etiam pluf^ 
quam lxx. monachos omnipotenti Domino regulariter fervitu* 
fos in hoc locô a^regaverit. 

Il parotc par ce fragment qu'on croyoic à S. Martin 
t^ue depuis trois cens ans avant la reftauration du mo* 
naftere faite à la fin de Tonziéme fiecle par le fàint ab-. 
bé 04011 > il n*y avoit pas eu de moines , c'eft -à-dire depuis 
le ravage des Normans^ mais nous apprenons d'un ouvrage 
compolë, par un chanoine de Tournay , qui fe fit moine 
à S. Martin de Tournay fous Pabbé Gautier ^ qui vivoic 
du tems de S. Bernard, qu'il ne faut pas faire remonter \ 

il haut fa ruine totale, & que le méchant evêque Ful- 
cherius en eft la principale caufe. Car voici comme l'au- 
teur s'explique là-deffus : Quidam falfo putant monafierium 
no^Tum abhis (Normannis ) fuife fubverfum. pofi hancautem 
tribulationem fecuta e0 é* a lia in epifcopatu Tornactnfi f^ No^ 
viomenfi per ter fenos menfes y epifcopante Fulghero crudeli 
tyranno ^ qui omnes abbatias j quas de^ruere potuit , deftruxtt ant > 

expoliavity inter quas & nojlram^ficut Dominus abbas GaUt 
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te fus tefiabaiuT ^ fenitus defiruens^ terras ejmf ac fr/edia (^ ce^ 
fera quaque cletitis miliiibns iiiit \ fetmittente tamen Deo , 
qui non multo pofi retributionem ei talent retribuif , ut à fedi^ 
tulis fuffocatus feffîma morte inferierit : cujus interitum audren^ 
tes viri religionis , quos exofos femper habuerat , quidam eorum 
fto ejus abfalutione non requiem ietemam , fèd^To^ Deum lau- 
damus , cantaverunt. Nous avons crd que les leéteurs ne 
feroient pas fâchez de trouver ici ce petit fragment,. qui 
nous apprend le caradere de Tevêque Fulcherius ^ qu'on 
fçait d'ailleurs avoir été un très-mechant evêque. Vajoû- 
terai encore ici un petit fragment d'un ancien Rituel d'en- 
viron fîx cens ans , fur la manière d'adminiftrer les der- 
niers Sacremens , parce qu'il contient à^s rites aflez fingu^ 
liers & dignes d'être remarquez. 

luterim dtm dffertur corpus Détint , lavatur lucca infirmiy 
é'antequam commanUetur ^ confiteor Deo dtcif^é' fratti- 
bus in ctmmme refpondentibiu mifereatur veftri , f»lusfacer- 
dos pofeqmtur Iiidulgentiam & abfolutionem & reniuflîa- 
nem omnium peccatorum tuorum &c. Jpfumautem corpus 
JDomini in Vino é* ^f «4 mixto intinfuitur. Quo tfotatù , kibit 
^oqùe abiutionem calms\ & //<# *. ablmionerh diptorùm 
-facerdâtis é: adhuccalicis. Sinonfo^U '•^'>? ^'^''» Adhibf^ 
^ur îUi crux kfacetâott , «/ ^iiiftt à> »/?•>»»•• OfiuUtur 
-deindi fitUri^tm é' ffif» onmnirtttres & (ueros. Redit co^ 
■ventus\ ctux efi contra fMfiem ifuiaffixa^ & V»»'» «/f«f ■'«'^. 
clanim dieik. Cum autem videbitur exitus hora imminere\ ci- 
licium ad tenant pofiemitkt , clHis defitper in crucis jkodum 
ffargiiur ^ écger defomtur. Priori ninciâtur , qui facft coram 
^o legi falBoncs , / habuerft memariark ager j yel ^ non habet ^ 
ff*lmos cantari. Cum autem vidèbiiW anima jùk Unga mor^ 
e'trefura , fetctijîa tabula » venit conventus c^tntando fymboUtm 
donee anima fhhaturXSi autem ad diem ferducitur^ tune kdomno 
abbate velfriore fro'nunciatur hac letania Kyrie eleifbn&c. 
Quodfinondumfinierit^refetitur quattr aut amplius ab omnibus 
Credo in unum Deum. Si adhucvivit, raedit conventus ^ 
tetentis aliquibus qui canttnt pfalm^s dfc* 



vr 
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Noos reftâmes deux jours, à Tournay fort edîâezdeU 
communàacé de S. Martin. Les religieux (e lèvent rous 
les jours à minuit pour chanter matines. Ils font rofHce 
arec beaucoup de majellé. Ils recitent au chœur les lita. 
nies des Saints entre prime &: tierce. La propriété efl: i>an. 
nie du monaftere ^ fic' c'ell pour cela que monfîev l'àbbé 
ne fbu£Fre aucune penfîon pour les religieux , kur failànc 
feuroir toutes leurs neceiïïtez avec abondance. ' . '■ '■ 
Lorfque nous primes congé de lui, il eut la bonté de 
nous prefter un manufcrit de Gilles de Muits abbé d« 
S. Maftin de Tournay , qui contient l'biftoire des Flacel- 
lans , & ce qui Te paua de. ion tems à leur occatiou oaiis 
le pays. Cet aupeur mit à la 'tête de fbn liiftoire, une 
vignette , où ils font reprefentei dans une proceflïon 
les épaules nues U le f oiiet i la main en U manière qui 



Nous prîmes enfuite la route de Bruxelles, &nous ail . 
lames le premier jour à Cambron, célèbre abbaye dç*^*""**' 
l'ordre de Cîteaux ,à trois lieues de Mons. Lorfque nous 
y arrivâmes monlîeur l'abbé n'y étoit pas, mais le prieiir 
U les religieux nou$ reçurent très-bien. Il y avoit unpe- 
.re Jefwte qui enfeigpois U philofophie aiux jeunes reli^ 

O 
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^çux , inoafieur Tabbé aimant .mierpc fe lervir d'un ëcnin- 
ger pour enfeigncr fes fr«tes.^ que d'employer à celaoa 
xeligiêux du ràonaftere ^ qui demanderoit des exempcioni 
de Poffice divin. Car à Cambron & dans quelqu'autres 
jïionafteres, ni les maîtres, ni les écoliers, n*ont aucune' 
.difpeûfe. En quoi certes ib font beatfpoup plus louables ; 
^tjuè certains .religieux. des Pay?:.bas ^ qui difpenfentrion^ 
feulement du choeur, mais encore dw. bréviaire les jeunes 
frères qu'on applique à l'étude de la Pbilofophie ôc de 
la Théologie. On ne fçadt quel nom donnera ,çette cou- 
tume. La moindre .cliqle qii^on enpuiiTe dire^^c'eflqu'ôïi 
doit- la regarder .comme un abus eflfroyable. Et pn ne 
peut pas comprendre commeùt dés religieux confacrez an 
Service de Dieu par leur état ^ croyent pouvoir fe difpen. 
/kr de réciter {es louanges , au nfioins en parckuHpr. C'eft 
une chofe inouïe dans Tantiquité , & entièrement cooL 
traire à la règle de S. Benoift, qui défend de préferjer aucu^ 
sie choie ^ Poffice divin , ^ qui oblige les religieux qui vont 
.dehors, de le reciter exaden;ient à Pheurê^ .ôf ,ceia qui 
travaillent à faire la récolte dans U campagne , de le re- 
,citcr dans le lieu même où ils font la v^omon. Enfin le ; 
. pape Benoift a ordonné que les religieux , qlii pour jde^ 
:erapÊcheiçièns le^timçs , cpmmé Cefoitf Pétùde , ne* peu- ' 
!yent pas affifter au chœur , j^ecîtent leur office en pratti- 
.cuher , & même , s'il fe peut , plvifieurs enfembles. Voici 
Icomfne . il, s*en exprime dans la /:onfl:itution qu*il a (ait 
vpour l^prdre de S. Benoift cap^ 2^. Cetemm q^i ad chùrum 
yeL ad ècciefiam aci/sdere nequpverint , fredicationi , Uiiiéni^ 
fev adminifirationi ^vel officiiî fuis^ aut fiisfv^ Ucitis pferi^ 
jkmSy de licentia illijus ad quem eamdare pertinturit^ ccçM^ati^ 
in lûco alio conffuo ^ honefio debitis horis^juxtafo^bilitatem 
flures fimul conveniant^ & débite dicant divinum, officium , & ^ 
quotiîàittnimk fenfkm^éxf^h/Mtde 

Nous, mangeâmes avec ce R.P; Jefuite qui nous parut 
fort honête homme.' 41 étoit dans la bibliothèque lors 
!qtf on nous y mena , & prenant un manufcrit il y lut ces 
jmots , Ziber M. Mariée 4e Cainbere^ ,J! qkis euM ab/imlèrU 

onathèmafiA'^ lor^îklreligieux. qui nous aecom^â^ 
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gnoit , dit en riant , iî tous ceux qui nous ont pris des ma. 
nufcrits font excommuniez , il y aura bien des Jefuites 
excommuniez, à quoy le R, P. repondit : Vous nous leà 
ayez doùnez. Ce qui pourroit bien être : car je fuis 
perfuadé qu*on met bien des vols de manufcrits fur le 
compte de ces révérends Pères,, dont ils font fort inno-* 
cens , &: j'ay trouvé dans certains monafteres des manuf^ 
crits , qu'ils avoient renvoyez avec leurs lettresd'avls da 
renvoy , quoyqu'ôn y conlervât encore /p recepijje qu'ils ' 
avoient donné en les empruntant.- Ceux qui trouveront 
ces r^^r^/^if^^Qe manqueront pas de dire fans examiner da. 
vantage, que ces pères ont retenu leurs manufcrits. Qtxov 
qu'il en foit ,nousparcourûmes€ous ceu^delabibliotlteÀ 
que de- Cambron,, qui font beaux & en grand nombre, 
la plupart des ouvrages dés pères de Teglilè. Nous y trou- 
vâmes deux volumes des ouvrages de Gilles- Charjier^ 
doyen de Tèglifè de Gambray,quivivoitduceifts<iutoÉi« 
cile de Bàfle , & dont on a une très^ancienne édition afïe^^ 
rare. Nous y lûmes i»la page 1 1 5; du manufcrit des erreurs 
prêchées le jour du Vendredi Saint à Cambray & à Doilai 
par deux- Cordeliers , à Toccafion de ces paroles que Jefus^ 
Glirifidità fa mère avant que à'cyn^ïtctmuliefeccê filins tumSi 
que je ne rapporte pas ici, mais voici des fèntiraerii plfts or^- 
tliodoxes fur la* manière dont fe fait la confecratloi^ dé" 
l!Euchariflie ,.que nous trouvâmes dans, une ancienne ex- 
plication du Canon: delà meffey^loiaît le oaraûerea plus de 
fept cens ans, où après les parolesdont le Sauveur fefbrvii • 
en donnant fon corps ÔCrfonfangifesdifciples, l^auteâr dît 
ées vciOt^xVnde &univerfalisecclefiaji^imfmimriamD0mini^ 
Riiemf torts fui célébrât. If fi D$minus tradidit^afôfiûlis^é*^ 
afoftoli ymeraliter omni ecclefidtin his verks , Jme qmius mlld^ 
iinp^a , nulla repo , nulla ctvitas\ id tft nidJa psrs eulefia Xti^- 
thùlic^confttere foffk ^id ifi Cùnfecrofe fMtamtn$i»n£$ffvrii ^ 
fanguinis Bominix qnod afaftolms înanifèfie dcmùnfiràt adCoir 
rinthios4ibi dicit i Ego emfn accepi â Domino qufcd & tra^ 
didi vobis , quoniam Dominus Jefus in qua node trade»- 
batur , accepit panem &c. Chnftiet^ê virHUt é^vétUs ifit' 
é' cabxab initié conficratus efi : Chrifii vittnte ^ vtrbis^ 
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{zwf»ranf€ffai%fé* confterabitnr. Outre ies manurcrits qui 
iojici la bibliothèque ; il y en a encore quelques-uns dans 
Iclchapitre^ qui ferw>içnt autrefois pour la ledure plus or* 
dinaire des religieux. Il en tomba un entre nos mains y 
jqui* avoir cejitret Sfeculum claufirdliitmqmodvenerabUis pa- 
ter é^ facerdos Sanhalamaus ClunUcnfis , motMchus ex flifféf 
SS\: JPatmm Oregorii , Auytflini , Hierênymi^ Origenis ^ alio^ 
TûmfnBotum , Bei ftéecedente gratid , cétnfofuit^ ^ fmtriius 
fuis claufiralibus cufiodiendum teliquit. In hoc, enim quafi in 
ffecfik^ Beigratia y mentinm faciès videri pojïunt. Sunt enim in 
• b^C VQiumine bomilia evangtliorum dominicarum dierum ^(4^^ 
ImnitéLtum fere totiusanni^ fcilicetncnaginta. Sermones d^fan^ 
iiis 4pfi9lis ) maftyrihus , canfefforihs , vitginibus muln. 

Tout ce que Pon voit à Gambron reflent fa grande mai^ 

{oXi^ & retrace en même tems la fîmplicîtc à^s premiers 

irréligieux dei'ordre. On montre dans le trefor lacrofledu 

bienheureux Faftrede premier abbé de Cam^ron , d'où il 

fut rire pour être troifiëmeabbédeClairvaux & énfuite 

de Cîteaux. Elle n^eft que de bois , mais elle eft beaucoup 

plus prccieufe , que^fî elle ctoit d*or ou d'argent. La paffion 

de notre Seigneur, qui eft gravée deifus , infpire la pieté , 

le j'avbuç que j'en fus ;fî touché , que je la baifai par re{^ 

pCi6i. La chafuble de faint Bernard qu-on montre n'en inf-r 

pire pas moins. Ellen'eft ni de drap d'or , n^ d'argent , ni 

Je foye , mais de fîmple cotton. Elle fert le jour de fa 

fête & à toutes les premières mefTes àzs religieux. Il s'en 

faut bien que j-eftime autant la belle mitre qu'un evcque 

4e Gand » qui avoit befoin d'argent, vendit à un abbé de 

C^mbron , quoyqu'elle foit couverte de perles & de pierr 

xes précieufes, O» dit qu'elle eft venue autrefois d' Angle^ 

terf ç. Tous \^% bâtimens font fimples. L'ancienne ii^firme- 

rie fait jugeir du grand nombre êi(^s religieux qu41 y avoit 

daijsjies pxemiers tems de fa fondation. L'eglife eft beL 

ie , & il y a plufîeurs fepultures de perfonries illuftres. 

La plus çonfîderable eft celle de Didier , evcque de Ter 

jrçvMeçyaç, XJlp eft , dans le fanduaite avec cette épitaphe^ 
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J^dt Hefideri» CMtbtdram Téuvàmu , ftfidcmm 
fiic hcus^ pmnehtHun dat fdrdJUfmi, Amen, 

KSn près de l'autel du côté de l'évangile , on voit le 
tombeau d'Englebert d'Enguien & de fa femme avec ces 
cpitaphes. ^ "' . 

Chi pftme^t EngUierg Jr Et^bien jddis Jiiffuw de Ramer 
r»,de% Fêlie, &de Tubife^ fui trefajffken m. CCCCn. le 
II. jemr de Février. Priex^fourfe^ -«««f. 

Chi gifi madame Marie de fAlaing , éfeufi dmdit fkipieuf 
EnglebertdtEniitien^fuitrefaJlfaPan m. çcccxyï. /f xv<. 
Décembre. Priex^feur fin ame. 

Dans la crolfce du côté du midi on lit cette épitaphe 
de plufieurs fèigneurs de Lignes , enterrez tant dans l'eglife 
que dans le cloître, 

D. O. M. 
Sacrum 
'jtcpia memori^ ilhfirilJimorum'D. D. Tefarchanm^ Dyna/l 
tarum ac militum franobilis demns ae famliée. 

de Liyiea. 

VVTalterii II. 1190. P'alterii II J. 1x45. 

yValtetii IV. 1171. Johannis ^GerardiarçhidiacûniSra^ 
hantia , Fafiteài dynafia ^^Tongkes, Michaèli^ domini d( 
PoKTOiT , ^moldi^ Fa^redi de Elleioni , Faflredi ^#- 
mini de MoNSTiLEuiL , Fafiredi Hemini de J^ignea i J17. 
domina Elix^bttha' y D. MargMarif/e , D. Adelitiét de 
YIÀVKE^ domina Jnliana de Ross oit, ^ IftibelU dê^ 
minarum de Lignea , hujus monafterii Camber^nenfis kentfaç^ 
tqnm hic é* i^ claujlfo féfultofum. 
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Enfin dans le bas de la nef du côté dufeptentrion.oni 
trouve ces deux épitaphes^ 

Chi giS mt^u J^han^firedê JSens en Sruihant yki trefaJSa- 
m tan de y ace il. qqqjl. le jour Gri^re^.Priez^ four s^ame.^ 



te Grand 



chi y fi dame Allais de Dothengbien^ jadis dame de Zenr, 
Ai trepajffa tan de grâce lâ.. ccc. (^ y:xiy<. lendemaif^ den^ jour 
S. Marc.. Priez^DieufoursUme.. 

Nous partîmes de CamBron lé trentième Juillet , pour 
aller au Grand, Bigard, nous paflames par Enguien oànous 
fômes faluerr monfîeur rAbbé de. Cambron , que nous: 
avions vu autrefois à Mbns confefleur des dames d*Efpein- 
Ueu , & pour lequel, nous avions confervc. beaucoup d'ef- 
cime. C*èft un fort honnête homme, très-digne de laplar. 
ce qu!il occupeaujourdIhuLIl nous fit. toute râmitié poA 
fible. 

L*abbâye de Grand Bîgard fut fondée dans le douziè- 
me lîeclepour des religieûfes Benedidines. On n'y re- 
Îjoit que des demoifelles d'une nobleflèinconteftable , mais 
eur principale noblefïe c*èft leur vertu. Elles ne font point 
cloîtrées , mais elles n*èn font pas moins folitaires } car el- 
les ne fortent que pour des neceffitez? de la dernière im- 
portance. Deux fois Tannée, dans le temsdes minutions^, 
elles peutuent Ibrtir le matin & revenir le foir. Elles ont 
tous l€i jours des heures réglées pour le. travail manuel,. 



7 

pour lete. Leur cloître elt tort joli, 
©rné de tableaux &: de petits oratoires ,, où ces dames vont 
faire leurs prières. Madame de Velafco leur abbeflè joint 
à une illultre, naiflance unei folide pieté. Lorfqu'elle fut 
cluë abbefTe.,. elle trouva, la maiibn endettée de foixante 
mille florins, & ks fermes ruinées par les guerres, & char- 
gées de contributions. Mais elle trouva un grand trefor 

aanslacojafiance.eaDieu&aux mérites de fainte Vivine«. 
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L'année du grand hy ver elle fit publier dans les vilj 
lages d'alentour , qu'on pouvoit aller couper du bois 
' dans ks forêts ^ pourvu qu'on ne touchât pas aux gros 
arbres. L'année fuivante elle ouvrit Tes greniers à tous 
les pauvres : mais Tannée d'après elles les trouva pleins. 
Elle a payé toutes fes dettes , reparé fcs fermes & les ba^ 
timens de fon monaftere , décoré l'eglifè 8c fait faire une 
chafle'd'argent à fàinte Vivine première abbeffe du Grand 
Bigard , qui revient à fîx ou iept milles florins. Cette 
Sainte pafle dans le pays pour une thaumatiurge , on vient 
de ^tous côtés dansfon eglifê implorer fon aflîftance 6c 
jOvl le fait avec fuccès , on donne a tous les pèlerins de 
Teau de la fontaine de la Sainte , qui ne fe corrompt jai. 
mais , & ils trouvent dans cette eau un remède falutaire 
à leurs maux. Il n'y a pas mêmejufqu'aux hérétiques qui 
viennent implorer le lecours de (âinte Vivine. Peu de 
tems avant que nous arrivafGons là un Hollandois à qui il 
étoit mort vingc-quatre be(Uaux ^ Jèc i qui 11 en rd[lbit . 
fëize malades , vint au Grand Bigârd demander à la Sainte 
leur guèrifofl) il les trouva tous parfaitement guéris à fou 
retour. Il admira la vertu de la Sainte , & reconnut que 
dans fa feâe on ne trouve point de il habilçs médecins. 

Le lendemain de notre arrivée ^ on célébra la fê* 

te de la dédicace. Le chapelain dit la nieâe à &x 

Heures j&cy communia les dames. Avant la mçGk il don* 

na la benedicUon du S. Sacrement au peuple avec le faint 

ciboire au grand autel , il le porta eûfuite à l'autel de 

iainte Vivine.» oàil donna la benediâion aux religieufes^ & 

Texpofa durant le faint facrifice. A la fin de la meile , il 

donna encore la benediâion &; le reflerra. Le confeifeur 

qui étoit un religieux de Grarmond dit la grande meife, 

& y obferva les mêmes cérémonies : a la fin de la meilè 

celle qui devoir faire la leâure au refeâoire dit trois fois 

debout Domine laiia mes aferiés* Nùvls fàtn& fort écK« 

fiez de ces bonnes dames , qui nous reçurent avec toute 

la bonté pofiible , 8c qui même nous offirirent de Tar- 

gent lorfcrae nous les quittâmes , mais bobs nous oonKï^ 

tâmesjde leitt4€m^U3Kier despriç£e&i . ^ > ^ _j 
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Gcimberg, Après dîné noiis partîmes pour aller à rabbàyc de 
Grimbergyquln'eft qu'à deux lieues de-rlà, entre Malines 
& Bruxelles. Elle fut : fondée d'abord pour des Be- 
nedidins , qui la pofTederçnt environ vingt-cinq ans , elle 
pafla enfuite aux chanoines réguliers , qui peu de tems 
après la cédèrent aux Premontrez à cauiè de fa pauvre 
te. Ceux-ci, qui ont un talent particulier pour l'œconomie, 
en firent une puiflante maifoii. Elle fut entièrement rui^ 
née dans les guerres de la religion par les Huguenots, 
mais les Premontrez Tout rétablie avec magnificeoce. 
•L*eglife qui eft d'une nouvelle ftrudure, eft fuperbe, 
& très-bien ornée. Tous les lieux réguliers font neufs & 
• -très-bca^x , excepte le cloître qui eft ancien fie vitré. La 
vie de S.,^ Norbert en peinture en fair le plus bel orne- 
ment. La bibliothèque ayant été brûlée par \^s hcreri- 
rques, tous, les manufcrits ont été confumés par le feu. 
.11 n*y refte aujourd'hui que deux bibles manufcrites , ÔC 
: d'anciens ftàtuts" fynodaux de l'eglife de Cambray depuis 
l'ail ijoo. Jufqu'à 1514. L'abbé qui gouverne aujourd'hui 
: cette niailon nous parut un très-honnête homme ^ il nous 
: quitta après foupé pour aller lui-même faire la prière aux 
domieftiques , '8c nous vint retrouver un peu après. Il nous 
.fit yoir.une très-belle fale , où il y a Qt% tableaux d'un 
graiid'prix. Noiis né vîmes dans ce mohaftere que des 
. liijèts d'édification. Le procureur nous dit qu'il y avoit 
une benedidion de Dieu particulière fur leur.maifbn^ 
qu'ils faifoient de très-grandes depen/es , & qu'ils ne man- 
quoient dé rien , mais qu'il attribuoit cela à ce que Ton 
recevoir tous les novices gratis ^ & qu'on avoit baimi k 
peculium du cloître. Il nous donna enfuite un homme à 
. cheval pour nous conduire à Dilighen , autre abbaye de 
Premôntré à trois quarts de lieues de Bruxelles. , . 
Diii ken Cette abbaye a éprouvé le même fort que celle de 
* ^^ ' Grimberg. C'eft-à-dire qu'elle a été ruinée par les h^-» 
retiques. Aujourd'hui on la rétablit , & on lui ^ redon. 
né ion premier luftre. L'eglife eft fort jolie, l'argenté- 
île très^riche, ie refeôpirç orné de très-^beaux tableaux , 
le jardin fort agréabk » & la bibliothèque aiTez bonne , 

mais 
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mais 11 n'y a que très-peu de manufcrits qui ne font pas 
de confequence. Comme nous ne trouvâmes rien qui 
nous arrêtât à Dilighen , nous allâmes le même iour à 
Bruxelles. * ^ 

C etoit dans 1 odaye de S. Ignace , tous ks confeffion- 
naux ctoient remplis , & plus de quarante perfonnes corn- 
munierent dam4é peu de tcms que nous fûmes là. L'e. 
glife eft très belle & très-ornëe , la facriftie eft grande 
& toute pavée de marbre, la plus belle quci'aveiamS 

Theout'ta : If "°" ^iem^ndâmes Ao^iTE! 
Chèque mais le frère nous pria d'attendre iufqu^à dix 
heures & demje parceque tons les pères étoiint occupez 
au confeffional, & es regens croient en claflè.Il fe troSva 
néanmoins là un Jefuite , qui s'offrit fort obi eeamenc 
de nous la faille voir. Il fut chercher la clef & ^uT^è 
«ajufqu'à la porte mais il la trouva barrrcadéTrc^: 
des émotions populaires, qm s'étoient élevées dans U 
YiUe, contre lefqudles ils avoient crû devoir fe précau 
tionner, parce qu'on lesavortmenr^r^ J.. «,!i.. i.. . ^^^.^"- 



tionner, parce qu 
Nous vimes fe 



t I . , '^^ryu ic prccauu 

ÏÏe^in^M î" ""'r'" **f ^^^^" leur maifon. 
^ -,"^^™e«^ a Centrée quelques anciennes in^ 
gnptions fur des pierres enclavées àans la murSïe NoC« 
fômes de-U chez monfieur le prmce de Rubanpré^om 
paffe pour un homme de lettres j mais il étoit alors au 
confeif. Monfieur Vanderboon pour lequel Zs av on 
«ne le tre , nous reçut chez lui Wc b^ucoup d>ho3 
f «' i: T"f ^' '''''' P^"^'"" manufcrits qui concernent 
les fiefs de la province, la plupart aflèz^recemT» 

ppurrions trou:?r des manS ^U^^^^ 
n y avoit prfonne de lettres â Bruxelles ,prrcè que?ous 
tlZr ^'r^°''°' ^ qui menoient une yi un !« pi», 
réglée que le» autres ,. paiToient pour des Tanfenffte/^ 
que perlomie ne vouloit avoir cette ren.,r=>"Vi« ,*• ^ 

qu'/lui tomboitdes manufcrks ^nSs S.^f ^'^^^^ 
glois&ksHoUandoislesenlevoient^l'ôtP^^^^^ 
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leurc bibliodieque qui fut à Bruxelles ctoic celle de rjun- 
bafTadeur de Tempereur^ mais qu'elle ëcoic inaceffible. I| 
nous invita enfuite d'aller en fa i:»outique , nous y fumes 
par complaifance , & nous lui demandâmes s'il avoitqueL^ 
ques bons livres. Les meilleurs ^ nous dit-il , font les livres 
des Janfeniftes. Et en avez-vous, lui dis^je , ouy ^ mon 
pere^ en voilà , il nous montra les ouvrages du P. Sir- 
moQd & du P. Petau Jefuites. Je lui dis qu^il avoit bien 
raifon de dire que ces livres étoient bons. Voilà encore un 
Janfenifte, ajouta-t-il, en nous montrant les livres des Rites 
ecclefîaftiques. Il ne nous connoiffoit pas , Se ne fçavoit 
pas même de quel ordre nous étions. J'eus bien de ht 
peine à m'empêcher de rire y & je vis par là ce que 
ron doit.penfer de la plupart de ceux qu'on appelle aujour^ 
d'hui Janteniftes. 
RoHgcCloî- Nous partîmes Taprès-dîné pour aller au monaftere de 
Rouge- Cloître , une des plus belles maifons des chanoi- 
nes réguliers de l'ordre de S. Auguftindansles Pays-Bas. 
Lorfquenous y arrivâmes, on faifoit le fervice d^un de 
leurs confrères qui croit mort. Dès que les religieux nous 
apperçûrent , ils vinrent nous recevoir , & nous firent le 
meilleur accueil du monde. Nous y allions principale^ 
ment pour y voir les manufcrits qui font çnâScz grand 
nombre , quoyque nous les eu(fîons déjà vu autrefois , nous 
Gîtions bien aife de les voir encore , parce qu*en fait de 
manufcrits on profite toujours à les examiner. Je ne repe« 
terai pas ici ce que nous avons rapporté ailleurs des qua- 
tre gros volumes de Guillimannus prieur du monâftere, 
quoyqu'on pût y faire encore beaucoup de remarques , fur 
tout dans le tome qui a pour titre : Ht^riiflopum Bra^ 
haniinoTum tant faculartmn frincifum , (j%am reUpojofum^in 
quo mutato temporuni ordtne , locmm pr^^ccmpat hifioria Jtrvfi^ 
iymitana.C^T fans parler de tous les ouvrages qui regar- 
dent les croifades , on trouve un livre de f^ièhriaduck 

Urabantenfium é^ cUiibus Leodienfium , à la fin duquel , on 

Ut le nom de l'auteur en ces termes : Exfliat hifioria cêm^^ 
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feniiêfâ de iriumpho dmcis Bf^béOÊtinfii & cUiibms tefitit Zen^ 
dienfis édita à vif9 UtterMe ^ vemerabiU fatte HetuUe de 
Merica friore canemeemm feyUérimm frefe Zevammmami9 
MCCCCLXix. fehciter. 

On y trouve encore les ouvrages idiivans. 

EleBh illu^riMmi friwtifis émhidmcis Anfirsf$rmm (^ 
Sratantinerum in regemRemsnûmm^ videlicet Muximilùêm ge^ 
neri Caroli uUimi ducis m civstate Francofirdienfi. 

Ejufdem eorendtU, 

Efifi^U j£ne/e Sihii ai Philiffmn incem Swrymdiée é'C* 

EfifiùU S. Thonut de Aqmine sd Al^dem dmcijfam Sra^ 
tantiée fmndatricem VaUiSrdMCis. 

m 

Itinerarinm generofi miliiis Demim JEpdiide Trafei^ies 
fMi fkit cognatus^ ducis Sralnmti^ 

* 

' La coUeâion à^s vies des Saints en cfuatre volumes 
d'une écriture très-menuë, recueillies par JeanGhentius 
chanoine régulier de Roi^e-Cloître ^ n'eft pas un des 
moindres manufcrits delà bsibliotheque. Parmi ces vies 
écrites par des anciens auteurs ^ j'y lu celles de deux faints^ 
du monaftere de Fontenelk en Normandie , fçavoir de 
S- Erembert evèque de Toulouffe &: moine de Fontenellc 
&; de Sr Condet moine & confeileur , dont la fête efl mar- 
quée au XII. des calendes de Novembre. Elle finit par fon 
epitaphe , qu'on ne trouve pas au}ourd''hui à Fontenelle , / 

lai dans la chronique imprimée de cet illuftre monaftere. 
C'eft pourquoy nous croyons qu'on ne ièra pas fâché de 
kt voir icu 

\ 
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Extitit in Gallis mentis digni0mns olim 

Cftjus membra facta hic tumulata jacent. 
2Tomine Condetus virtutum flore corn feus ^ 

Pfo quibus in cœlis nunc viget eximius. 
Qui Theçàerico Francùtum fceftra revente y 

Rura Britannorum Tranfvena deferuiî. 
Gallorum aiiit fartes lux christ colarum ^ 
Infula hune fequana qua JBeltinnaca vocatur^ 

Curriculis multis pavit ch hic fepdit. 
Ejus factatos cineres fofi temfna /onga , 

Byregio cultu turba facrdta tulit 
JPomanetlenfis ^ tumulans in cefpite fulcrâ ^ 

Nsinc ibi pofcentes muneribus cumulât. 

. On y trouve aufllles ouvriages fuiyans de quelqaes au-. 
. teurs de Tordre des frères Prêcheurs. 

TraBatus de cakatione malignûrum ffirituum editus kfratre 
TTiCoiao Jacquets ordinis frairum Pr^dicatorum. 

Liber de fenfibilibus deîiciis paraiifi editus kfratte Jehan- 
ne de Tambaco ordinis Pradicatorum previncia Theutonica. 

Johannes 2Tyder de reformatiene religiofirum. Qu/eflio ds 
fecreto confejjionis ceUndo cum determinatione data per magifm 
trum Bernardum de Reyde facraTheelegia profejjorem. 

J'ajouterai à ces auteurs Ambrofli êratio habita B a file m 
in facra fynodo feptime caUndas Septembris anno, Demini 
MCCCCXXXV. cum iHuc à Remanà Poniifice Eugénie If^. 
mijfus efietorator. On y trouve auffi TexpoCtion d'Haimon 
fur les epitres de S. Paul ^ où il a la qualité d*evêque de 
Cologne , mais il n'y a aucun evêque de Cologne de ce 
nom. 

Après le repas ^ on nous mena dans le jardin pour 
un peu nous recréer \ & Ton nous y fit voir une chapelle 
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de lu Vierge fur une petite élévation , où les religieux 
vont tous les (kmedis chanter^ le Salve regina. Il y avoic 
autrefois une petite chambre qbi joîgnoit la chapelle , où 
ils alloient tous les ans faire une retraite de huit 
jours. Car les chanoines réguliers de la congrégation de 
Vindcftiein ^ dont Rouge^-Cloître ctoit^ s'appliquoient 
fort aux exercices fpirituels ^ & pour y vaquer avec plus 
de liberté , ils gardoient la clôture , comme font aujour- 
d'hui les Chartreuxv II n'y a pas cent ans qu'ils ont ceiTé de 
la garder, ~ 

Lorfque nous partîmes , moniteur le prieur eut la bonté 
de nous donner un religieux , qui vint nous reconduire à 
cheval jufqu'à Notre-Dame du Chêne. C'eft une eglife 
de dévotion bâtie par le prince Albert & la princeffe Ifa- 
belle^ quieft deflervie par un Premontré de'Tabbayedu 
Parc près de Louvain. Nous fumes deJà dîner à la pré- 
vôté de Bâflevavre deflervie-par fix religieux de Tabbaye 
d'Afflighen. Il y avme Notre-Dame miraculeufe^fqui y at- 
tire un grand concours de peuples. Et comme les perfon- 
nes^mples ont ordinairement plus de foi & plus de pieté 
que ks autres , ces bonnes gens marchent à genoux au 
tour de l'autel , dévotion qu'ils ont réitérée fi fouirent ^ 
que le pavé quoyque de marbre eft prefque tout ufé. 

Nous fâmes le même jour coucher à l'abbaye de Gem- Gcmbloos. 
bloux, la plus noble du Brabant. L'abbé a droit défaire 
battre monnoye, mais il y a au moins cent vingt^cinq ans 
qu'on n'en a battu. Les religieux font fort réguliers, le jour 
précèdent ils avoient été cinq heures durant à la campa^ 
ne , pour faire la récolte. Ils mangent à la vérité trois 
:ois la femaine de la viande , mais ils n'en ufent jamais 
le foir , & les vendredis ils n'ont que du pain fec i la col- 
lation. Nous paflames la matinée à voir ce qui reftoit de 
manufcrits de l'incendie générale du monaftere, & après- 
dîné nous partîmes fur les trois heures pour aller à Oi* 
gnies. 

C'eft un monaftere de chanoines réguliers , fameux par ^^V^^ 
la retraite de fainte Marie d'Oignies, dont l'illuftre cardia 
/oal Jacques de Vitri chanoine régulier du lieu ^ fon direc-^ 
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teur , a écrit la vie. Nous y trouvâmes un venera^ 
ble prieiu: , qu'on peut regarder comme le reftaura^ 
teur de la maifon & pour le ipirituel & pour le tempo, 
rel. Il ëtoit curé lorfqu'il fut élu prieur. La mailon 
étoit chargée de trente- fîx mille livres de dettes, les 
bâtimens en defordre, & la difcipline régulière fort affou 
blie. Il commença par réduire Tes religieux à la viecom^ 
mune, il leur intexait les penfioûs , & le pécule 3 il def« 
fendit les dotes pour la réception des novices 5 il fît de 
grandes aumônes 5 & avec cefecret il trouva le moyen de 
payer toutes les dettes , dé rebâtir le monaftere , de faire 
une bibliothèque & des ornemens pour regHfè. Il établit 
des lieux & des tenAps de filence. Il appliqua Ces religieux 
à rétude '^ & leur donna de bons maîtres pour les former 
dans les fciénces , ce qui a fi bien réuflî , qu'aujourd'hui iï 
y a dans le monaftere plufieurs religieux capables d'enfei* 
gner. Pour affermir fës religieux dans le bien qu*il avoiC 
établi , il leur fît foutenir dans une thefe quie le vice de pro- 
priété eft un dérèglement qu'un abbé doit retrancher ,. 
& que chaque religieux eft obligé en confciencc de lui 
obcjr fur ce point, quoy qu'un ufage contraire eut pré- • 
valu dans fon monaftere y & quand même il ne fe fe-^ 
roit engagé que dans la vûë de jouir de Cette dou^ 
ceur. Cette thefe choqua les religieux d*une fameufe ab- 
baye y qui s^en plaignirent. Mais on leuf repondit 
qu'on rfavoit pas fouténu cette thefe pour les criti^ 
quer ^ qu'on n^avoit eu en vue que d'expofer la vérité j 
que jouifTant dû bonheur de la vie commune , ili 
fe faifoient un véritable plai£r de s'occuper des avanta. 
;es qu^on peut eto retirer pour s'animer à la conferver 
fans relâche. Si ces religieux avoient autant de foin d*étu- 
dier leur règle , qu^ils en ont de bien recevoir ceux qui 
les viennent voir , ils verroient qu'il n'y a rien de plui 
deffendu, &queS. Benoift tcut qu'on en retranche juf^ 
qu'aux moindres racines.Toutes les règles monaftiques fui* 
virent en cela celle dé S. Benoift. Et le pape Innocent III. 
étoit fi perfuadé de cette vérité , que dans une conftitu^ 
tion qu'il a faite pour its Beaedîâins ^ il dfsclare qu'ua 
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abbé ne doit pas croire qu'il ait le pouvoir de diipenfer 
As religieux fur la propriété 5 que le vœu de pauvreté auffi 
I>iea que celui de la chafteté efl: tellement annexé à ré « 
xat monaftique» que le pape même 4ie peut pas en diil 
penfèr. 

. Le moiiaftere d*Oignies reconnoit pour fondateur un 
faint prêtre^ nommé Gilles de VValcour, qui en jctta 
Jes fondemens vers l'an 119^. ôc fit confacrer l'eglifepar 
Tevêque de Liège en l'honneur de S. Nicolas. Il eut pour 
compagnon Jean de Nivel dodeur en Théologie , célè- 
bre prédicateur & doyen de l'eglife de Liège. Jacques de 
Vitri doûeur de Tuniverfité de Paris , attiré par la re- 

{)utation de iainte Marie d^Oignies , vint exprès pour 
a voir 3 charmé de fa fainte converfation ^ il :{e laifla ai- 
ieroent perfuader d'embrailer la vie religieufe^ & de {è 
jfaire chanoine régulier i Oignies. Son mérite le fit bien- 
tôt connoicre auprès des fouverains Pontifes. Il fut créé 
cardinal de la fainte eglife Romaine, evêqued'Acon, de 
€m|)loyé dans des légations confiderables , ce qui lui don- 
na occafion de faire prefènt à fon monaftere de plufieurs 
iaintes reliques, entre autres, du bois de la vraye croix, 
<l'une côte de S. Pierre , d'une mâchoire de (aint Barna^ 
bé , d\m oflement du pied de faint Jacques le majeur, d'une 
<lent de S. André , d'un doigt de S. Martin , de l'huille 
de S.Nicolas &c. On voit encore dans le threforladif- 
cipline de ce grand cardinal , fbn mifiel , fbn pontifical , 
'facroflc d'yvwre, deux de fès mitres, une de parchemin 
qui fait voir la fimpiicité de ce tems-là, &une pluspré- 
cieufè. On y voit auffi une très -belle chaffe d'argent y qui 
renferme le corps de fainte Marie d'Oignie* , ïori chef ^ 
fon couteau & u chemife delaine. Le calice de Gilles de 
V Valcour premier prieur du mortaftere , eft femblable à 
ceux que nous avons vd ailleurs de S. Thomas de Can- 
torbie. L'eglife eft aflez belle , on y voit le tombeau de 
Jacques de Vitry en marbre noir dans le fanduaire du 
côte de l'epkre , & près de la facriftie celui de Gérard 
fire de Morbais , châtelain de Bruxelles. Lé tableau de 
Éiinte Marie d'Oignies qui eft dans fa chapelle paflepour 
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lin chef-d'œuvre. Il n'y a point de manufcrits dans lemo- 
naftere que ceux qu'on voit dans la facxiftie. Le plus pré- 
cieux eft un iacramen taire écrit il y a plus de iept cens 
^ns. Nous lunes quelques extraits du calendrier qui nous 
apprenoitle.tems de l'ordination de ^pluiîeurs evêquesde 
Tongres & de Cambray j des cérémonies de Textremc-onc- 
tion qui renferment des rites Singuliers , & d'autres pour le 
premier mercredi de carême qui font affez confîderables 
pour être rapportez ici 

Ex ANTIQJJO S ACBLAMENTAMO OiGNACK 

In Calendaric à nono CaLjnartHtranJUtiê dmotum fratrum 
Tleuduvai (^ CbroaldL 

XVI. Cal. Afrilu oràinatio Dodilonis Cameracenfiî eccle^ 
f^ epifeefi atmo ab incarnatione Domim dccclxxxviii. 

III. Jdus^ jipilis fecunda tranflatio Thenduvardi. 
VII. Cal. Mail natale S. Ermini efifcofi^ccnfefioris. 
yu Nonas Maiiofdinati^ FarabirdJanii^TungtenfiseCr: 
île fi a efifcofK 

XI. Cal. JnlH natale S. Bujebii hifiûrhffapbL 

VI. Idus 'juin tranfitui S . Ettoni cmfefjotis^ 

XVII. CaUauy natales Gundulf atque Monulfiefi^ofi ^ 
€i nfeffofis^ 

XII. Cal Seftembris crdinatig EveracfiS. Ziodienps eccle^ 
fée efifeafu 

X. Cal. Sept, erdinatiê Stefhani fanB^e Tsmffenfs ecclefiét 

efifcopu 

VII. Cal OBobfis nafalis S. Râberti efifcofu 

XIV. Cal Novembris ordinatio Ofonis S. Tunyrenfis eccUr: 
fa efifcofi anno incamationis Domtni dccccxlvi. 
X. Cal Novembris refiitutio corporis S* Amandi epifiofl 
ir. Nonas Novembris Roma ordinatio Richarii epifcopi 
Tungrenfis ecclefia. 

XVI. Cal Januarii vocatio Dodilonis monachi exmona^eZ 
'tio S. Vedajii ad epifùopatum^ anno ab incarnatione Dominé 

BCCCLXXXVI JU 
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ÏN OBLDINE AD VISITANJDUM iKFIfcMtJM. 

Jngredientes facerdotes in domum infirtni décantent iii .ffaL 
pœnitentia cum letanù ^r. 

£t fie ferunguMt fingttli fàeeriotes infirmum de ole^fanEfi^ 
ficAto , facientes eruees in ccllum , dr yittur\ ^ pefius ^é^itf^ 
ttf fcapulds , é* f^fer v^fenfus corpére^s , ^ in'fupetcilia ocu^ 
Urum , d" in aures intus ^ forts , ^ in narium fiimmitate five^ 
interius ^d^ in labia , id eji exterius , d" in manus fimilitet ex^ 
terius idefi deforis , ut maculée qua fer \\ fenfi^s mentis ^ cor^ 
fpris fragilitate carnis aliquo modo inhâjerùnt hac medicins^ 
Jfiritali dh Dbntini miféricorâi^ fellantur. 

BumungUnt facerdotes infirntum^dicanthas orktionesmoro^ 
fius unguendoi 

Uiigo té oleô fariâificàto iiï uontîhe Patris ôt Filii ôô- 
^iritus fandi , ut more- militisx un<ai prasparatus ad liTcv 
tàm, poflîs aereas fuperare catervas. 

Jtem alla ab alio facerdote' dicenda. • 
In nomiqi Pâtris & Filii'& Spiritùs- fanai. Sit tîbi hcXé 
unftio olei landifieati ad purificationem mentis & cor^ 
ppris, '& ad muniraen & defenfionem* contra jâculaîm* 
mundorum fpirituum. 

Item a lia ab a lié fâcetdàtè dictnda. 

Ungô tè oleo fando , invocata mâgnî cteàtôris' majefe 
tâte , qiii juffit Samuelem^ propliietàm urigûi David in rei 
gem. Operare creàturarotei in nomiAé Dei Pâtris omni4; 
pDtentis , ut non lateat hic fpiritus immundus , nèque iii 
rtieduilis, nêque in uUa compagine membrorum^fed ha*.^ 
bîtet in eo virtus Chrifti- altiflîmi , &- fandificatio Spiriti^ 

Jtem alla.' 

Ungô te oleo fàiiAo ift nbrhine Patris ficFîlii & Spirt 
tûs-fàndi^ obfecrahs mifericordianfi ipfîus unius Domini ■ 
ac'Dei noftri^ ut fugatis omnibus doloribus vel incom» 
ntoditatibus corporis tui, recuperetur in te virtus & falus^ 
quaténus për hujûs operationem myfterii, &per-Jbancfa- 
ciaû olei undiûnëm^yirtutem âtnàiâîmas Trinitatis me^ 
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dicatus , priftinam & magis robuftam recipere merearis 
fanitatem. 

VnEio infirma^ dîcamur ha JiîtguU ordtiânes. 

Séquuntur in mf. quatuor oraùëue s ^ 

Deinde communitti eum facetdos corfore ^ fanguine DomU 
ni y & fie faciant itti p€f fefUmàiebus^ fi necejjîtas fuerit tam 
de communionc quam ^ ds alto offitio i Q^fufcitabit eum Do^ 
minus ad falutentfi^a cUmentia i & fi in feuapis fuerit , d^r 
mittentur ei. 

Cum anima in agone fui exims diffolutione corforis fui vif a 
fuerit laborare , convenire fiudebunt fratres velceteri quiquefi^ 
deUs y é^ communicandus efi infirmus de facrificio fanHo , etiam 
fi eomediffet iffo die , quia communio erit ei defenfatfix ^ adr 
jutrix in refurreBione jufiorum. Iffaenim refufcitabit eum. Po^ 
cpmmunionem vero {unum folium deefi ) 

In ^facjcis ordinationibus nuUa aiïîgnatur iiiflruraectto- 
jrum porredio, ï^ofl: ordinatione» epifcopalem legitur 
jcdiâum , quod dat pontif*e;3c epifcopo cui benedixit. 

Diledo nobis fratri illi epifcopo illé pontifpx. Dura 
«enim credimus &c. 

Feria iv. infra Quinquagefirnam orationes é^^ preces fu- 
ferfœnitentemconfitentempeccafafua morefolito. Eîçaudi Do- 
,niine prcjces noftras & ^confkentium tibi parce peccatis ^ 
ut quos confcientiae: reatus accufac, indulgentia tu^c mî- 
:ferationis abfblvat. Pen Hic mittendus eft cinis fupercaput 
pœnitentis , éf dicendum. Mémento homo quia pulvis es ^ 
in pulyerejn reverteris. Statimque ponendum cilicium ^ di^s 
cendum. Gontere cor tuum , & humilia animam tuam in 
cinere & cilicio , cor eninj contritum & humiliatum Deus 
jion défpicit. Oratio. Prasyeniat hune famulum tuum , qua^- 
fumus Domine , mifericordia tua , ut omnes iniquitate^ 
ejus céleri indulgentia deieanur. Per. 

Pe^ bac ejiciendus efi ab ecclefia ^r. 
ïiorcf. Nous partîmes d'Oignies fort édifiez de la régularité 
4^ la maifon, & fious Siraes à l'abbaye de Floref, quji 
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n'eft qu*à deux lieues de là, &à deux de Namur. Floref 
eft un des plus iUuftres & des plus anciens monafteres de 
Tordre des Premontrez. Son abbé eft un des trois , qui 
ont le droit de confirmer Teledion de celui de Premon- 
tré. Cette abbaye reconnoît pour fes fondateurs les com- 
tes de Namur, qui charmez de la fainte converfation de 
S. Norbert & de fes frères , lui demandèrent des reli-. 
gieux dés Tan riii. c*eft-à.dire un an après la fondation 
de Premontré,& leur cédèrent le château qu*ils avoienc 
dans ce defert ^ pour y bâtir un monaftere. Ils le choifî- 
rent dans la fuite pour le lieu de leur fepulture ,. & on^ 
voit devant le grand autel fur un marbre blanc leur epi^ 
taphe , qui eft conçue en ces termes.. 

Hic jacent corpora fietate (^ fanyiine illufirium virorum'^ 
Godefridi ^ Henrici qu^ndam Cûfnitum I^amurcen^um ^ hu^ 
jus ecciefia fundéiorum , ex antiquo chfiro fer admodum re- 
verendum D D. Car^um de Stveri ejufdem ecclefia antijtitew 
huctranflata 6. Febtuarii awto m D c ^ L 1 1. ip forum animas- 
^Inm fufcifiat y quorum corfora hk terra poSmet.- 

Et du côeé de rèvangile;- 

^nno Domini mi) cyLi^xt^ y t. Wehruàrn e:e^ antiqnàcfjol 
ro hic tranfiata funtper R. JD. D: Caroiumde Sevetihujus mâ^ 
nafterii archimandritam corpota piij^marum ^ nàbiliffimarùm' 
feminarum Ermenpmdis ^ Agnetis c^rnitifjarum IfanmrcefU- 
fium^é" hujus ecckfia fundatricum\ fêareM prior hùnc locung' 
S. Patri Norterto pietati confecrandmn'dinavit. In pace Ja^ 
IbcusearuMi 



1 ^ • _ ? 



Sur le rtiàrbi-e bkïïc ëe- la- baJœftrade-qûi eft - diu côté^ 
lie- l'évangile^- 

A' rigia'fifptt fHajàrièin orttM' 
JÉqui rtfetuntC«défiidu!S ^ Bimnfe^sJ- 
ikferat&res'y tiges ^Ji'erôes^facroràmffintif es diws* 
iifimetant'intirpfifterei é> fêtes ne$iteSi 
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ProBanda régi a munificenHée 
VnafateftFUrefa. 
Jnfimrum ,cmverfirMm frofejfa fiat»^ 
j^tntatiofUffafinmJUpefferunt ^ 
Jlluferunt vefif çandida 
y'ixemnt conjures pacifci» 
■p4xis Uffor dormi^nt ctnfratr^ 
Jn face. 

- t§ur le marbre du baluftre du côté de l'epitrç. 

D. O. M. 

i^is fcire quant non fit aUtna à éelliC4 
JPoftitudine chfijiiana fietasi 
V Hmncus Napiurci & Zucejnburgi cornes ^ 

Gaàeffiii é* Epnen fendis non démener filiu$\ 
ZJirdmque feiici fœdere CQpulavh. 
Bello ^renuus , face fius. 
fHw^iMdm k tareptilus Flotefiam fovit , dotavit , ditayitl^nis ^ 
Smlirnavit konefàus ^intanutm diUxit ^ ' 
Vt afud ipfam cum jigiete conthorali fepelin 

Volmerit anne m c L x x x. 
Pfincifibus dileBa viris Florefia juges 
Manihus ifferum grata refende preces, 

iorfque îious arrivâmes à Floref on phantoit k grande 
^mefTe ) ic CQmQie c*^coit uû dimanche nous funies hieii 
aife de l'entendre. Op y chanta la préface de la Trinité, 
&(. les jeunes rçligieux y communieront. Après la mefle 
nous demandâmes monfieur Pabbé , triais comme il étoit 
malade, le prieur vint nous recevoir d*une manière fort 
*^racieufè. Après Iç dinç on nous mena à la bibliothé- 
que , où il y a iin grand nombre de raanufcrits trjbs-beaux. 
Nous les exaitiinaines'tous , & nous travaillâmes deflîis 
le reïle du jour & tout le lendemain. Nous y vîmes en- 
tre autre une très-bèlle bible , les lettrés de iaint Auguf- 
tin, celles de/aint Grégoire, de S- Bernard, de Yvçsdè 
idhartres, de Piçrre d'Herentels prieur deFjioref. Celles^ 

■ » 

I 
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ci font toutes fpirituelles , Thiftoire Romaine de Sextus 
4^ufinus divifée en vingt -fept livres /dont le dernier 
.finit en &04. Nous y vîmes aufli Un ancien auteur anonyme, 
?qui a plus de cinq cens ans , & qui foxis le titre de f^idui^ 
tate traitteen plufiéurs Èoirielies diverfes "matières. La 
^roifîéme partie de jfôn ' ouvrage eft de l'Euchariftie. Il 
rapporte dans fa préface dîferéntes Erreurs touchant 
cet augufte Sacrement: & voici comme il s'en explique. 
Alii quod de membris dicitur capiti afcribunt y alii quod de 
cofUe dicitur membris affonunt j qui ^ de utroque vel alter^ 
utro tam canfufe fentiunt ,^ ut aut caput nimis humilient , aut 
membra nimis gUrificent^ qui non folum de veritate corporis 
Chfifii y fed ^ 4e facramento varias errares ^ hâte [es incur^ 
runf. ^ajn alii panem é^ vinum non mutatum dicunt^ fed fr^ 
hm facr4mentum £jfe , ficut efi aqua baptifmatis,^ vel eleum 
chrifrnatis ^ ficque corpus Chrifii noii vere y fed figurate vocari 
Jicunfy ficut ^inquiunt ^ cum dicitur ^ accipe vifi€m^andidam ^ 
,quam perferas ante tribunal Chrifti^ nectamen ipfam.^ fed ab 
ipfa fiffiificatam intelligimus , sta e^ hic. Alii panern^ dicunt 
non folum facramentum ^ fed etiam in pane Chrifium qkafiim-^ 
panatum. Alii dicunt pànetn ^ vinum in carnem ^ fangui- 
nem muîari y non tamen Chrifli^fed cujuslibet filii hominis 
fantli éf -D^^ accepti. Hic enîm dicunt impleri quod Chrifius 
dJcit,: nifi manducaveritis camem filii hominis ^ non habebitis 
vitam in vobis. Alii Dei gratine derogantes^ dicunt maUsfa^ 
cerdotummeritis annulatur iivini invocationominis. ITonenim 
panis in camem Chrifti nifi confecratione digna fote^ convertie 
Alii adhuc deterius délirantes , dicunt mutari quidem in carne 
Chrifti , fed malis mpr iii s fumant ium non permanere in carnem 
Chrifti /fe4 iterum nverii infurumfacramentumpanis.Alii^ 
quod adhuc deterius eft , dicunt quodper comeftionem converta* 
tpr in corftaptionem fœtùe digeftionis ^ ut reliqui cibi. 

Après le prologue il divife fon ouvrage en plufîeur$ 
.chapitres \ donc nçus /apporterons feulemient ici les 
titres. 

Prologo finUOyfriptc expediamus de veritate Daminici corporis ^ 
deinde de ipfius facramfinti yariis d4fputemu$ , proui Dominus 
dederit , qua^iunculiSf, 
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I. Capiittlnm quod Deus hominem DominkMm fm mbis af* 
fumtnm fufet gmnia exaltavit. 

II- Q$^^ ntcertius in fimiH nafitra ferpatiam Chnfliffe^ 
remus gUriam , n^jfratpes fuas fecit , ér iHnm ^ cnm iio nokis 
0mnia donaviK 

m. Qji&d ad maprem tanta gratta eertitudinem^ ifjkm ca* 
fut noftfum Deus^ nâs mentira eJMS Ua conftituit , m nos corpus^ 
êjus cum iffo' capite dicimur^ Chrifins facrammto ^ veritate cor-- 
f$ris fui nos fibi uniens (^ concorporan^. 

IV. Quid fit facramentmn ^ quoi madis aecipiatnr. 

V. Quod vifibile facrammtum panis ^ vint nnncmpativr 
dicatur corpus Chrifti^ 

VI. QuodChrifius* in pane facramentaû non perfonaliter ita 
fit impanatus ^, ut in camt incamatus. 

vu. Quod remanentibus qualitalibus fins ^ fubfiantia panis 
^ vint in verumChrifii corpus mutetur^ 

VIII. Qttomodû Jactamentum c^rporis Chri^ikctterisfacra^ 
mentis dtffetat aut cmveniat. 

IX. Quod nwus panis & vinum in corpus Chrifii ntutata. 
novam camem aut fanptinem non générante 

x.0tod de quolibet filia hominis non ^ nec nifide ipfo Chri^ë 
mtelliymdum fip. NiÏÏmandùcaveritiscâi^fiem.fihiLominis 
non habebitis vicam in voh\^. P^'ïdua fuis\cum ftmilibus Sara^ 
ptena nonnifi Chrifium novit Filium hùminip^ptater filiùs bomi^ 
num^ quibus dtcitur Filii hominum afquequo graves corde ^ 
ttC quid diligiids^vanitatem.. 

y^LQuod in Sacramentû vifibiU fit fpriritëaie^ ^ invifibilef^ 
ê0fpus Chrifii^ 

XII.. Q^d ccrpus Ghrifii mm' in facramento fit fpkitualken 
^ invifibiliter ,, non tamm minus fubfiantiaktn (jh vere. 

XII u Q^od^ Veritas catforis^ Chrifiii ttiam fignis fit fiepiup 
oftenfa. * 

XIV. Q^od corpus Cbfi^icumfit locale\ tameneodemmûmeni' 
\ to in diverfis lacis fit\ quiia eft in cœU ^ in terra. 

XV. Quod corpus ChriM dhifitmé^ffiielibus fiumtum pet^. 
manet incorruptum S integrum.. 

XVI.. Quad immolatia mnfii^maltém »nM(itur^.q^n^itiCr 
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rum occidatmrj fei quoi vera ej»s itnmaUtiù reftafentatM. idem 
in altan nunc quoàtnnc in cruce 0peretuK 

XVII. Qnod iuflititif fen triplicittr corfus Chrifii dicatur^ 
nam ftftem modis facramenium dicitur. 

XVIII. QM9d invifibile corfus Christ in fdcram^tù fit; (4^ 
cramentum vifibilis corforis Chrifii in humant forma.^^ veri idem 
tjufdem. 

XIX. Qnùd facrMmentnmdMùb^s modis fi^nificatmr^vel fus 
ex fe fimilitudine ^ vel alicujms affienis erga fe fimilitudine. 

XX. Quia in facrificio ifi facramentum corforaU & corfus 
Chrifii fpiriiuaU ^ ^ quêd du/e funt etiam ejus comefiiones , una 
torforalis , altéra fpiritualis , ^ boni quidem duabus comefiiêm 
nibuf Jumunt corfus Chrifii , maU tantum una comefiione. 

XXI. Quod ficut nec minus k maU , rue mugis k bonofacer^ 
dote confecratur veritas corporis Chrifii ^ fie nec minus à malo , 
nec magis â bono quolibet fumatur quantum ad fub0antiam^ 

XXII. Quomodo vert ^ faMriter à quolibet fo^tfumicor^ 
fus Chrifii. 

XXIII. De dtvetfis quafiionibus qua oriri folent de facra^ 
mémo corporis (^ /anguinis Domini^ 

J'ajouterai à cela un ancien manufcrit qui a pour titre 
Honorius Eremita in Cantica &c les conftitutioas de Tegli/ê 
collégiale de S. Denys de Liège. 

Après avoir vu la bibliothèque 00 nou$ fit voirlainai^ 
fon qui eft aflez bell0 , mais l'eglife eft ce qu'il y a dç plus 
x:on(îderable. Elle eft très-bien bâtie & fort décorée de 
marbre Se de peintures. On croit y conferver une grande 
partie des reliques de S. Gereon martyr , qu'on dit y avoir 
été apportées de Cologne par S. Norbert même , &unë 

{)ortion confîderable'du bois de la vraye croix domiée par 
es comtes de Namur. Ces deux reliques font renfermées 
dans 4eux reliquaires très-riches & pour la matière Se 
pour la façon. On lit fur celui de la croix une infcrip.- 
don ancienne , qui attefte qu'il en eft fprti deux fois du 
fang. 

Comme nous étions à Florcf , il y vint deux Carmes 
Dechaux ^ dont l'un avoit demeuré fix ans à leur convens 
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cîc Vienne en Autriche. Il nous apprit une circonftaiïce- 
remarquable du dernier fiege de cette ville, fçavoir que* 
durant tout le fiege , le cora^mandant des troupesr Otto- 
manes les avoit vifîté fouvent.&leuravoitditde lie rien:; 
craindre j qu'il fuffifoit qu'ils fuffent les eiifans du grande 
prophète Eiie paur qu*ii les prît fous fa prot^câioir. Um 
Premontré qiii entendoit ce difcours ,& qui ^voit bien de. 
là peine à s'empêcher de rire ,4^i" dit qu'ih n'ctoient 
las du tems d'Elie^ mais le Carme lui 'répliqua à'unton% 
xirt ferieux^mon coufin, vous n'avez p;rs toutjlûv 
S.Gcraid L'àbbaye de S; Gérard n'éft qu'à deux lieues de Flo- 
ref dans une campagne afle2) agréable. Elle fut' fondée, 
dans le dixième fiécle par S. Gérard religieux de S. De- 
nys en France , qui y porta des reliques de S: Eugenô , & 
• reforma en même tems dix-huit monafteres des Pays-- 
Bas. Celle de Btomie- dont nous- parlons, à laquelle ï&" 
Saint' a donné fon nom ^ctoit autrefois confiderable, mais 
l'eredion de l'évêché dé Namur, Ta mife à deux doigts 
de fa ruine totale. Car lès evêoues s'étant faifîs de tous • 
les revenus, à peine y ont -ils laiflc^de quoy entrer 
tenir un petit nombre de religieux', quoyque par la bulle 
d'union, il foit; porté qu'ils entretiéndfoienr le- nombre 
ordinaire. Mais il s'en raut bien qu'ils ayent gardé cette 
claufè. On peut bien ju ger par claque nous ne aevion s pas 
nous attendre à trouver grandichofe<laùs cette abbayev- 
On y conferve pourtant encore lès reliques de S. Gérard^ 
de S. Eugène & des faints Ihnocens en trois belles chafles 
d*ârgent, &un très-beau reliquaire dû bois de la vraye 
croix, dont on aies adcs de la tranflation. On voit dans 
une chapelle ou les religieux font l'office lé tombeau d'un 
evêque de Namur , & un puits au milieu 'de l'eglife ; dont 
l*eaU eft falutaire aux malades. On l'appelle le puits de 
S. Gérard', parce qu'on prétend'qùe le Saint en a obte- 
ira la four ce par (es prières. Je ne me fouviens plus fic'eft 
dans l'eglife., que nous ayons lu cette épitaphe du dernier 
*hbc régulier. 
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jyfïr facet uvenndus in Çhrifto fater Dominus BenediBus 
iMailli , ultimus abbas hujus monafierii ^ qui pofiquam rexii 
cuin lande difium monajleriumydicm clau^f extrcTHum anno 1 5^4. 
enfis Junii die 15. ^ 



Nous ne reftlmes^ pîsis rong-tèrtis à S- Gérard , & le- 
même jour nous allâmes coucher à l'abbaye de S. Jean 
de Florine , qui n'èft qu*â trois lieues de S. Gérard^ 

Cette abbaye eft petite, mais elleeft fort jolie, J-eglife 
eft propre , & le fanébuaire orné d'une belle boiferie & de ^^ ^ 
tableauxv On croit y conferver un doigt de S. Jean-Bap- 
tifte , & le corps de S. Màur rhartyr de Reims. Il y a dans 
la bibliothèque plufieurs beaux 6c anciens manuicrits ,.une 
Bible de neuf cens ans , les lettres & divers ouvrages de- 
S Jérôme, d'Origene ,.de Caffien ,<Î€ S: Gregoire^de faint 
Golomban*, dfe Pafchafê'Radbert. Mais ce qui nous aie 
plus charaié,'<fefont les grandes amnônes qu'onfait en ce 
raonaftere & la régularité exaâe des religieux. Ils fe lèvent 
tous les jours a minuit, & après matines ils font une de- 
mie heure demeditatioB. Ils (ont toujours debout & là tête 
nue à l'once; ils cfiaritènt avec une gravité édifiante. Us 
^rie portent point- de manches à leur- froc , fixen'eft loril 
que l'abbé officie. L'àbbé lui-mêiije né porte ni la mitre' 
ni la croiXf Ils- obfervent un fîlence exaâ toute lamati- 
née, utie heure dèvâfifc' les vêpres & une Heure devtoc 
compiles. Iles religieux ont trois fois la ièifiàine l'ufage 
du vin 8c de là. viande , mais à tous les jeunes de règle aufl- 
jQ'bien qu'aux jeunes d'églifë, ils n'ont que du pain à la^ 
collation. Enfin ils ont baiini dii cloître W fecnliMm ^ ce 
qui enttetien une gràfldepaix dans leur maifon j dàr l'exi 

{)erience fait voir que toutes ksdivifions qui arrivent dans * 
es monafter es,. viennent du meum & àxt mum. lies reli» 
gieux croyentTe mettre au large ea fê procurant des pen-- 
fions de leurs parens & la jouiâànce de quelque petits ' 
revenus : & l'on voit tous les jours qu'ils ne font jamais: 
jgluiS i l'étroit & d^s Tindigence , & que le moyen le plus - 

R 
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propre pour perdre une maifon religieufe , c'efl d'y intro- 
duire \q pecMlimm. 
Mouiinf. Nous paflames la fête de S. Laurent à Florine, & le len- 
demain nous partîmes de grand raatin , pour aller à Pab- 
baye de Moulins, fîtuce dans une agréable folitude, à cinq 
quarts de lieues de Disant. On dit qu'^elle a été fx>ndée 
par les comtes de Nançiur pour de^ religieuiês de Tordre de 
Cîteaux vers Pan 1x30. ^ qu'environ deux cens aas après 
on la donna à des moines. Nous n*y avons rien trouvé de 
grand , que le bon cqpur de Pabbé & des religieux. Voici 
néanmoins quelques épitaphes que nous ayons prifès dan^ 
f cglife, ^ / - 

Du côtjp de Fevangile. 

^4 mortis nutnm WiUelmmm fletitrihutum 
Selventfm juvetus , ^ete Mlenào fenes. 

Jftt cliens maymsfuU 9rtm ^ miiis ut aymi ^ 
Laudibus omatus^ m^riis in on^ dams. 

'^ nece iefnnBi mortaks difcite cuniii « 

yt nece cnnSa rmunt^ (^ velut umbrafiuunf^ 

Du côté de Pepitre. 

'Anno'Demini M c c. fept^agefimo fexte , friiig idtff 
Mail obiii V^vilùlmus miles. 

Imfeu cum trifli V^vilUlmum mors raf/nifii , 

Mac recubante dôme que fleat emnfs kepw. 
Milïti^ nomen y fftculum , fios ^ Uus ^ decus , omcn , 
Glfifia fama facent , intumulaia jacent. 
« Terra virum gaudei tamum fefdire quodaudet^ 

Quo ^ufuere coli régna fufema poli. 
Non vidi mundum dare tanta laude fecundum^ 
Hune abfclve Deus ^nefciat ejfe reus^ 

j4men* 
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Cy pji madame MarU de Zigne efpoufe à hamlt , mèU ^ 
fuijjant feiyiieur ^ meffirt Gilles bar^m de iBerlaymont t^ de 
Hercies fut Sere^ Aunor^ F^rmie , Vvinghéyes ^qni tripajfa 
étu chafiel de Seamtdfng ^an m c c c c & x i iv le x 1 11 1. de 
Mars. 

Le irtcmc jour nbus partîmes fur tes qiiàtïe heurtes vafoq 
pour aller coucher à Valor. C'eft une ancienne abbaye 
de notre ordre ^ fîtiiée fur le bord de la Mcuiè dans une 
Iblitude aflîegée de tous côtëz de montagnes. Elle doit 
Çà fondation au comte Eilbert , qui fonda aufC lemonaf- 
cere de Si Michel en Thierachc, Ellç a eu pour nremier 
abbé le faint evêque Foranannus , dont elle conterve les^ 

freçieufes reliques y auflî-bien que celles de S. Eloqueab- 
é deLaghidaiis le diocefe de Pari^. L'églife n'cft pas 
fort grande ^ mais elle eft ancienne. Elle n'eft voûtée que- 
d*ans le ianiâiuaire y qui eft- orné d'une très-belle boifèrie y 
mais le plafond du chœur &: de la nef qui eft enrichi de . 
très-belles peintures ne laiilepas d^avojir ibnjmèrite. Il n*y 
a point de porte dans le fond de la nef non plus qu'a Flo^- 
rine, ce qui fait croire qu'anciennement oh n'y entroic* 
que par le dedans du nïbnaftere , & que par confequent 
tes feculiers ,* fur tout les femmes, n'y entroient jamais,* 
Voici deux epitaphes trèis-fimples de deux perfonnes iL 
liuftres que nou^ y avons hics.i 



La première eft dans la chapelle de S. B'enoiïlv 



7 



\Mbas Vvarn. Laterantnfis eeiuUii t eft si ebiit dnn^ M c c x v j^ 

La féconde dans la nef.* 

Aêne BenUni ucctyiï. iii. noHas Septembçs ebiii 
^rardês fraser "eemitis de Ze^ 
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Le mpnaftere eft proportionne à Tegliie , c^eft-â-dire 
qu'il eft petit , mais fort propre , fur tout le cloître , où l'on 
garde en tout tems un fiience inviolable. La bibliothèque 
pafle pour excellente dans le pays. Ceft l'ouvrage de 
monfïeur Tabbé , homme f<^avant & fort zélé, qui tâche 
d'infpirer Tamour de l'étude à fès religieux , en leur ache^ 
tant les meilleurs livres. Les appartemens de (on logis ab- 
batial font magnifiques , on y voit de'très4>elles tables 
de marbre de <^enes, le^ornemens des portes & des che« 
minées font de même matière. Il nous fit voir un criftal 
de roche orné de pierres precieufês , fur lequel on voit 
Thiftoire de Sufanhe .très-nnement gravée , à ce qif on prê- 
tent, par S. Eloi, fur lequel en Ut Lotharius rex Franccnm 
me fini ju0. Autrefois les abbez le portoient fur leur 
poitrine lôrfqu'ils ofHcioient. Je ne parle pas du monafte. 
re d'Haftier , qui n'eftqu'à trois quarts de lieu^sdeVa* 
for , j8c oui avoit autrefois le même abbé. Il eft aujour- 
d'hui réduit en prieuré , oà Pabbc de Vafor envoyé cinq 
religieux. Nous reftâmes un "jour entier à Vafpr^s^omblez 
des lionnêtetez de monfieur Tabbé, qui eut U bqnté de 
nous communiquer fon ca4:tulalre , éc de nous donner des 
copies des principaux titres , qui peuvent férvir à éclair-, 
cir Jhiftoire du pays. Enfin lorfqiie nous partîmes pour ai^ 
l^r à S. Hubert ', il nous donna un homme i cheval ^ qui 
nous conduifit à moitié chemin , d( nçus fddreilà â un 
bon curé qui nous donna à dîné. 

L'jibbaye de 3- Hubert n'eft pas fèulemeot une des 
c. Httb«re. pj^jj confîdèrables qui foient dans les Ardénnes & dans le 
diocefe de Liège , eue eft encore une des plus iîluftres de 
Tordre de S. Benoift, foit pour /es privileges^^oit pour 
ks grands biens , foit par ion pèlerinage. Saint Beregife 
qui avoit été élevé à S. Tron , en fut le premier abbé. 
On préçend qu'il s établit une communauté de clercs \ 
aufquels fuccederent des moines du tems de Louis le Dé- 
bonnaire. Mais il n'y a guère d^apparea ce qtf'un Saint ele^ 
vé dan$ \^ monaftere de Tordre de S. Bendift, eutportç 
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IPepîn maire du Palais à fonder une abbaye de clercs, donr 
il dévoie avoir la conduite -, & cela dans une folitude a£- 
freufe, dpnc les clercs, qui aimenc les villes & les lieux frc- 
quencex ^ ne (ont pas capables de porter rauflrerité. D'ail- 
leurs (»n fcait que les anciens entendent aflèx ordinaire- 
ment par le nom de clerc celui de moine , comme on 
peut voir dans Grégoire de Tours. Peut-être queTabbaye 
ayant été d'abord fondée pour des moine , jpafla dans la 
fuite à des clercs ^ comme cela eft arrivé aflez (buvent -a 
d'autres lieux , & que ces clercs étant beaucoup déchus ^ 
ont crut que pour rétablir l'abbaye dans fon luftre » il fal- 
loir y remettre des religieux* Quoyqu'il en foit , tout le 
monde convient au moins , que le faint evêque de Liège 
Vvalcandus y établit des moines , JSc quil y transfera le 
corps de S. Hubert de l'eglifc de S- Pierre de Liège , oà 
il avcHt été enterré. Cette tranflation fè fit avec beaucoup 
de folemnité Pan 8x5. fous le règne de l'empereur Louis 
le Débonnaire. Depuis ce tems les Liégeois ont fait , à 
ce qu'on dit , plufieurs tentatives pour reprendre les re- 
liques de ce Saint, qu'ils regardent comme un de leur prin« 
cipaux pf oteâeurs , & qui félon la tradition du pays a 
transféré le fîege epiiTopjil de Tongres ou de Maftrich 
dans leur ville. Ces tentatives ont ooligé les religieux i 
mettre le corps de leur faint Patron en lieu de fureiDé , & de 
le fî bien cacher, qu'il n'y a jamais que deux religieux dans 
l'abbaye , qui fçachent le lieu où il eft. On montre feu* 
lement dans le iirefor fa croflè qui eft d^yvoire , &fon étole 
dans un coffre d'or , donné Tan 1594. par Diane de 
Don»p- Martin marquife d'Autrech^ la femele d'un de 
ks fouliers , & fon peigne , dont on donna un mor» 
ceau au pnnce Palatin , qui en reconnoiflance a donné 
aux religieux un fond de deux cens écus. Les religieux de 
* leur côté fe font un devoir de lui faire tous les ans un fer- 
vice. On montre outre cela dans le treforun calice d'or 
& un tr^ès^beau texte des évangiles , orné de pierres pré- 
cieufes , donné par l^emperéur Loui$ le Débonnaire à la 
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tranflarion de S. Hubert. Uii epfcs-beâu pfeautier écrit erf 
lettres d'or dottnc par Tempereur Lothatre fon fils ^ qua- 
' tre couronnes impériales êc plufîeurs autres ^oris cïès-ri- 
ches, faits par divers priaces^^Oti coôlervoit eficore autre- 
fois dans le trefor ks corps de faint Beregife & de iâintf 
Théodoric abbez du iftonaftere^ mais ayant été brdlez par 
îes Calviniftes, on n*àplus aujourd'hui que leurs cendre.- 
On voit encore aux piiliers^ de la^nef des marques de la^ 
fureur de ces impies , Se des tentatives qu'ils firent pour 
fuiner Tèglife. S'ils avaient exécuté leur deâèin y ils au-- 
roient fait un très-grand mal. Car l'ëglifeeft très-belle, 
grande y large , élevée \, & très4>ien percée. Il.ya double^ 
collatéral , le chœur &; le iànâuaire font pavez de Hiar-^ 
bre, l'autel eft magnifique. LejourderAflbmtionrabbé^ 
officia pontificalément. Outre les principaux miniftres de 
l'autel qui étaient religieux , il avoir quatre chapelains 
icculîers , dont Tun portoit fa crofle^ Tàutre fa mitre y le 
iroifiéme le gremial y & le quatrième la b<E>ugie. Les Aco- 
lythes pendant lameâd, n'allumèrent leurs eiergés qui^ 
étoiênt fur htcredence >qu'à Tèvangile SciMagmflCéit des> 
vêpres^, & a;uffi-tôt après ils les éteignirent. Le riiaîtfe des^ 
cérémonies encenià le choeur ^ donnant à chaque reli- 
;ieux utt coup d^èncens. U y a d'âutpes cérémonie? qui 
îurs font particulières. Après vêpres oii fit une prôceffion,. 
en chanta le faive regina fcles litanies de la Vierge^qu'on- 
termina, dans la nef. 

Pour ce qui eft du monaftere yXi eflr propre , itg^ûlier & 
commode y mais il n'a rien de trop fomptueux. La biblio • 
thequeeft larœiileure du pays. Uy enaiÊîege qui ont 
un plus grand nombre de manufcrits, niais qui ne- font par 
meilleurs^ Les principaux font une ancienne bible de faint 
Jerème en trois colomne^ , deux anciennes eolleâions de^ 
conciles , l'hiftoire d'Angleterre par le Vénérable Bede fc 
dans fe même volume celle de Fraiiec par Gregoire^ de 
Toors^ac parFredegaire* Il y manque plufifeurs chapitres de: 
celle de Grégoire de Tours , ces chapitre* ne regardait 
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«oint l'hiftoiredenos rois, maTs celle de quelqucî^evaques 
en particulier. Il y a auffi plufieurs manufcrits d'Ongene de 
, iS.Auguftio, des. Jerôrae&deS.GregQÎre>ilYenadcux 
crès-anciens de S. Ifîdore enlectres Lombardes , le^vies 
des Pères du defert , qui font plus amples que dans i^»!- 
veide. On trouve auffi à la fin des retradations de S. Au- 
guftin , un dialogue contre iesjaifs , 'qui. a pour titre Dtf- 
fut4tio Juàai é-Chripani fans nom d'autetir. C'eft un ou- 
vrage de Rupert , que le P. Gcrberon nous a donné a la ha 
de S.Anfelme. Mais lés plus confiderables font ceux qui 
font dans Iç trefor , fur tout le pféautier écrit en lettre d or , 
dont nous avons parlé , & qui a été donné par l'empereur 
! Lothaire. On voit à la tête le portrdt de ce prince , que le 
' R.P.Dom Benoift Mourraane procureur de S. Hubert a 
eu la bonté de nous faire deffinen C^ une antiquité co». 
■fiderable & qui mérite^ d*ayair place ici^ 
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Après le portrait de Tempereur Lothaire on lit le? 
vers fui vans. 

Inclytx Cafarenm diffundiifama trîumphum 
Ulotharil^ ceUbrat quem maximum ap^itns orbis^ 
Hune criens ucoltt^ mittens veneranter Achivos y 
Qgi veniam curvi fojcant (^ fzdtta facis. 
Syderis occidui populi fia jura ttemifcMm ^ 
Et tantQ gaudent front fe fnbdcn régi. 
Quem non verba valent titnln exponere cmis^ 
Inpnii locufles , neque fr^cit iUius wm^»am\ l 

V^irtutes animt fro frits feicurrere verbis , . 
2fec f ctnteno loqueretttr iinffta meatn. 

: L'image du roi David efi: au fécond ieUillec avé« 
ces vers. 

Rèx fuit eximius , de muitis fratrihtts nnmt\> 
Quem Beuselegit regnandi utfceftra teneret^ 
Cœlitus hune fdcro Sfiramine namque x;oëgit , 
Pfallere bis quints eœleftia carmina chordii , 
Qu^ nafeiturum fegalis femine ventris , 

Signarem Chriftum , mundi fet enigmata regent\ 
Quem eanit ^ eithara. modulantis verbere flcBrf^ 
Ofgana muUiflici eoiàponit inctyta fenfu y 
Cymbalaffaltenumfrad$Bàfollicefuïfat^: 
My^iea defignent ut nobis carmina regem. 

Au troifîéme feuillet eft;riinage de • S. Jérôme avec 
«es vers.- 

Hteronymus mundi celeberrimus extat tn orbe\, 
Quemmetitis vit m fulgem ventratur .Bous. 
Syderis oeeidui remintfcitftr ultinta Thyle ,. 
Tej^amenta Heiytminaque confina iegi^ 
Tradidit ac vertit , mutant firmont latine. > 
Hafc quoque ffa^ntorum gratifima (amiea wbù^ 
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Tranfiulit , m demum reElum correxit ai unguem. 
Côntinet ut pr^cfens àefcriptus namque libellas , 
Quem fieri refais veneratio magna coëgit. 
Cujus amof mundi quadri^da climata complet. 

Il y a enfin au quatrième feuillet un ancienne formule 
de confeflîon générale , & une très-belle prière qu'on re- 
citoit autrefois avant de commencer le pfèautier. On ne 
fera pas fâché de les trouver ici. 

CONFESSIO OPTIMA PECCATORUM. 

Confite or Deo é* omnibus fanEiis ejus^ ^tibipater^quia ego mû 

fer ^ peccatorpeccavi in legemDeiJn cogitationibus pejjimis , in 

meditatiorùbus pravis , in verbis , in fa^is , inpoUutionibus , in 

detraHionibus , in ferjuriis , in fuperbia , in vanagloria , in vi. 

gilando ^ in dormiendo 3 in manducando , in bibendo ^ in luxu- 

riando ^feu in omnibus vit Us. Odivi difciplinam Dominiy^proi. 

jeci fermones ejus retrorfum. Si vidifurem^ cucurri cumeo , ^ 

cum adulte fis iuis portionem meam pofui. Os meum abundavit 

malitia ^ lingua mea mifcuit dolos. Sedens adverfus fratrem 

tocutus fui y éf adverfus filium mairis^ mea pofui fcandalum. . 

2Ton efi peccatnm Juper peccatum meum j non efi iniquitas fu^ 

per iniquitatem meam. TsTullum invenitur peccatum , cujus for- 

dibus non fim coinquitiasus» Quod pollicitus fum non confervavi , 

femper ad peccatumredii ^prioribus fceleùbus femper deieriora 

conjunxi. ISTegligens fui et /«w de opère Dei ^ de erdine meo. 

" Infinita funt peccata mea. làeoprecor te , orapro me miferopeç-^ 

catore ad Dominum. 

OUATIO ANTE RECIT ATION EM P S ALTERIJ. 

Immenfe miferifors T^$ ^ Fater omnipotens , qui per os Da^ 

. vid elecii tui carmina nos dûkifiue docuifli / ^ petitionis afr 

feFlum nobis mifcrabiliter declarajii y Concède mihi ^ quafo , in. 

digno ili. famulo tuo^y hu)us capacitatis fpiiiturepleri y utficui 

ilte per hujus ^carmina 49tùduUrioni$ gratiam tua confolationis 
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fercefit^ é^peccatorumindMLgetuUm freim^it: ita me in bac 
hora^ çUmemiTme faut ^ dignanter nfficids ^ é" quidquidad 
aures tua fietatis digne pulfavero , Tnibi mifericorditer tonce^ 
das. Tu enim [corda nojh omninm , tu Mgitationes ^ vetba cm^ 
fideras , tu nofii quid mihi nutys expédiât. In quibufcumque 
partibus mihi neceffe fuerit , mifiriC9%4iam iuam^ invenire me^ 
rear. De cujus anima ^ profperitate te invocavero , apudmife^ 
ricerdiam tuam indulgentiam fuam percifiat. Pruefia y Creator 
mundi \ qui cnm atemo Filio tuo ^ Spiritm fand:o aqualis vi- 
vis dr régnas per infinita fecula facuUrum. Amen. 

m 

Après cette prière fuit la préface de S. Jérôme écrite 
en lettres d'or , & enfin le pfeautier avec ce titre • 

INCIPIT LIBER PSALMORUM 

EMENDATUS A B. HlERONYMO PILESBYTERO. 

Les cantiques qu'on a coutume de chanter dans Teglifc 
font à la fin du pfeautier , le Te Denm, le fymbole Quicum- 
que ^ç^xxi cft attribué à S. Athanafe ^Toraifon Dominicale 
& le lymbole des Apôtres. Tout ceci efl encore écrit en 
lettres d'or. 

On lit enfuite \ts prières fui\rantes , qui j(bnt d'un ca- 
radere prefque auilî ancien que le manufcrit. 

ORATIONES PRO STATU SANCT^ 

DElEGCLESIiE* 

V 

Bgo dixi Domine miferere met y fana animam^meam quia 
feccavi tiii. 

Peccavimus cum patrihus nofiris , injufie egimus , iniquita. 
temfecimus^ 

Domine ne memineris iniquifatum nofirarum antiquarum ^ 
cita anticipent nos mifericordia tua. ^ 

Adjuva nos Deus falutaris nofter. Propter gloriam nominis 
tui y Domine ,, libéra nos dr propitins efio^ 



140 , VOYAGE LITTERAIRE. 

Nên ficundum feccata nofira facias nobis : ne^ue fecnfidum 
iniquitdtes no fit as rétribuas nobis. 

Ne remini fcaris Homme delifia nofira , vel farentum ne,r 
firornm , neque vindiiiam fumas de peccatis meis^ 

.Reminifcere miferationum tuarum , Domine , ^ mifrricor^ 
diarum tuarum qua k feeulo fum. 

Deliiiajuventutis nofira , é* ignoranHas nefiras ne memineris 
Domine. ^ 

Secundum mifericordiam tmam mémento nçfiri : prof ter bonir 
tatem tuam Domine. 

Cufiodifêùs , Domine ^ ut fufillam ecuH^ Sub un^ra ahrum 
tuarum protège nos. 

Protège nos ^ Domine ^ à fade imfiorum^ qui nos affiigunt. 

Efio nobis , Domine , in Deum protefiorem (^ in domum refu* 
gii ^ ut falvos nos facias. 

E^o nobis turris fortitudinis ^ kfacie snimicorunf nofirorum. 

Da nobiSy Domine^ auxilium de tribulatione^ quia vana/aluf 
honùnis. 

•In Deo faciemus virtutem. Et ipfe ad nihilum deducet inimi^ 
eos nofiros. 

Mémento no firi Domine in benepUcito popnlifuL Vifitanes 

in falutari tuo. 

Memor efio congregationis tUéO , quam creafii ab initio. 
Excita y Démine ^potentiam tuam & veni^ ut falvos fa^ 

cias nos. 

Fiat mifericordia tua Démine fuper nos , quemadmodum 

fpèravimus in te. 

Ofiende nobis ^ Domine^ 7mfericerdi4m tuam: & falutare tuum 

dd nobis. 

Deus tu cenverfus vivifierais nos: & plebs tua Utabifut 

in te. 

Converte nos Deus falutaris no fier i (^ avefte iram tu^m à 

nobis. 

Salvosfac nos^ Domine Deus nofier^ ^ congrega nos df natie^. 

nibus. • 

. Vf confiteampr nemini fanffo tuo , & gioriemtfr in fap- 

de tus. 
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BenediElus Dominus Deus 1/raëlà fecnlo f^ ^/^^^ infacu^ 
lum : ^ dicéit cmnis f^fnlus fiât fiât. 

Sacerdotes fui indnantmr juftitiam j (^ ftnBi tut ticnltenr. 

"Domine falvum fac regem t (^ exémdtMs in die qna invoca^ 
vcrimus te. '^^. 

'Salvum fac populum inum , DMtittt : ^ beneJUc hareditMti 
/lf#r, ^ lege e^s ^ extcUe. 

Fiat fax in vitiute tua : ^ abundantia in turribus tuis. 

Bgredtre Domine in falmtemfapubtuti infitlutem cum Cbrif 
$0 iuo. 
' Exurge Domine adjuvauÊSifè^ lièera nos frepternomentuum. ' 



O s. A T I o; 

Deus ^qui feccantium animas non visferiro ^ftdculpas^ quo-^ 
tidie quam meremur iram ^ avorte y'\ f^ quamfrocamur fufet 
nos effunde clemeniiam ^ ut intercodante i?« Maria cum omnibus 
fanïiis^ denutrore ad gaudium tUéO miferic^rdia confequi me^ 
feamur. Per^ 

« 

ImPHECATIONES CONTRAPERSfiCUTOIlES. 

Effunde iram tuàm in gentes qua te nonnoverunt: (^in re^' 
gna qua nomen tuum non invocaverunt^ 

Jncenderunt ipii fanHuarium tuum : in terra foUuerunttaber^ 
naculum nominis tui. 

Populum tuum , Domine , humiliaverunt ; ^ h^editatem 
tuam vexaverunt. 

Viduam é" advenam inteffecermnt ^ ^ pupilles occidunt. 
Effuderunt fanguinem innocentem^ fanguinem fiUorum tuom 
rum. 

Deus meus pone illos ut rotam: é^ ficut ftipulam antefa^ 
eiem venti. 

■ DifpJtrge illos in virtute tua xfjr dcftrue illos ^proteBornofier l 
Domine. 

Irruat fuper eot formidê (^ /^^^^ f ^» magnitudine braZ 
chu tui. 
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Fiant immobiles qua^lafis ^ donec fettranfeat fopulus tuns 
Domine^ 

Venùit m^rs fupet illos z é' defcendant in infernum viventes. 

JErubefeant (§- conturbentur infeculum fmuli : ^ canfundan^ 

tur ^ fereant. 

Et cognofcant quia nornsn tibi Dominas^ Tu folus éiltijffînms 

frper omnem terrain^ . 

Ne forte dicant in gentibusubi efi Deus e^rum} EtUnnotef- 

cat in nationibus^ 

Ultio fanfuinis fervonm tuorum quieffufus e^ , introeatim 

conffeBu tua, 

Sccundum magnitudinem brachii tui foj^de filios mortificd* 

torum. 

Videant fauferes ^ latentuuqu^rite Deum ér vivet ani^ 

'ma vefita. 

Ad\utorium nofirum in namine Domini^ qui fécit whm ér 

terratn. 

Domine exaudi oratiowim meam : dr clamât meut ad te ve^ 

niai. 

O. I. JL T I O.. 

Ecclejtam tuam , quafumus frapriù fanguine filii iui redem^ 
tam jugibus défende pta^diis , ut ferjecmione faganorum fro^ 
culrefulfa ^ tibi omni temfotefamuletur. Pen 

O R A T I O^ 

Abfolve^ quafumus Démine^ deli fia famuli /«/ Stephani 
pontificiSy & intercédante JB . Dei génitrice Maria^kfeccatorum 
fuorum nexibus ^ qua fré Jua fragilitate contraxit^ tua mi Je* 
natione Uberetur. JPcrDûminum. 

Ali a.. 

Omnipotm femfiteme Deus,adificatoré cufios civitstisfu^ 
ternie .intercedente B. Zamberto martyre tuo aiquepontifice^cuf. 
toÀi famulum tuum Stephanuai pontifictm^ut fittn eodo^ 
micibuMincêlnmitatis é- t^^i^*^^^^^^^^^* 
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A L I A. 

Precis no/iras^ qu^fumus 'Domine , mmior fraplitatis huma- 

fia y pUcatus admitte , ^ quia noflra ad imfetrandd , 

qua pofcimtts qualitate diffidimus , pietaUm iuajnhu^ 

militer impUramus , ut interceffione fanBa Dei genitricis Ma- 
fit€ ^ ^beatarnm omnium cœlefiiumvirtutnm fan^orumqttepam 
triarchdrum , frophetarum , apojiolorumy martyrum , confejforum , 
ac virpnum , omniumque caleffium tuorumfamulortim , Sttpha» 
no propriarum indulgentiam culparum ^ ^ plenitudinem atemo^ 
rum latparis gaudiorum. Pet Dçminum nofirum Jefum^Crif^ 
tum. 

INCIPIT ORATIOPROVIVORUM 

QJJ I PSAtTBRIUM IN ORDINBVIClSSUiE 
CANTAREDEBENT ItaI-ICOM. P R I M U ïvt 
GENIBUS PLEXIS I K T ER K'A O R A T I O N E M 
DOMINICALEM ÏT S I MJ5: O LT7 M , T U M 
DENUO REPETAT EAMDEM ÔRATIONEM 
DOMINICALEM SUPPLICITER OBSECKANS 

Deus omnium remm creator.qui in veritate perfeBa do^ ^"^f P^^^'* 
mtnaris & régnas ^ ad precem meam aures'tua pietatis tncltna ^ écriture très- 
^ licet peccatorum ac facinorum meorum vinculis ^m adfirtc- ancienne 
ta , ut tibi non valeam digne fupplicare : tu tamen cîemem . & couverture 
mifericors^ qui exaudire dignatus es Jonam praditantem^ ^ Ifinû du manuf- 
vit as ad te revertentes ^ profirato ac ptsnitenti fer Nathan fnf^ "^*' 
phetam revelafii David ^ etiaih fuorum pecCatotum fdciwra 
ejje dimiffa ; exdudi me infelicem coram majefiatis tua conf- 
peHu prodratam , ac [celer e peccatorum meorum riimiumpra^a^ 
vatami qup etiam dixiJUnolomortent peccatoris ^/id magts ut 
convertatur ^ \jivat , qnique Chanameant ^ puUkankrrt^o- 
cafii ad pœnitentiam , tu, nïrferearis met p^Jikïaktisin vrdine 
vicis me a. InprimitusHlothario^Karoloyatque Hludovico ger^ 
manos meos , nnnon i^ prmanas mear iff: viielitet : Karolum 
feniorem no^rumfive fcginas adeo^ ayunculps meos , pro fratrie 
bus nopis fivcjonrei inhoc eœnubî(t ma' in fkmUiarHitH-de^ 
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^tntihus , fcilicet tam viventibus qunm etiam olim defunRis y 
quorum nomina in capite hujus p(alterii vel in fine inferta efii" 
videntur Hlothario^ Irlyrmingardis^Theoberto^vel quorum mani^- 
bus in familiaritate. fociatas in ampremfufceperunty v^lquorum* 
^ quarum elemofinasfumus adjunEi/c:^ df vir^rum quûque acfe* 
minarum utrorumque fexuum abfque. infidiis diabolic^ artis ita 
iiffonas , ^ tua virtutt regas ^ ut tibi toto corde, ... ..... famu^ 

Jentur^ & qua diyfie fofiulant confequimereantur ^xnmiies fu*- 
turi judicii advenerit , tunc^ . ... promcreantur audire : Venite be^ 

nediEii fatris mei fercipite regnum^.quod vobisparatum efiab* 
origine mundi : ut fint confortes (^ participes inter fanfios. (jtr 
elelios tuos pet infinita facula faculorum. Amen. 

Poil hanc orationem dicac. Ego dixi Domine. Convirtem 
re y Domine. Oculi Domini. Sahos fac fervos tuos. Mitte eis 
Domine auxitium. Requiem ^ernam donet eis. Dominus. .^,.. 
étnima eorum. in bonis. Requiefcant in pace. Amen. Domine 
exaudi orationem rneam. PiaU. Miferere mei Dtus cum glo- 
ria. Finita glori^. Inchoat antiphonam Beatus vir. Pfal.. 
JBeati im macuUti. . ' ^ 

Manu vero loiîge recentiori hase addita fuere. 
Apud Darifel in comitatu de Salmis pro remedio anima fua * 
^ mariti fui Anfelmi Domina GeU femina nobilis tradiditai 
aUareS. P.etri fanElique Huberti ad luminaria ecclefia xxx.. 
denerendasxera^ qua . [olvuntut in fefio S. Huberti.. 

J*àjodterai à ces obfervatiôns fur le pfeautîer de Tenir 
jereur Lothaire, qu*on conferve encore dans le trcfor de: 
S, Hubert un. petit miffel d'environ trois cens ans, dans 
lequel on lit à la fin du Canon les oraifons fuivantes. . 
Après Toraifon.. 'Domine Jefus-Chrïfie dixifil apofiolis tuisr 
pACem meam ^c. . 

Pàx Christ ^ ecclefiét abundet incordibus nofiris. Amen. 

Dando pacem die. Habete vinculum pacis dt* caritatis^, 
utaptijitis facro^fanRis myfiefiisChfifii... 

Okatio. si Augustiniî. 

Domine Jefu^Chri/le Fili Deivivi &u_ 

£erceptio corppris &c. SaluTàtio NZr 
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SAïutAtioKEs coRtoms^ Chmstx. 
'Av^ in avum fanBkffima Chtifii caro^ , fumma viu me^ ii/- 

O K A T l O. 

Qnid retrihttom Domino fra omnibus qn/etetriiuit mihi i P^ 
mem cœle^em accifiam de menfa D^nUni ^ (^ fwiun Dâmiui 
invûcaioé 

O R A T I Ov 

C^fpiS Dûmninojfri ]^sv -Cuti:! S'il froficiat mihi 
^ecMtori in remiffi^ncm fcccatêr^m nuorum. Amen. 

Salut AT ION ES' s^ahguinis^ Chris-tx. 

Ave in sternum cœlefiis fotus. ante emnia ^ Jkfee^ emnis- 
mihi dulcis^, 

O R A TI O.' 

Sdngnis ejufdem^ Lomini nefiri fefu-CUfif froficiat mihi^ 
$eccatori in remilRenemfeccaionmmeomm é^advitam ateu 

Tout remôûdè fçî^ic, que lé plus puiflantremedècoiïL- 
tare là rage , c'èft d avoir, retours à la proteétion de faint 
Hubert, Lorfque nous étions danis fbn mbnaftère , ir y 
arriva dix personnes du diocefb de Langres , qui av oient 
été mordues par un chien enragé. Après s'êti*e confefTées 
la avoir communié, le facriftain leur ne un petite incl Jîon ^i 
diront, infera une très^etite parcelle de Tétolc de S. Hubert 
dans la plàye, la referma proprement Se: là banda avec 
un linge , & leur prefcrivit certaines loix â gàrden Ces loix^ 
font: 
I. De fe confefler, & communier durant neuf jours.- 
X. Durant ce tems-là de coucher feul dans des dra^s^ 
Blancs , ou bien vêtu, « 



# 
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3. De boire dans un verre, ou un autre vafe particu- 
lier, $c de ne fe point baiflèr la tête pour boire dans dçs 
fontaines ou dans des rivières. 

4. De boire du vin mêlé avec de Teau^ ou de Peau 
toute pure. 

^ j. On peut manger du pain blanc ou autre, de la chair 
d'un jporc mâle d'un an ou plus , des chapons ou poules 
auffi cf'un an ou plus , des porÛTons portant écailles , ''com- 
me harangs forets , carpes & des œufs cuits durs, le tout 
froid. 

6. On ne doit point peigner fes cheveux durant qua-- 
rante jours. 

7. Le dixième jour il faut fe faire délier fon bandeau par 
un prêtre qui le brûle , & jette les cendres dans le facraire- 

8. Il faut garder tous les aiis la fête de $. Hubert qui 
arrîve4e 3. Novembre. 

9. Si la même perfonne recevait dans la fuite qudque 
bleflure ou mof fure d'un chien ou autre bête enragée ^ 
qui allât jufqu'au fang , il n'eft pas neceiTaire qu^elle re- 
vienne à S. Hubert, u fufÇt qu'ellp fafleles mêmes abftî- 
jiences durant jcrois jours. 

rOn ajoute que ceux qui fon* une fpis venus â S. I:iu. 
bert, & qui ont éçé guéris, peuvent donner répit ou de^ 
lai de quarante jours , a ceux qui ayant été mordus & étant 
empêchez ne peuvent venir à S.Hubert avant le dixième 
jour ,& même rrenoitvedler plufieurs f ois ^ce djelai dp qui* 
^rante en quarante jours^ s'il dl]b neceflaîrjp. 

/Quelques oerfonnes regardent jcc régime conwnc unp 
iupérilition , il eft toutefois certain quetous ceux qui l'ob-- 
ièrvent font guéris , i8|C que ceux qui le jie^ligent périilent 
de la rage. Ileft encore certain , quje cette pratique eft 
très-ancienne, puifqu'il en eft parlé dans le Cantatmum 
de S. Hubert, ouvrage écrit il y a plus de fix cens ans, & 
dans les aâes de la tranûation de ce Saint écrits par Tonas 
evêque d'Orléans , qui font encore plus anciens. Enfin Te- 
vêque de Liège , les examinateurs lynodaux du dioceie , 
i'univertîté de Lôuvain , les dodeurs en médecine étant 
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confultezlà-deflus, ont approuvé ce regime,& voici les raL 
fons qu*ils en apportent. 

On leur ordonne de coucher fejils dans des draps blancs 
& nets pour éviter lesaccidens tant pour eux , que pour 
les autres^ s'ils couchoient avec d^autres perfonnes & dans 
des draps infedezj ou bien vêt us par la même rai fon, & 
auffi par mortification^ 

On leur ordonne de boire dans un verre particulier , 
pour éviter les dangers, & pour, eux & pour les autres, 
^ de ne fe point baiflèr pour boire dans des fontaines ou 
des rivières, de crainte que dans ces mouvemens la par- 
celle de rétole de S. Hubert, qu'on a inférée dans leur 
front, ne tombe. 

On leur.ordonne dermettre de Téau dans leur vin ou de 
là boire pure , & par mortification & pour ne pas échauffer 
l&fang , ce qui feroit contraire à la guerifon de la rage. 

On leur permet certains alimens & on retranche les aa- 
très ,-v on veut qu'ils les mangent froids par mortification. 
Et pour la. même raifon on veut que les animaux dont on 
leur permet Pufage foient d'un an ou plus, parce qqe la^- 
viande des jeunes animau»eft plus délicate. 

Enfin on leur défend de fe peigner^ duranfc quarante- 
jours , & cda dans un efprit de pénitence. 

Les religieux^ntretiennenc un hôpital joignant le monàt * 
tere pour recevoir les pauvres pèlerin*, qui arrivent tous les 
jours à S. Hubert, Ils entretiennent encore quatre prêtres ' 
feculiers ^ pour recevoir leurs confeffions. Car encore bien 

[u'ils ayent parmi eux plufieurs religieux très-capables, 

Is fé font interdit volontairement le foin d'entendre les 
confeffions des externes , pour accomplir leurs fondions 
du cloîtra avec plus de liberté & moins de » diftraââon. 
G'eft un règlement qu'ils fe font prefcrit eux*- mêmes en 
recevant la reforme des pères .de 4a. Congrégation de faint 
Venne, qu'ils fui vent fans relâchement depuis l'an i6ï8. 
quoy qu'ils n'ayent pas les fecours des monàftères qui font 
unî^ en congrégation. Mais leur fidélité 4eur tient lieu de 
tous ces fecours. Lorfque nous étions chez eux , ils fu- 
rent travailler à la campagne pour faire larecolte. Us d|k 

T* • 



il 



ïij.8 VOYAGE LITTERAIRE. 

renc les vêpres à une heure & travaillèrent jufqu'au (bupc^ 

®^"* Comblez de leurs honnêtetez , nous jpartîmes le 

19 d'Aodt avec un homme à cheval qu'ils nous donne^ 
rent , pour nous conduire à Stavelo. Nous couchâmes le 
lendemain au village de Braz chez le cyiré^ l'oncle d'uij 
religieux de S* Hubert. Ceft un grand homme de bien , 
qui depuis quarante ans exerce Tholpit^lité fans en être 
incommodé. Perfuadé que le bien des eçclelîaftiques eft 
le patrimoine des pauvres , il leur donne tout ce qu'il a. 
Il avoit un frère aufli prêtre^q^ui rempli des mêmes princj • 
pes, & animé du même jefprit, diftribuoit aufii tout ce qu'il 
avoit aux membres de Jesus-Ghrist, Cefrçre enmou^ 
rant le 6x (on héritier. Mais le bon curé donna tout aux 
pauvres , & il apprehendoit tellement <^u'il ne lui reflâ^ 
quelque çhpfe du bien de fon irere, iju'il dçnna en- 
core rrois cens écus du fien. Il a fait de grands ac- 
cômmodemens dans fon presbytère , de très beaux or- 
nemens pour fofi eglife , & meciîte d'en bâtir une nou- 
velle. Heureux les peuples qui ont de femblables pafteurs. 
Il eft l'arbitra de tous les differens des ecclefiaftiques d^ 
pays. 

StaTicio. Le lendemain nous partîmes de grand matin pour aller 
dire lamefle à l'abbaye impériale de Stavelo. Noustrow-r 
vâmes monfîeur le prieur à l'entrée du monaftere, qui nous 
reçût avec tout Facceuil poiSîble. Il nous nienîi lui-même 
àPeelife!,nou6 fit donner des oraemens . & nous-combla 
d'honêtètez. Uaprè$ midi il nous fir voir la bibliothèque^ 
qui eft dans un petit édifice très-ancien joignant le dortoir. 
Il y à un autel confacré du tems de S. Poppon commç 

il paroît par cette infcription. 

* * 

Anno ab tneamatime Dçmini u.xxx. indiHione x 1 1 1, 
Chuonrado vii. anno mferatore , Raïnardo vi. efifcopo Ltodir 
cen^^ Pofpone ejus loci xi. amo abbate , dedicatum efihoc al- 
tare in honore fantjorum NicoUi ^ Martini^ Medardi, Vedafii^ 
Amandi^ Afri , Colnnd^ani^ Remiyi , M^ximirà , v x i , Kalend;^ 
JanuatHy é^uprunp reiiquùe inibi continentur. Dcograiias. 
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Au-deflbus delà bibliothèque eft le noviciat dans un 
petit lieu voûté. Les difierentes révolutions arrivées à Sta- 
vélo font caufe qu'aujourd'hui on n'y trouve pas un fi 
;rand norabre de manufcrits , mais le peiî qu'il y en a eft 
^on. On y voit entr'àutres une très belle bible en" deux 
grands vcâumes , écrite en quatre ans par Goderan & Er- 
nefton reEgieux du nionaftere , à la fin de laquelle o» 
lit cette inicription. 

Codicts ht arnho quia tontinuatim ^ tdmen morojius fcripti 
funt fer annos ferme iiii. in emni fua frocuratione , hoc efl 
fcriftura , iSaminatione ^ ligatura uno eodemquê anno ferfeâi 
funt ambo. Zicet hicpofterior qui eft anterior^ ^ ipfe eft annus ak 
incamatione Damini m. xcvii. indiUioner.Henric^ un. /«i- 
ferante , Chriftianonm exercitu fttfer paganos violenter agent e. 
Qibefto Leodicenfi pr/ffiile y ^odulfo Stabulenfi abhate ^Chrift^ 
Domino ut femper fit infinitafaculorumftecula refonte, jument 

On lit aufCâ la tête les vers fuivans , qui /ont de Tab-; 
bé-Vvolphelme , que je crois être S. Vvolphelme abbc 
de Brunvillaire à deux lieues de Cologne. Je les rapporte- 
rai ici , feulen^en; à çaufe dit meripç de celui cj[ui en eft 
auteur^ 

VERSUS DOMNI VVOLPHELMI ABBATIS 

SWPER NOyUM JET TÏTUÇ TESTAMENTUM* 

Zate diftufrs fie eetlefiafticus ufus 
Se teftamentis e^ercet Dei omnipotent is ^ 
Ut légat hac ambo fed^ omni compleatanno ; 
Sicutin hebdomadapfatmorum clauditur oda. 
Aft hinc pfallendi cum ftetftatus , inde legendi i 
JLe&io quo profit , numquam prafatio défit , 
Qga cUvi limen pat et adquodcumqftevolumen^ 
Pandat ut admifio quid clamet ahyffus abyjfo 
Admitti vero dédit ejus fjtatia chto , 
Qui populis ippf farat hinc documenta miniftrf, 
Sedcuiflis éo^uc no^ detegit intima qn^equi^ 
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Quis toTnen interea non abnuit inieriora. 

Jingilns hinc ^nfem fujfendit fercmtientem. 

jiltius inflifius n^n Udit fulmims ifius $ 

U'on ipiis torrenr^ non vultus iUmonis horrenSë 

Gaptivis dira^ difcedunt fenfitus ir^ . 

f^afta lues morbi qmefafo frfervenitotbi j . 

Ant non accedit ^ citiufvc frecando^ recedit. 

Excepto natos quod vultfster ejfe patdtos 

Verkeribus fangi fœnifyue fugacibus angi. 

Queis abficrrendi nocuo fmnt fiedere mnndi. . 

Sodnon donoftnn^Doms ufum fub^rahit horunn. 

Quels fatrem Jife fer verbera comfrobat effe. . 

Si fit et s ritms , tegaliter hkfiabilituij 

Vt ^ \ffallatur ceuMximms atque legaiur. . 

Vulitas extta.fatet hécc^ Utet aliior intrai. 

Mue. introduSus gnfiabitjnumra fruBàs , 

Cui donat. mentent Dominns gufiarefifientem^, 

MruHus majoris qmam fondit Ainyid faforis. , ^ 

&ed nec erit yt^um ^fcripis exfrimat ifium/f-^ 

Guftet: ipfe maga:ifcit qmam fit terra fiutvis ^ 

Quam firipturarum tonféruat aulafacrarum : 

£t qua. diffundi fe vmlt.fer cUm^ta numdi i 

Quo gem^shumanum fit mhoc nudicamine faimm^ . 

Quod .naturMum feragit comfago duarum.. 

JDum Deus inde..faierparit^ bine farit innuba^mater. . 

Nil cœlis iUinCu^nil terris clarins ifiinc. . 

Qua fpecie bina eomfonitur hac nuditina. . 

Chrifius fatre fatus Deus efi , homo Virgine natus. . 

Qui cum pâtre Dems , fedé^almo Pneumate verus. . 

Ad nos induit is fandat fua vi fiera eulfis 

SacraferexamMidMmjiffte difiMtit^Amcn. « 

Le œaniifcric qui^comient l*liiftoire de Jôftphè n'eftpas^ 
moins beau que la bible. La plupart à^s autres manufcrits 
font des ouvrages des ppres deJ'eglife, fur tout de faint 
Auguftin , de S. Jérôme & de S.^ Gregoiœ. On y voit auflî ; 
les aâes d'un cEàpitre gênerai des moines noirs tenu à 
S. Maximin de Txeves enmil quatre cens^^vingt-i deux , fie 
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^Hes rcglemens faits au concile de Baile Tan mil quatre cens 

trente-fix pour la reformation de l'ordre de S. Benoift. 

Dans un ancien facramentaire qui feiiible avoir été à Tu- 

iàge de Teglife deMayence, ou de quelqu'autre eglifc de 

cette Métropole ^ il eft prefcrit que dans la dédicace de5 

eglifes , on renfermera dans l'autel trois portions du c<frps 

de Jeius.Chrif): avec les fâintes reliques. Deinie fonat ttes 

fûniones corforis Domini in canfejjttmem ^ très de ii^enfo ^ 

tune fonantur réliquia in confiM<mem. Dans rprdirîation du 

diacre , il n'eft pas prej(crît qu'on lui donné à toucher le 

texte facré é^s évangiles. Mais le plus curieux de tous les 

iinanafcrits, eft celui qui comprend les lettres de Vvibaldus 

tm des plus grands hommes de fon tems , & qui étoit alprs 

dans l'empire ce que Sugere étoit en France. Monfieur 

le prieur nous fit la grâce de nous en donner nine copie. 

Le chartrier eft un des plus propres & des mieux or* 

donnés que j'aye vu. Il eft dans une ancienne chapelle , 

3u'on dit que l'abbé Vvibaldus s^étoit fait bâtir fur le mo- 
ele de iainte Sophie^ de Conftantinople. Nous y vîmes 
un ancien cartulaire , qui renferme un u grand nombre de 
chartes des rois de la première race, qu'il n'y a que faine 
Denys qui puiiTe lui diiputer pour le nombre. Mais ce que 
flous n^avons trouvé dans aucune eglife de France , nous 
y avons vu une charte de l'empereur Lothaire 1 1. accor- 
idée à l'abbé Vvibaldus , écrite en lettre d'or. On en voit 
^ne toute femblable en Tabbaye de Corbie en Saxe dont 
Vvibaldus étoit auffi abbé. Alberic en fa chronique rap- 
|)orte fur Tan 940. que S. Edmond roi d^ Angleterre don- 
na à Tabbaye de Glafton un privilège écrit en lettre d'or 
4lans un livre 4es évangiles. L^eglifeeft une des plus belles 
4u pays. Elle a près de trois cens pieds de longueur ^ 
quatre- vingt un de largeur. Elle eft haute à proportion j la 
<:roifée a cent cinquante pieds de longueur j Tancien 
Clocher en avoir trois cens de hauteur , mais crf 1701* 
il fut brûlé avec toute la couverture de la nef par le feu 
du ciel y qui en trois heures de tems confuma ce bel édi- 
fice. Les décorations de Teglife font très-belles , le jubé 
fort joli, & l'autel magnifique. Le devant qui eft de ver- 
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meil doré reprefentc la defcente du S. Efpric fur les ap6w 
très y qui. y font en boflè avec cette infçriptio». JFaflus 
tfi refente fonus tainquam aèuenientii fpiritus vehememis^ 
î^ tefleti funt omnes Sfiritu fanBo. Le retable beaucoup 
plus riche eft tout d'ormaffif. Il représente les principaux 
myfteres de la paffion & de la relurredion du Sauveup. 
C'eft l'ouvrage du grand Vvibaldus ^dont on voit la figuw 
re d'un côté ^ & de ràutre celle de Timperatrice Irène. Il 
avoir autrefois fon tombeau dansleiànduaire,avecçettC- 
courte épitaphc., 

Anno Domini ntc l v m. indiEFtone vu. Mit ncolenia 
memma domnus VviboldMS StabMlenfs (^ Cêtbtienfis. Mdu 

Mais comme irembarrafibit règlife., on Ta détruit, (ans 
^u'il pard^iilë aujourd'hui aucun monument fur la place ^■ 
qui conserve la mémoire d'im fî eirand homme.. On a eu 
plus de foin de la tombe de Guillaume dé Mandrefcheîc 
<3|ui efl devant le grand autel , fur laqueUe on lit cette 
«pitaphe.. 



U ftsfuliiês quièfcU reverendus in Chrijtb fatet m illufifU^ 
JDomsnm Guillelmus ex CMiititns ^Mandrëschbid xl,, 
B L A N c c £ N H £ I M^ , infiffiis SiabuUnfis & Prumienfis ma^- 
nafteriemm abbasat frafnl oftimt nuritus ^ cmjus inter ceteras^ 
fraclareafc^ dtmi in vivii aptet^ resgefias^^infrimii memo^ 
TAtu dignafrnt , qnoddifformationem quéo^ wondferiû inv4iferai 
furgavitj cafimmZongi/emuliis apnis ab exteris cccufatnm,, 
càfare. anfpice^ recufiravit^ arce$nque viciM in monte erexiu 
Obiit anna Domini fefquimillefimo quadragfjimo fexto yficunda* 
Julii^ cftjus anima. ÉeMS, mifereatnn. 

On montre derrière Te. grand, âutef là cKafle qui ren^ 
ferme les précièufes reliques defaint Remacle, patron du 
monaft'ere. Elle a fix pieds &. trois quarts de longueur ,. 
deux de largeur ,.£c trois pieds. & un pouce de hauteur. 
£IleLeft;très^ellè &trèsr riche,. la iîgure du Sauveur af&s 
ft tenâMt.un globeenfa main fait Tornement de la par« 
tie^devant) où oniit cette infcription : ; 
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Sj^Ims ab jgfemacreo cunfla , tteata gubem». / . 



• r r 

4 » • ■ 



De: Tia-atre c3cc Ton voit là figure de k Êiiiîte Vietge t^ 
^i tient fon fils entre fes roairis ^ avec cette infcriptioû •• 



<•* 



Tm mihi nate fater^ dr tu mihi filia mater. 



* «^ • • 



Saint BLemacle an milieu de fîx apôtres féparez par dôs» 
colonnes , & faint Lambert au milieu de /îx autres apô- 
tres feparèz de même manière , font reprefentez aux 
deux côtex. Le deffus en forme de toît reprefente en 
jreliefs les principaux myfteres du Sauveur. Toutes \^% 
figures , • les colonnes & les reliefs font d -argent doré : 
on croit que le refte de la chafle n'eft que de cuivre 
doré; Entre les pierres precieufes dont elle eft enrichie , 
on rémarque une agg^the qui par fa grofieur & fon tra- 
vail fe fait admirer. Elle reprefente un roy à demi corps. 
On croit à Stavelo que c'eft faint Goduin quatrième abbé 
qui a fait faire cette chafle, parce, dit-on y que e'eft lui 
qui le tira de l'oratoire de faint Martin où il avoit été 
enterré, pour le transférer dans la principale eglifè, où 
il Texpofa dans un lieu éminent, mais elle ne nous pa^ 
roit pas d'une fi grande antiquité 5 je ferois plus porté à. 
croire que c*eft l'ouvrage de faint Poppon ou de Vibal- 
èm%. Je trouve mcme qu'en 1x63. les religieux de Stavela 
fe diipofoient à mettre les reliques de faint Remacle dans, 
une nouvelle ehaflè, qu'ils avoient fait faire. C'eft ce 
qu'on voit dans une lettre qu'ils écrivirent cette année 
aux religieux de Solignac en Limoufin , qui leut avoient 
demandé àjis reliques de leur fàint patron. 

Outre le corps de iaint Remacle y on montre encore 
dans le trefbr la chafuble , fon étole , fon manipule , f» 
chappe , its fàndales ^ fa cueule & fon peigne. Rien au 
monde ne m'a tant touché que de voir fa cueule. Elle- 
eft d'une étoffe très grofïe , de couleur brune & toute; 
rapetaffée. C'étoit-là l'habit d'un homme qui dans le 
£ecle avoit paru avec éclat à la. cour de nos roi^, &, qui^ 
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après avoir joiii plufieurs années d'un très-grand & trèsu 
riche evêçlié , s^etoit retire dans une folitude affireufe , 
pour y vivre dans les exercices d'une rigoureufe pénitence. 
JLz forme de la cycule efl femblable à celle des anciennes 
chafubles^c'eft^à^dire qu'elle couvre tout le corps & qu'il 
nj a pas de manches , avec cette différence qu'il y a ^\i 
deffus un petit capuce pointu, qui y eft attaché : ce qui con« 
firme ce que dit S. Ifidore dans fon livre des Ëtimologies , 
K^ajkla efi vefiis cucuUzta ^ pet diminutiomm k cafa^i/uod to^ 
inm hominem ugat^ & l'abbé Theodemare dans fa lettre 
à Charlemagne. CmcuUamnos effedicimus ^ quam alionêmne 
ca/kUm Vocamus. C'eft le plus précieux monument d'anti- 
quité que nous ayons en ce genre , & il m'a paru fi refpec« 
table ) que j'ai cru faire plaiur aux leûeurs de le reprefçn* 
Jter iici, 
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Il faut ajouter i cela une très-belle croix d'or , dansTâ- 
quelle il y a du bois de la vraye croix , que Vvibaldus 
rapporta de Conftantinople , & le chef de faint Alexan- 
dre martyr. Pour le corps de faint Poppon, il eft i I,a 
facriftie dans une belle chafle d'argent. 

Si l'on en croit la tradition du pays , la crypte fôuter- 
raine eft l'ouvrage de faint Poppon , mais nous la croyons 
plus ancienne , parce que nous trouvons dans un ancien 
calendrier écrit vers le temps de faint Poppon même, 
que ia dédicace en fut faite l'an looS. & par conièquenc 
longtemps avant faint Poppon. Il y a plus d'apparence 
qu'elle a été bâtie par l'abbé Odilon, lorfqu'il rétablit le 
monaftëre^qui avoit été ruiné par les Normans, & que c*c- 
coit-U i'egUlè qui fèrvoit alors aux religieux , fur l'extrémi- 
té de laquelle on bâtit dans la fuite l'eglife qu'on voit au- 
jourd'hui. Quoyqu'il en foit , cette crypte eft aflèz belle , 
il y a trois autels , & faint Poppon y fut enterré devant I4. 
chappelle de la Vierge. Son tombeau eft fore fréquenté , 
parce que tous les malades y trouvent un fouverain re- 
mède i leurs maux. Ceft aJîèz proche de cette crypte 
qu'on voit le lieu , où. du temps de faint Renâcle les re- 
ligieux qui ayoieut failli en quelque obfervance alloient 
faire pénitence devant la croix, comme il arriva â iàiot 
Lambert, qui ayant fait du bruit dans le dortoir eil fe 
levant longtemps avant matines pour prier Dieu , l'abbç 
croix , ou il demeura durant les 
res du temps fiL tout couvert de 
oit de bois , Sl que les chanoi. 
e de ce qui arriva i faint Lam- 
Aujourd'ui il y en a une de fer. 
îre fe reffent ae la lîmplicicé des 
avelo. Le cloître eft grand, vod- 
lue du'pays , on y voit la fuite des 
i v.ir..,. ZTe chapitre eft bâti dans 
s l'oratoire de iaint Martin , il eft 
petit & très-anGier^-:c:ômme il,.pa,roît par les vitres qui 
ibnt peintes , ficfur ?*i^eUê5 ont lit les-Trers fuivans. 



' 
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JudicH fratrum ^nihus eft ctrmmifia fote^as ^ ^ 

Judicii homndi mente diem teneant. 
Judicimn de judUiis qui fumjkbituri , 

JuJ^inm fubeant de pieeati magif. 

» • • • ' ^ 

QMûd nx feeçétvii Bumihy t0tjf^J^à làvàt '^ 
Et tù^ffitlaU^fimU fdrcds fieute. 

Cwn mittis Ufîdem , qui eriminis es reus idem 

Pro laffu mœSê fins (^ tu labilis efip. ^ ' 

Bfi gléidiù verii fiftguedo féconda fMfefii ^ 
Sedne diftiterisficonvitiç macnUris^ 

• I • * « 

Cum ft iatronis ffelunca donus SaUmenis ^ 
Vici/èendo fcths débet fervefcerè s(glétii / • * ^ ;/ ;. i • / . •; n 

C'eft dans c6 lieuJi que faînt Remaclèa ècé chterré j 
& on y voit encore fon tombeau , iur le<]uel on a grârd 
les vers fui vans. - / 



li > 






Qmfyuis 'hàmum doBa varidinm ianfpidj of*^^ i • '^> n. ' -j 
yZf iî^ g^»ir , tétlt efi diyms henftft toms - r 

Pnefnlis hoc tumulo jacuerunt offa Remdcii ^ - ^ - 

Offa inhoMtato nùn retinenda foU. 
2Tohite depo^tum tettus fèrvavH i^fixife " - ': v j i. 

y :Arcûbus affiofctnsnnjnenimJ^fMi^i.'rr^ 
[^^eddidit intdïlninfuln^p quoidip^^ y. . : . L 

' Conderef artificis doÙd Ubore Tfutnnr^ 
Jfinc igitUT moveat greffus ^afhfque frofhdnas ,. . 
; î . . Accéftnm fkpeHs hnnc venerate- hcum. ^v r i : ^ '. r 

'^titetfé dans le mêmt 

encore fur ion toinbeam 

cette èpitaphéi 




• , •• » < I 



w - ■• »_ 



Efcpilfim Ttevtri f ^uem Siiii»U»j miuetj j ^ m 
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N$bilitdS mentii fefUnis ^rtibus auila 

N^n fait inferior nobilitaie Patrnm. 
SimflicUf qnam temp^î et faaithat ^ ori9 ^ 

Excidit officia fimfUcitati fma } 
Scd tribuUtorum fpes , fortus ^ aura Remachtp 

CoUigithâffifia^foft tummli titmlo^ 
Prima Novemiris enm camis ie carcere fofvit. 

Hic tegitur C9ffns ^ffiritus afifd fetit^ 

Voici ce que j'ai trouvé dans un viieux mémoire dir 
lieu, & du temps delà fepulturederabbéCuonoû.v^»/^ 
fcriftofiumfuiifef, mdyutnt Ufidtm recnmJ^it fia memotia dom* 
nus abbas Cuono Stabulnfis \ anno Ihmini mcxxv i ri» 
indiBione y 1 1. y. idus decembris vi^m univerfe camis in^ 
gnfius. Cettç infcription nous apprend qu'à Stavelo il y 
avoit autrefois im lieu deftinc pour écrire des livres^ 
comme on voit encore aujourd'hui à Cifteaux &ià Cler^ 
vaux.- ii'àuditoife joinr le chapitre 5 c'eO:Je lieu oa les. 
religieux, viennent après la réfedion faire un quart d^heurc 
de leûure fpirituelle avant que d'avoir Te colloque'. Nous 
afliftâmes un dimanche â la. grande-mefle , & je remar- 
quai qu^un religieux fortit du ch«ur vers le commence^ 
ment de l'epître pour aller faire l'afperfibn de Teau be- 
nite dans toutes les officines du monaftere y a Tevangile 
on alluma un cierge qu'ion éteignit auffi^tôt après^ ' 

Les premiers religieux de Stavelo comniencereiit dans 
un grand efprk de^/implicité^ d'humilité & de peiDitence.. 
Le roy Sigebert qui les fonda à la demândefdc fainr 
Remacle, leur ayant donné douze Eëuês'd un de/ert in- 
culte, ils luy en rendirent jGx , & fe contentèrent ainfi de la^ 
moitié, qu'iJis.c(jltiyerent axec b.eaucqup de peiné, dans> 
un efprit de pauvreté & de pénitence, tr cette vie bien 
iôin d'élbigaèr le: i»<Hi^ff^;de Ifii^r ^^e^^ç, ^, leijr ..a^^^^ 
grand nombxe d'excellens fujécs 'l qiîT s^yVc^ftlngiierenc 
par leur fainteté & par leur propre mérite,. On lié fécx- 
peut-être pas fôehé de voir icy une lifte des pèrfbnhés illu- 
ftres qui ont fléuFià Sttvelo^tei^^jue jjci'jupottvéf.dans. 
wp ancien maaufcrit> ^ ./ i •-. S 
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VIRI ILLUSTRES QUI EX MÔNASTERIO 

StABOLEVSI PB.OOIEILUNT. 

S. Remacitts epifcopus Tungrenfîs abbas L 

S. Thcodardus epiteopus Tungrenfîs & martyr. 

S. Lambertus epifcopus Tungrenfîs & martyr. 

5. Floribcrtus epifcopus Tungrenfîs, 

S. Babôienus epifcopus regionarius abbas I L 

S. Sigolenus abbas 1 1 L 

S. Goduinus abbas I Y. 

S» Ânelinus abbas X. 

S. Aeiiolfus arcbiepifcopus Colanienfîj fie martjn 

S. Albriacus abbas XI L 

^. Richarius epifcopus Leodienfîs. 

S. Odilo abbas X X X L 

S. Poppo abbas XXXV. 

S. Theodericus abbas. S. Huberti. 

S, Vyolbodo epifcopus Leodicenfîs. 

Lambertus abbas Elvangenfis archiepifcopus M^m 

guntinus . 
Rodulfus abbas , Herfeldcnfîs poftea epifcopus P% 

derbonenfîs. 
Johannes de E n g h e i n epifcopus Leodienfis. 
Vvirundus abbas XIV. C^rolo magno cbarus. 
Odulfos prgspofîtus Malmundarienfis & Carolo m*- 

gno cnarus. 
Johannes S. Popponis difcipulus abbas LimbUrgen» 

fis & S. Maximini Trevirenfis. 
Fulmarus abbas Vvizemburgenfis, 
Nortbertus abbas S^ Galli, 
Humbertus abba$ Epternacenfîs. 
Heribrandus abbas S. Gifleni in Hannonîa, 
Ello abbasS.NicoJai Bravviilarienfîs juxtaCoioniam. 
Cuono abbas monafterii Bofondorpenfis in L.otha* 

ringia. 
H^rigenis abbas 5. Pauli Ultrajeâenfîs^ 
Evcrhelmus abbas Altimontenfîs. 
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Heribertus abbas S. Vincentii Metenfis. 
Thcodexkus abbas Neavillerenfis. 
Lambeirtus Vvalciodoreniîs abbas. 
lertulfus abbas S. Matthias Trèvirenfis. 
Vvibaldus abbas Stabulenfis , Caifinenfis , Cor^eien. 

fis & Vvalciodorenfo. 
Robertus abbas VvakiodorenfTs. 
Petrus Lufîus abbas. B. Marias Monaflerienfis prope 

Lucemburgum« ^ 

L'amour de la pauvreté & de la pénitence n'attira pas 
ieulement à Stavelo de grands homnves en vertus & eix 
mëtités ,,iHiH procura ^mcore de grands biens Se de beaux 
droits , enforte q^ue dans la fuite Pàbbé eft devenu fbuve- 
rain & prince du fater empire. Les grands, biens qu'oa 
idonna aux religieux, ou qulls acouirent par leur travail ^ 
les^ mil: dans la neceffîté d'ivoir des defenièurs ou advo* 
cats , communemieftt appelrlez AÀV9u$%^^ pour les defen^ 
drc contre les entreprifes & les perfècutions foit de leur» 
roifins , foit de toutes autres perfoimes. 

Dans l«s preniiers flecles ils n'eurent point d^autres 
Stvotiez fc protedeiirs que les rois de France , qui les 
avoient fondez & le| empereurs. Dans la fuite du temps 
les empereurs leurs donnèrent d'autres princes qui rece. 
voient à fief de leurs mains impériales le titre & la char. 
*ge d'àvotië , fans qu'elle fiit héréditaire. Leur office ctoit 
de prendre les armes pour la defenfe du roonaftere , mais- 
Us ne dévoient les prendre que' lorfqu'rls étoient appeller 
& requis par Tabbc. Et pour recompenfe <le leurs fervi- 
€e5 , ils avoient la troifîcme partie des amandes , qui ré- 
iultoient desexecutions qulls avoient faites. Ils n'a voient 
rien autre chofe , & Tabbc même ne leur donnoit pas le 
logement : mais dam la fuite du temps ils s'emparèrent 
par force de plufieurs grofïes terres & feigneuries r 
comme ces avoiiez ont toi^ours été àts perfonnes pdiflan. 
tes, nous allons en rapporter une fuite depuis environ* 
àuit cçQt ani , comme on nous l'a. communiquée. 

DE 
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DEADVOCATIS MONASTERII 

Stabulensis. 

j4binitiodbhdtiam Siatulenfim advocdM non habuiffe^ fid 
immédiate fmk froteHUne é* mundiburdio nyim atque imfera^ 
tâtmm fuifje cettum efi , ^ CûSiptnr ex injirmmento Zmdovid 
reps^ubihabeiMr:C^z\itQT ipfe princeps &rex SigibertUs , 
fcilicec pro mercedis fus impendio & alterna recributione 
villas aliquas &c. abfque introim adrocatorum Gonceflît 
Pattca de advecates^ ex cartis menafierii , é* ^^iis sn^aribtts 
breviter hic annotabo. 



BuRGBUicus fubfcriffit 
annc oix. 



lonicujufdam Zambeni^ 



Odilakdus inferfuit dotutioni Hainulfi ^ uxorH 
ejus Huoda ^ anno domina ^^/. reps Zudovici 7» 

Erenfridus cernes in quadam frecaria fada infaire^ 
Um cujufdam Ramberti anno 949; Sub Brunmie duce ^ ar^ 
chiefifcofo Colenienfi^ qui tnm'juffu Ottonis imferateris fiatris 
fui regnum Zotharienfe adminijlrabat. 

G o z I L o cornes anno ^6 6. confrmavii donationem 
Walteri de Domeken^ & Comina. Jn cartafic legitur: Cutn 
audoricace & tefttmonio comids, &advocJti Gozilonis. 
JEjufdem fit mentio in danatione Ernulfi ^ GoxfUnifratrum^ 
faHa de aOodio fuo inCrovia fufer MofeBam ^ anw Ottonis 
ter ta VIII. Chrifii J)^i. ^ 



FniDERiCus cornes inierfuit dcnâtioéi do Glamachof 
faiiaann^ 1004. fer Gerundumjub Ravengero abbate, Ind^. 
natione pc legitur : Telles idoneos adhibemus Fridericuin^ 
ipfius ioci advocacum^Henricum comitem ^ Giilebertun^ 
comitem» 



% 



~\ 
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Fridericus Jîlius fracedentis , f rater Henrici ducis 
B avaria r^ porlkite JjMcemburgenfi , interfuit ccmmutationi 
faEia fer S. Popponem cum Kanihero abbtte S. Martini 
Metenfis. In infirumento fie habetur. Fada eft hsec donatio 
apud Duvillam , ubi colloquium fuit inter imperarorem 
& Hetiricum Francoxum regem , ducatum Lotharienfis 
regni tenente GozUone , eodem fuper bona S. Martini 
advocato^ fuper abbatiam S. Maximini comité Henrico , 
fuper bona S. Remacli fratre ejus comité Friderico. Fit 
etiam ipfus mentir in alla eommutatione fer eundem S. Pop^ 
jfonem faBa de villa Venden^ia ^ cum villa de Zufengia ann^ 
104X. Ifie dux Zotharingorum inferiorum loco Go^lcnis Iffia^ 
vi c$nftitnitur anno 1046. Pro remédie animée fua ^ fepuU 
tura locif dédit eccle^ét Stabulenjî anno 10 6 y. ecclefiam de 
Sprimont ^ cum dominio. Theodericus abbas in fuis miferiis 
dijjidii Médmundariênfis j quo mona^rium Malmundarienfe 
k Stabulenfi divellebatur , eum ex jure antiquitatis utriufque 
eccleRa advocatum pro auxiUo interpellav'tt -^ qui fe murum 
frofanBi Remacli eau fa oppofuit ^^ ut vivens fiatuerat , num^ 
auam à S. Remacli patrccinio difcedere ^fic mortuus implevit ^ ut 
pânerificam haberet fepulturam in ejus monafferio. Ad ejus enim 
liminajepultus cum Gerierga nobili(^ma conjuge ^ diem refurre^ 
iiionis ixpeElat. Lib. triumphi fandi Remacli , cap. 5. 
^ortuus videtur circa ann. «106 8. 

GoD£FB.il)i95 Marchio Longobardia fucce^t fuo frMtri 
FrideriCÊ > qui %^erente Tbeadarico , advocatiam Stabulenfem 
una cum dkcémine in curia afud Qoflar ah imperatore adeptus 
$fi. Fuit vit pottns i^ firenuus bonusque confilio. Vide Hb. 
\. triumphi S, Remacli cap. \o. 11* 13. 

Henkicus flius AJJbtrti comtis 2Tamucenfis regebat 
advocatiam Stabulenfem anno 1088. uti confiât ex donatione 
JBo^nis de Bra ^ in qua hjec le^tuf. Fada eft lisec traditio 
. per manus Henrici tnajoris advocati ejufdem ecclefùc , 
filîi coniitis Namucenfis Alberti , prsefente Rudolphoab- 
bate. Hic Henricus perfiliam Hyreden^nuptiis fibi fociatam , 
faBus trat RufenÇs & Durbu^enfis cornes , qui fine proie obiit* 
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.AlberTus III. cornes Namunenfis fraser di&i HeUm 
rici^advocatiam Stahulenfem circa annum 1090. re^endam Juf- 
eepit , eoque auHore fer çonfliBum judUiarium dominium de 
Fraipent , prof ter quod cades fradaque acerba inter abbatiiC 
Stabulenfis é" tcclefia Ayrien^s fuhditos ferfetrata erant ^ ec- 
clefia Stabulénf revindicatum efi circa annuni 1094» Menûo 
enim ejus confliïiusfit in infeudatione quam fecit Gifleberto de 
terra de Saviegne anno 10^5. Et indonatione quant fecit ab^ 
bas Folmarus StabuUnfibus monachis anno iioo. de villa de 
Kaulin , qu^e fie finit. Ada funt hacc anno Dominical in- 
carnationis m c. quinto.ordinationis noftrac anno &c. Al- 
berto comice Narmurcenfi Stabulenfis ecclefix advocato ^ 
Thiecbaldo de Haja fubadvocaco. Mortuns efi \ ut vult 
Agurne afud nosmanujcriftus eodem anno iioo. 

• 

Henricus Alberto fatri fuccef/tt in adfVocatia , ex he^ 
reditate etiàm cornes Rufenfis . ^ Durbucenfis. Multis annis 
earà advocatiam adminifiravif y uti confiât ex multis infiru^ 
mentis. Donatio alicujus allodii in villa de Mornvont ^ fie 
explicita Hxc traditio fada cft anno incarnationis Domi. 
nicse Mcv. prxfente ejuîdem loci abbate Folmaro , ad- 
ftancibuf advocatis Henrico & Tietbaldo, Tefiis etiam 
occurrit in donatione faîla anno m c x V 1 1 1, fer Bofonem 46 
Bras , tefiikus Henrico advocato ^ Petro fubadvocato.Adfirui^ 
tur etiam advocatus in infirumento , quo Anfelmus de Bras 
accefit mutuo 1 2 • marc as (^ dimidiam fufer beneficio fuo eccle^ 
fia de Bras his 'verbis : Telles font Henricus advcocatus & 
filius ejus Henricus. Anno iix)i ^ Rolandus Doroic^ tradidtt 
ad altare S. Kemacli quicquid habebat in Doroit ^ Malin y 
^c.per manus Henrici majoris advocati. Circa annum 11 50^ 
Ht f lacet AgmnQ afud nos mf obiitnuUafrole reùffa.^ 

Henblicus vulgû diffus Cœcus cornes Namurcenfis P^ 
truô fuo Henrico in comitatus Rupenfem ^ Durbuanfem ^ 
advocatiam Stabulenfem fnccefjît^ qui antea , Conrad^ fui an^ 
num 113 9* mortuo y cornes Zucemburgenfis effeBus "erat. Hic: 
fcut alii advocati , ut verbis utar Wibaldi fcrihentis ad fuas 

monachos , Fuerunt non pauperum defcnibres , iêd crudc*<^ 

Xi; 



;s.- 






164 VOYAGE LITTERAIRE. 

lîflîrai vaftatores & libertatis abbatiac Stabulciifis inimi- 
ciiïïmi infidiatores Huncvium protraxijfe ad annnm iiX8. 
vfilt Defenfîo S. Maximini frofe Treviros. 

Theobaldus Batrenfijs cornes frccejOSi, cui Etmefin'^ 

dis unie a Jienrici Cœci filia ©* in toi ditionibus hères ^uxor 

dit ff rat. Qui reliffa tantum nnicafilia y diffa IfabeUa , ann. 

IZ14, fecundum Defsnjîonem 5. Maximini p^^. 43. mortuusefi^ 

Mae IfabeUa nufta Vv4lranno ^imiur^enfi juniori^ n^ater 

ejus Ermenfindis^ ad fecunda vota nuptiatum tranpens , nupfit 

P^valranno feniori cpmiti Arlunenfi^ ^ pofiea dMci Zimbargen^ 

fi yfatri Vvalranni JMnioris , eo faiio antenuptiali^ ut bpna 

non ad fo/leros qui ex Jfabeâa filia Ermenfindis nati erant 

devolverentuT , fed ad pofteros qui ex Vvalranno feniore q* 

Ermenfinde ndfcerentur. 

VvaljSlANNus igituf advûçatiam Stabnlenfem anno 1114, 
una cum Ermefinde adminifiravif ufque ad annum 1146. qtfo 
vita cejfttjuxta Dffenfionem ^. Maximini , pag. 43. 

Hi adyocati poiius rapacftate fua deyorabani bona abb4m 
tia. OccvpaVfrjtnt enim injufit , mayto monafietiorum damnif , 
cafirum Longia ^ domum forteni de Coin biens , ^ua anuê 
1217*. per jndiciariam fententiam rejiituere coguntur ad infianr 
tiam Frideriei de Petr^^ a^baiis, in imferiéfli curia. Sententiam 
hic adjunpi9fUf. 

T H E o D E n I c us Dei gratia archicpifcopus Trevircn- 
fis, Hugo eadem cratiam epifcopus Leodien fis , & L, 
cornes paiaônus & aux Bavâriîc. Notum facimus om- 
nibus praerfens fcriptum ijjtpefturis ^ quod cum qua:ftio 
coram Domino rcgc Henrico & fuis principibus apud 
Aquisgranum inter dominam comitiflam Ermesindem 
Lucettiburgcnfem, & abbatem & conventnm Srabulenfem 
fuper çaftrô de Longia & dcrao 4e Cobigns , 6f jure eccle- 
* ûx flige , fecundum quod in privilegiis fiiis continebatur,, 
vertqretur: Tandcflimediancibus domino regc&fuo con~ 
iilip , Tcilijcet H je n m c o Colonienfi archiepifcopo , & 
LupûLpo du.cç Àtiftiiîc^'inhanc fornum pacis con- 
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▼enerînt fupradidi , comitifla vidclicec , abbas & conTCn- 
tus j quod in contïncnti prardida comitifla jam didis ab- 
bâti & convèntui caftrum fuum de Longia y & domuia 
de C^^/riljf libère reftituet, ôcipfos abbatem fcilicet & con- 
ventum Stabulenfem de ce ter o terra fua quiète & paci. 
fice ubique gaudere permittet. De damnis igitar cifdem 
îllatis ftabit dido noftro , ita quod fi ambo ad id profe- 
quendum. interefle non poterimus , alcer noftrorum de 
me & domino Leodienfî , fine contradidione ^ bona fjdc 
profequetur. Et fiiper hoc fidejuflerunt pro prxdida Er- 
mefînda comitifla dominus V valrannus deZemhâwrg^ dom- 
nus Tliomas de Hofaliz^^ & D. Ar. de Rodmacb, prxdi- 
dis abbati & convèntui. Si vero prxdida domina contra 
prxdiidam formam pacis aiiquo modo contraire', quod 
non credimus , attentaverit j terra fiia quac eft in dio- 
cefî Treverenfi & terra fiia qusc eft in diocefi Leodienfi , 
tamdiu fiib interdido audoritate noftra jacebit , quouf- 
que ad plénum de violatione pacis prxdiélis ^bbati 6c 
convèntui Stabulenfî fuerit fatisfadum. Nos autem de 
Caftro Longia & de domo de CùmbUns providebimus iu- 
demnitati comitiflie , abbatis & conventus Stabulenfis ,: 
&ordinationem indemnitatis nobis refervamus faciendam^ 
cuam abbas fiepedidus fide interpofita in manus noftrajr- 
ie fervaturum repromifit , & luper hoc nobis litte^ 
ras fiias patentes exhibere tenebuntur. Ut ergo abba» 
& conventus fiia in pàce quietâ de cetero poflîdeaht ^ 
nos fiipradidis abbati & convèntui prxfentem paginam 
iigillis noftris roboratam dedimus in perpetuum robur 
& munimen. Datum Aquisgrani , Dominica Iftifuntdies^ 
anno Domini m c C x x v 1 1. 

Quanta mala df&a Emiefindis ^ damna monafteriis (^ pa^ 
tria intuleritvide apud L^uTentinmfMumffaiccejJêrtm^in FfU 
derico abbate. 



Vvalrannum fatiem excepU HiNHictJs Cûgn9ment0 
Xfafnus , difitts etiam Blondus. 

jinno iiJ^.donavit Friderico abbati vketcmitatum fuum 
de 3ra%i , ipfa tanun cum fratre fuo Gnardâ comité fub ptit^ 
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textu quêi Henricus Gueldrenfis abbas StabuUnJis eos 
fto adv9catis agnofcere nollet , von jolnm fatriam SubuUnfem 
rapinis ^ inandio^ cadibus vafiavit x fedetiam iffum monafie^ 
rtum die S. Cecilia ^ anno 1x49* ^ft^^ ^^ iffum Sigillum 
Jfoliavit. 

In Syriam iiurus circa annum 1270. cumaliis fe crucefi^ia^ 
vit^ unde reduxfata ccncej^t , reliEiis exfe fluribns liber is. 

H E N R I c u s filius Htnricê fatri fuccejlît ^ qui duBa m 
Mxorem Béatrice Avefnenfi^ \filia \ Bellom»ntuni in Han^ 
nenia domini ^filios ^tnuit Henricum III. comitem Lucem* 
iurgevfem Vvalrannu7ncomiiem^& filias duas. 

H E N IL I c u s Jtifius ex comité Zucemburgenfi é" Rupenfi^ 
deinde imper ator fatri fuo fucceffit. Refiituit Henrtco de BoUi. 
lan abbdtiy arcem Zongianam anno 130^. mi ex injirument» 
Jequenti videre efi. 

Univerfîs litteras infpedirris Henri eus de Bol an , 
Dei gracia monafteriorum Scabulenfis & Malmundarienfis 
abbas, & ambo conventus ipforum locorum falutem m 
Domino. Noverint univerfî quod cum fereniffimus domi-: 
nus nofter , dominas Henricus eadem gratia Romanorum 
rex femper Auguftus^ tuncLucemburgenfis cornes, caftrum 
jioftrun> de Longia oçcupaflet & detinerct , non ad aufe- 
rendum , fcd potius ad confervandum nobis & ecclefiis 
noftris adverfus pericula imminencia , ut dicebat , idenx 
dominus cornes ad regnum prardiûum divina providentia* 
Tocatus & affiimtus , caftrum ipfum eo pado nobis refti- 
tuit y quod comiti Lucemburgenlî non deberet elle noci- 
vum per aliquos commorantes in eodem, nifi forte , quod 
abfit ^ cornes ipfe vel fin nobis ^ vel ecclefiis noftris^ aut 
eidem caftro , vel fuis appenditiis invaderent aut ad inva- 
dendum vel nocendum fe pararent j quibus caufis abbas- 
& fui cum caftro eodem fe poflènt adverfus eundem comi- 
tem & fuos complices d'efendere , tueri & refîftere hujuCi 
modi violentiis fîbi à diâo comité & fuis compiicibus 
inferendis vel illatis. Promiiunus eriam, diûus abbas fie 



VOYAGE LITTERAIRE. 167 

promictimus bona fide , quod didum caftrum extra maniîs 
noftras & ecclefïarura noftrarum per nos vel alium non 
ponemus : & fî nos pro nobis & ecclefiis noftris continge- 
retdidi comitis , qui nofter efle dignofcicur advocatus^ 
auxilium invocare , quod facere non debômus , niîî de 
confenfu capitulorum noftrorum ^ ad defendendum nos 
ièuecclefias noftras contra quofcumque injuriamfeu vio- 
lentiam infcrentes, caftrum ipfum aperiemus & accommo« 
dabimus ei ad hoc ut injuriampropulfètipfam , fî ipfa in- 
juria vel violentia hoc requirat , quo ceflante ipfe cornes 
&fuî caftrum ipfum exire tenebuntur j & nobis. libère 
diipittere fie abfoiute ^ in cujus rei teftimonium , pra^fenti- 
bus litteris figillanoftra duximus apponenda. Datum an- 
no Domini millefîmo trecentefîmo nono feria fecunda 
ante Afcenfîonem Domini. 

Djflum autem cafirum Henricus cornes anno 1300. fraudu* 
lenter occufavit in frofefio S. Lambert i , Thibaldo fratre JE^ 
pdii iunc temporis abbatis ^illud pro dente ^ vendente mayia 
fecnnia vi Obiit anno 1313.0/ vult Agurne. 

JoHANNES Bohemiit rex (^ cornes Lucemburynfifis 
Menrico fatri fuccejjît. Tfic cum Adolpho à Marca epifcopo 
Zeodienfi paSum iniit , ne unquam arx Zongiana ab abbatix 
Stabulenfi divelleretur , nec ipfe nec fucceffores illam invadere 
conarentur^ idque dpprobantibus Carolo diSii re^is filio primo ^ 
genito y capitnlo Leodienfi^ necnôn Vvenrico StabulenjS abbate 
^ monde ho. Henvicus enim de Bolain edm arcem dd tempus 
fro munit ione concefierdt diBo epifcopo Zeodienfi ^cumZeodieu^ 
fes adverfus eum rebellantes igné (jf drmis ex Hdrmalid ^ quo 
fi receperat^txpulijlent. 

C A K o L u S filius Johdnnis imperdtor creatus , diBuf^efi 
Carolus JV. Reievawt anno 1346.4^ Hugone abbate advoca^ 
iiam Stdbulenfem cum omnibus pertinentiis , é* quadriennio pofl 
anno 1349. refcnpfit officitatis fuicomitatus Zucemburgenfis ^ 
ut privilégia ^ immunitates sbbatia Stabulenfis manu teneant 
& conftrvent. Ténor litierafum talis f^. 
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C A R o L u s Dei gratia rex Romanorum , impcrator 
Auguftus Boliemiac rex*, & cornes Lucemburgias , wniver- 
fis &c fîngulis officiatis diâi noftri comitacus pras/èncibus 
& fucuris falutem, 

Cum jure xioftro herediratio fimus advocatus abbatîar 
Stabulenfîs , aç illius pertinentiarum & appendicum ^ eam- 
que confervare & derendere teiieamur , prout noftri au^ 
tecefTores fecerunc , idcirco vobis mandamus ^ &c* 

V E N C E s L A us ^^r ce^îtem/kifiatris Caroti I V. impi. 
ratoris faBês advocatus a diffo CaroU dnna Chrifii 1357. ^^f^- 
rit fui fecundo ^ Uttttas accepit mandatorias ^ ut confervaret (^ 
iueretur priuilegia abbatia StabuUnfif . Taies litteras fcripfe^ 
rut di^ius Carakts fmo fratri f^vencejlao ann0 Chrifii 1354. 
infuvoum monafierii S. Maximini qua entant in Dejenfiane 
S. Maximmi^ pag, 6x. • 

JHLicanno 1394^ in comitiis otdinnm imperii apud Meienfem 
civitatcm frequentiûime celebratis yà fratre fuo Carololf^. ex 
iomite dux Zucemburgicus creatus efi. 

yenceflaofne proie mortuo , fuccdBt Venceslaus ejus 
Thepos & Caroli IV^. filins. Is infiigante prapofito Afdenrtét 
àomtniumde Odoigne et Piroufter anno 1360. ratione fui 
eomiiatus Rupenfis fibi arrogare conabatur r fed re examina ta y 
i conatu fuo defiitit, 

Coronatus fuit anno Chrifii i}j6. Aquifgrani rex Roma- 
norum , lyjiavus diilus^ Hic anno i 3 S 4. advocatia Stabu^ 
lenfis relevium fecit in hune modum. VlNCESLAUsDei 
gratia Romanorum rex femper Auguftus , & Bohemke 
rex , Lucemburgenfis dux ^ marchio Arlunen fis, & cornes 
Rupenfis, recognofcimus tenore prsefentium univerfîs, 
quod villam noftranv Marchio rclevaverimus à venerabili 
abbate & monafterio Stabulenfi ordinis S. Benediâi ^. / 
Leodienfis diocefis , &: cetera bona quac ab eis tamqtiam 
cornes Rupenfis tenemus^ ad inftarpra^deceflbrum noftro- 
rum comitum Rupenfium j & ob hoc diûum monalte* 
riuni , perfonâs , & ejus bona tamquam abvocatus , defen- 
imi éc proteûor tuerr, defendçre £c protegeire intehdimus^ 

Yf^rCESLAVS 
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Venges LAus & Jopocus marchia ^mudtiurgi 
é^M9ra>via , ffe prolis EUx^Êetbam Gorlhiam. ne fient Vven- 
uflai ex fratre Jvhatau tkcr GtrUxfnf^ nuorimoniP JMHxe. 
nmt Antonio Surgnndr^fromiJ^s eiin dotem lîb; FUnenormm'^ 
dmreonn»^ ea conditiont, ut donec diUa fimma folvgfetut ^ fro. 
frietMei» dmcafs lMceminr%enfis é- ^•mitétus Chimnfis cum 
fn^lms fJHdertnuAttémiuyputJUus ctmiiatnnt Rn/penfem 
& Bominimm Dmrbuttnfe m tom/entioumm lOfftiaHam tabulés 
txementt bis verbis^ rcfervé tant feulement noftre fortc- 
reflè & ¥ille.d& la. Roche en Ardemie. Qma Uca tenuifit 
Smfnumdim imferdtorent ejufque heredes certum efi , donec 
Pbiliffms C9poment9 Sonus , Aniènn Butpmdifilim , mnntp 
fecunia abSigifinundi heredibms^ fui •nmUê duCMtms Zuxenu 
burpci fui efieJMris eonteudebsnt é* minuit nfttebant obtinmt^ ut 
non impigiêratione , fed hereditMrio jure ducatum cumadjunkis- 
somitatibus é" dominiis^bi fuijque fo0deret^ 

m 

CAROttrs fopiemento Audax\, ptfi nmtem putrijjure^ 

btreditarie ducatum Zucemburgenfem (è- advecatiam Stabu^ 
unfem. ^dminifiravit.Tempore hujus advecAtr ^ fequentium 
nmUa nuU Subulenjis patria ferpeffaefi^prMipueab Zucem- 
bUrffnfibuSyMmburffnfbuté'QeotiU Sm(enffréetenfo.comit»i 

M A ». TA Càroîifiiiannpta MaxhuiHane orehidmctAuf, 
/w^, pofiea imperatori^ ejus nominis prima ^ una eum ducam * 
Zucembufffinjf ér cenutatuMpenfi tettuit. advoeatiam' Subu^ 
lenfjm* . 

P H I L I F PU s anUdu* Au/i'ria pofi rexHtjfania- , vu» 
nte pâtre LucembutyiM fimulque advvcatiam Stabuùnfem 
•b*tnutt.Isadinformationemamo\^Kyx.y'viUehni ahbatis di 
wolentUab mnisquindecimiUata ec^lega Stabuknfi& Tub^ 
ditis per G^r^dum de Ghokç ,ma9dai;it pibemàtoributicéi 
eemburgenfi é- Zimbmgeu/i, ahisque offletoHi , ut dtaum Gel 
rardum apprehen/um esrceri nutadparent y é" bena if Sut- 
fequefirarent. Sed iUe fénUfo^. i vivif Ablate , faUnup 
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C k » O^Luts'. %^:âmfttat9r Philiffo' pttriifnCCiOii in Ad* 
vûcsttid. ..EgrcpMm:fift'^tkJia Stubulenfis advocaium ^ dê^ 
f^T^^tem afiendiê^, -^^w. i^ Comitiis jtquifgranenfibus toro^ 
nandMSyGuilielmi prafuUrin confej^m principum S* frocerum 
imperif, perorantis facundiam admir4tttts , fimulque frecièus^ 
exar^t'tUîyfàUui.aàvûcati^dMIim fartes frafiitlt inrevinit^^ 
cimda Mûsi LMffMU^ quà^^^fàtilk 'jo.dfmis Mafthani titmiw,, 
ivipigfipratiénitWMpaiam.Tejl^itMert recnfÊlant^ Jnfiu autant 
Caroli Cafaris Henncms Naffmius càlendis Maii 1511. ex^^ 
f€dtt9 exercitu objeffam opfugnafe inchoavii , die que oBava 
expugnatam fimMtus difuendanf cmtavit. I^gilam aliam expe^ . 
difioffis mercedem religio^iMi^Cafat pet Ht j niji fieret ei hae 
gr^ia^làt q%9t knnii ejus mémo fia infmhdendis 4dT>eam pwi^ 
ius celehraretuT 3 qttod inconcuffe in hune uf^ediem ohfervatunp 
efiy (^ dies ipfa de Uhïtinaeio pridie indicitur. 

L'abbaye de Malmidy eft à une lieue & demie de Staf 
Yelb ^ 'daos «me ¥aUée jlui peu plus ëtctidue & plus agréa- 
ble. Elle rèconnoît pour fondateur faine Remacle cvê- 
que de Tongfes , qui à la prière de fainr Cunibert evê- 
que de Cologne ,U bâtit dans Pextremité dé Ion diùcefe^ 
8c Qrdo)}na^qpie c^s^deçn^nionaftereis^it'aurbient que l6 
même fuperieur , que les novices des deux maifons ferpient 
^ài^&oxi a Stavelô, &qtfà lâînort de Tabbé Jes deux 
communautez s'y aiTembleroient pour procéder aune nou- 
velle eledion. Ce qui s*eft obfervé julqu'à .prefçnt. Nous 
nou? rendîmes à Malmidy le* vingt. fcpt du moisd*Aouft, 
nous y trouvâmes les religieux occupez à réparer les 
ruines: de leur monaftere ,' qui avoît étë| êfitiei-èment 
réduit en cendres dans les;.derftieres guerres par» les 
François. Il ne» refta de tous les édifices que la grotte 
ou. j[*aiideniiie eglîfe ^ reipèftàble par ^fon antiquité & par, 
^fcwhe, 'Il y^kt^ôis ailtdis^^ aujôur-d'hui on y enterre 
îeîi religieuif. L^ Vâle qui àvoièvët^^^hveloppée dans le 
malheur du man'aftère, étoit déjà rebâtie , & elle nous 
parût a^flcz jolie. Il y â àt% Capucins auffi-bien qu-à Stave- 
10 , des religieufes du faint Sepulchre,&s une vingtaine 
de preftres a la paroifle. L^abbaye étoit auffi prefque entie* 
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*ement rétablie. Il n*y a plus que l'eglife à faire. En atteti. 

dant on fait TolSce dans une erande chapelle qu!on a bâtie 

exprès. Nous y arrivâmes un iaraediyÔG le mênie jour après 

cpm plies on aonna deux fois la bénëdiâion du faint Sai 

crement , une fois après le Salve Repnk , & une fois après 

les Litanies. Nous efperions trouver du travail à Malmi. 

dy , mais de tous les anciens monument on a à peine fauve 

de l'incendie cinq ou fix manufcrits , dont lès principaux 

font une bible en deux volumes^ & un JofepJbi Onra auiî» 

fàuvé les reliques de iaint Scuvicule compagnon de faint 

Nigaife , premier evêque de Rouen , dont nous, avons 

imprimé les aékes de la tranfktion dans nos Anecdotes:^ 

& quelques autres reliques. N^vus-paHaipes Le dimanche 

â Malmidy avec tïos ckers confrei^es ^ qui noui comble.. 

rent d'honnctés,auffi.bien que detixdô àcaveloj Gomm^ 

nous nous entretenions familièrement avec le prieur , il 

nous demanda fî parmi nou? l'abftineace de la viande 

obligeoit ious peine de péché mortel. Je lui répondis que 

nous n'examinions pas fi nos règles nou^ obligcoient fous 

peine de péché mortel ou non , qu^ii rious.fufHfoit.de 

l^avoir ce qu'elles nous prefçrivent pour roj^ferver^. qu'il 

n'y a c^q des efclaves & des mercenaires qui obfervcnt 

feurs règles par la crainte de la peine , mais que des veri^ 

tables enfans fe portoient avec . incliqatîon ir iùiyrç les; 

volontez de leur père, dès qu'elles deux fonrÎGonouôs. y ùin& 

penfer s'ils feront punis ou noa^^Vil'sinknqûent d'y bbéïT.* 

Mais que puifqju'il vouloit fçavoir mon' fontiment^ que j'é*- 

tôis perhiadé qu'il n'y a pojnt de règles qui a'ohligentfou» 

quelque péché-, que làs. - relies cf&miéîles .quirregar-) 

dent les voeux ^ obligeoieftt 'fous 'peiiiç dépêché mor^ 

tej , qu'outre les règles eflentielles s\xÀ regardent \e^ 

vœux j il yen a encore de capitales, êiîjs lefquelles l'ob-/ 

fervance delà religion' ne peut fubfifteri, commcrOffice* 

Divin , ^ù'ohne peut omettte ians ^ebhe ntorrcel*^ fiCi^a 

l'abftinencô' de Ja Viande dànsliçs436ngf égarions bieh fei 

glées, peut être, cônfiderée' fîrr clé 'pied 3 qu'enfin il eft 

trrès-dimcile de la violer fans pécher mortellemenc. Il 

convint du principe , ÔC'il^rae'di(>*^^4lécoi{wrfuadcqu^uii> 

Y ij. 
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religieux oui rompt le fîlence de la nuit pèche mortelie^ 
mène, c'e^ auffi lefentimenc de Suares^ qui doit faire 
trembler bien des religieux ^ qui ne fe font pas un grand 
fcrupule de parler dans le tems du fîlence de la nuit. 
J-l^ge. Nous partîmes le 29. d'Août pour aller à Liège. Moa^ 
iîeur le prieur eut la bonté de nous donner un guide , qui 
nous conduifit jufqu*à Spa , petite ville , fameufe par les 
eaux minérales^ qui font fart ^lutaires. Lorfquenous y 
paflamcs-, iln*y avoit pas long»-tems que le.Czar de Mofco- 
yie ies avoit prifes , & comme elles lui .avait hion fait ^ il 
avoit envoyé une belle infcription , qu'on devoit placer 
^u-deflus des Bains dans le lieu le plus remarqviable^poux 
apprendre à la pofterité ^ .qu'il y avoit été guéri, ~ mais 
comme elle n jé toit pas encore .pJacée,nous ne la vîmes pas. 
N.OUS arrivâmes à Liège furies quatre heures , &nousfiB«. 
L*âl>biyfi S. ones defcendreàTabJ^aye de S. Jacques^ Monfieur Tabbé 
jacqjics. * ^toit allé à Huy pour .recevoir la profefllbn de trois reli- 

gieufes. Leprieuritoit^uffiabfènt, mais le fouprieur , qui 
eft un hom^^ie de meidte, nous xeçut ayec beaucoup de 
charité. Cette illuftre abî^aye fut fondée j'an.ioj4. par 
JBalderic evêque de Liège , qui y mit un bras de .S. Jac- 
ques , & la choifîtpour le lieu de fa fepulture. On voiten. 
core fon tombeau élevé au milieu du chœur. Celui d'OU 
hert ^ jqm enifisr le premier abbé ^ eft au bas dufanûudire , 
& un peu plus haut oxt voie celui d'un autre abbé, dont 
on eftime le travail. L'eglifè eft (ans contredit une des plu» 
belles du p^p^ en y.admii^e fur tout la nef , dont lavoutç 
eft fort hardie. Xl.yaironsiespilieurs des figures demar^» 
bre blanc, Japlupartache vées. Les col lateriiux font or^ 
nez de Jtablcaux , je jubé eft magnifique \ on ^le fçait ce 
qu'on doit .y admirer davantage , la matière pu rie travail , 
on montre xjians regli^èjun degré double , coraixie une chor 
fe.très.rarc. Tous les.étrangeirs Tadmlreiit , 6c ce fuf ç^ qu« 
le Czar crouva déplus finguliçr dans Tabbayie. On çroiç 
i S. Jacaujes qu'il eft i'ofiique eniba eipâce^ liiais il y en a . 
.un fembîaJble en i*egliie ac MaiwiQUtiqr , par lequel 09 
monte au repos de S. Martin. Le refte des bâtimens du ^ 
inonaftere ne repond p4^ tout i fait 4 reglijfe. J^'aijLciqç 
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refcftoîre eft cependant très-beau , &ilpeut contenir cent 
religieux. Apparemment qu'il y avoit autrefois ce nombre. 
Aujourd'hui il ne fert plus , & les religieux mangent en 
deux fàles plus petites: l'une feft pour les jours gras , & 
l'autre pour les jours maigres. Les cloîtres font voûtez , 
mais il n'y a que deux cotez qui foient vitrez. Au côté 
de l'eglife il y a des bancs de bois & des pupitres , ce qui 
,me fait croire que c'ctoit le lieu oà les religieux ctudioieat 
autrefois , & faifoient leurs ledures. La bibliotlieque efl: 
dans une grande fale vouçce, qui repond au cloître- Elle 
efl: plus considérable parles manufcrits que par les ^livres 
'imprimez. On y trouve encore prefque tous ceux qui fu. 
rent donnez par le fondateur , comme il paroît par u.n an- 
cien catalogue des livres du iBonaflrere^ écrit fous l'abbé 
Glbert. La plupart font des ouvrages des Pères de l'eglife. 
Outre ces manufcrits il y en a encore plufîeurs autres de 
tous les (îecles fuivans^&fur toute forte de matière ^dont 
les principaux font une très-belle bible en quatret>u cinq 
gros volumes , écrite il y a fîx cens ans.^ les li^ttres de fàint 
Cyprien, plufîeurs ouvrages de S. Thomas écrits de fon 
xems , les livres de l'imitation de Jesus-^Çhrist aufquels 
.x)n a mis le nom de Tbomas à Kempis d'une main aflez re^ 
cente , pour juger que^ette addition s'eft faite depuis lefi 
conteftations fur l'auteur dé cet excellent ouvrage. Plu- 
fieurs anciens théologiens & auteurs denieté , ce qui fait 
voir qu'on s'eft: appliqué de tous tems à l'étude dans cette 
maifon , & qu'il y a eu beaucoup d'obfervance. Cependant 
comme l/eachofes humaines font fujettes à la viciilîtude des 
temsyvers la fin du treifîéme fîèçleU difciplipe régulière fe 
trouva fort altérée par le fréquent chapgemçnc^des «tbbez^ 
& par la mauvaiiè conduite d'uncert^n^eori, qui fut^de- 
pofé : mais fos fucceffeurs refprjnerentle ijptoQaiïëre^ qui fe* 
trouva bien-^t^en ét-ac 4e fournir des religieux au cQiebre 
monaftere de S. Mathias de Trêves ^ pour jetçer lès fonde-, 
mens de la congrégation df^Bursfelde. On peut même dire 
que dans tous les tenis S.Jac.quçs aproduit de grands hom.* 
«es , pour gouverner d^auwss ^Mqhi^pxçs j c'ejft ce qifoa 
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peut voir par la lifte fuivante^que nous avons tirée d*un ma*» 
nufcrit de la; maifon.., 

VJRI ILLUSTRES Q^Ul EX S. JACOBP 

C OE N a B I O B R.*0 D I E R U N T. 

Thietmarus aéhas Florinenjis 1050. 
GuiVemundus abbas Bronienjîs 1062. 
CunoabbasSigeber^enfis ^e^ifiopus Ratisbonenfis 11 1^. 
Jieribrandms Jibbas S. Lauremii 1105* 
Jfer^elo abbas FlprinenSs. 
Everlinus de Foux abbas S. Laurentir. 
Elber m abbas S. Huberti iiG-j 

Oliveriusde Hezefnont abbas Vallis S, Zamberti 115ÉÏ; 
Hermannui di JLobio efifcofus & ft^ffra^eneus Adulfi ôpifcoj^t 
Zeodienfis 1311, 
JpToncoemfdemfuffrayinens. 
Uricolam de Tomacû abbas Crifpinienfis 13e ji 
Johannes Hotton^ abbas tUrinenfis i^ii. 
Carelns OrchciL^^^^i Florinenjïs.^ 
Rùbenms abbas S. Heriberti. 

Radnlfus abbas S. HifibertK 

lîicolaus abbas Florinenfis. 

EmmeUnnus abbas de Zubiis. 

Mnft^chius à Straax. frior fcfiffit in reguUm S.^^ne^ElL 

Le premier dimanche du mois de Septembre on célébra 
la fête de l'Ange Gardien. Après tierce le célébrant fit 
l'afperfion de Peau bénite à tous les autels , &à la fin de la 
pïpceffion on chanta le Salve repna. Durant toute la mefl 
k les deux acoly thés demeurèrent à genoux à lacreden- 
cîe y lifanr des prières dans un livre , ils allumèrent leury 
cierges à rèvaiïgile , &les éteignirent après. A la fin de la 
Vieiie ilsles rallumèrent. Le diacre & le foudiacre furent? 
durant le Kyrie à la credence pour préparer Pepitre & l'é- 
vangile , &'la matière du facrince, Lorique le diacre cKan- ' 
ta revangile, ïiàït DixitDomsnMsJje fus &c. félon l'ancien**- 
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ne coutume , au lieu que nous difons fîmplement Dixit Je^ 
fiis é^c. II porta enfuite le texte à l'abbé .pour le baifer^ 
mais aux autres il leur prefenta un texte plus petit. Il y eut 
communion à Ja fin de la mefTe , 8c après vêpres on dit les 
litanies. 

Peu de jours après notre arrivée à Lieee. nous fumes 
voirmonfîeur le baron de Craflîer , que nous avions déja^"^^*^^ 
riionneur de connoître de réputation. Il nous témoigna Ccur ic baron 
avoir beaucoup de joye de nous voir, & il ne fepeut rien ^^ Crairicr^ 
ajouter à toutes les honêtetez qu*il nous fit. Il nous ap- 
prit le trifte fort de la bibliothèque de S. Gai , & nous 
montra lâ-deiTus une lettre d*un de jfèj amis qui avoit 
voyagé en Allemagne , & comme elle contient quelques 
points de littérature allez intereflants , je crois que les iça- 
vans ne icront pas fâchez de la voir ici. Nous en adjoûtc- 
rons une autre également curieufc. ** 

EXT R A IT DE DEUX LETTRES 

écrites à monfieur le baron de Craflîer par un de ks amis 
voyageant en Allemagne. 

ê 

Nuremberg U it. Se ftetnire l'jij. - 

Des trois curieux que f ai v& fafjant k Franc fort menfieur dé 
Uffenbach très •riche particulier , demeurant dans la rue de Ef- 
chenheimer^ efi celui qui Remporte : jt ne crois pas mèine qu^ilfe 
trouve [on pareil daris toute I^ABemaffie. Car outre un très^beau " 
cabinet de médailles , // a des bu^es ^ftatuës , bas»reliefs ^des / 
jbijoux en f^rand nombre , ^ pardeffus cela une bibliothèque des 
plus riches éf dès mieux ordonnées. Pour vous en donner une idée, 
je vous dhai qu* il travaille affuellement i en donner le catalo» 
pie au public y en deux gros volumes in folio , dont l*un ne contiens 
dra que fès manufcritS , tous également rares ^ Cet ouvrage ferd 
dans legfflit de XambectUs ^maisplfis Juccint. Parmi fe s manu f* 
crits il y en a qui lui viennent du pillage de t abbaye de S. Gal\ 
qu*ila acheté au poids feulement , ayant fait exprès un voyage 
à AufboUfg , H ît avoit appHs \ fHais trop^ tard , qu*ôny en a^olt 
ameriHlèf chariot s pteinf^ qui pirerttiabifd veûdus chet^ des 
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bat eurs d^ or (^ des relieurs de livres^ ^ fer iront ainfimiferabU^ 
ment Du refiejenef^aurois ajfex^vous vanter le f^voir ^les 
^manières nobles (^gracieufes decemonfieur de TJfenbacB ^ qut 
ne fouhaite ritm tAntque la connotjfance des f^avans ^ à qmilfe 
fait un flaifir de communiquer tout fans rtferve ^c. 

Pendantmon fejour à. Wirtz^ourgj'aiiià M. Siéger ffCretaU 
n du confeileccle^fiique , dont le medaiUier n^efi fasftartà-cho* 
[t^ auffiriefi.ee f as À quoi il s^appliquei fa CMrioSte confiée à 
amaffer toutes^ les anciennes monnoyes des évoques de Wirtz^ourg 
depuis près de 700. ani^ qriils en onteU le droit , ^ nous prépare 
Ik^deffus une dijjertation bifioriqutfvn ample. Il a encore une cot- 
leHion des chantes les plus ancienriesde t abbaye de Fuîde^ avec 
les fceaux des anciens empereurs é^rois très-bien deffinex^. maïs 
ce qui va vous furprendre ^ efl qriayaru depuis peu ^ de ia peK 
nùffion de tnon^eur^ le baron de liutten ^rand doyen de la Catbf^ 
drale yfo&ilU fous^ les toitL de cette efjlife^ ilya trouve urttrefor 
confifiant enmannfcrits ^ qui étoient entièrement oublies ^ (^ que 
ton croit y avoir rejlé cache\depuis la guerre de Suéde ^ji pas 
plus. long'temXé Ces* manufcrits dont je ri. ai ff» Hoir que quet^ 
ques^uns^font des plus anciem é* la plupart écrits ::cum licce- 
ris femiuncialibus fans interponfHons. Entre autres un codex 
Juftiniani que je crois être du tems de cet empereur. J* ai fort 
exhorté ce monfièur Siègleranous donner un caialoyte exaïi de 
tous , avec l^ gravure des tara flores , ce qriil m'a promis : cum 
licentia. tâinen fuperiorum.. 

Pailàu le }. Oàobre; 

JPour vous continuer quelque chofe dJemmt voyage^ je dois vous* 
dire ^ qri étant arrive, à Ratisbomte ^ce qui m*ya le plus frappé 
d^admiration , a été la maindfoite de S. Chrifojibme , que ton mt 
fit voir à.la cathédrale-^ c^efi une relique precieufi ^ confervée i 
miracle , tepouce quiena été coupé ^ efi en vénération dans la cha^ 
pelle de l* empereur k ce qri.on rriàdit. Cepreftnta été fait à Pe^ 
glife de Ratifbottne par nn de,fes chanoines ^neveu £un ev^me 
dtOfnabruch ^ q%i en 16^61 f obtint de t abbaye ilfbêUfg , oà on 
la ytrdûit depuis plufieursfieclès S Ze livre anx évangiles que je 
vis damtabhaye defaint JBmtrém^efi encore une rare <jh très^ 

ricbe^ 
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riebr anttqutte ^ c'efi un don de Cenipreur Henry Jp; Ohn^a 
dif qpe H^»imUtn^yfmd.f^u,tbt,ditç:^t,MmHtre.i}ï,i^ 
ne fi^avoit-ajffkx. L'admirer, -érqp'U fn.4ni0if'wBii^ fa^Se À 
Stranhinpn ^vec fis dépendances ymaii' kf. ions moines ptn 
fuadez^ que ce duc Us leur reprendroit enfuite, quand il vpm 
droite trouvèrent eonveniible de refit fer un^fibeloffn ^ 

Efiant à Munie, jf vous y ^Uh^t^^ ^W^SmnieK^ 

emnques de Uç^u, ,4 • o^Uarft^ u k^ife. é- M m^ger, A 
tfai tome U journée . depuis Us huit heurff ^ m^ininrajl 
fx heures du fiir k contempler des fi^mi, des (mfiej^ des 
vafis, des portratts en medaiUes , des b^^ tfUefy^ 4- 'mHk 
^tres anttqutte^, tant de marbre , de bronx^e ,que de pierusdi 
ioùche, mais àTuné beauté fifitrprenante- que reffdmnspm' 
que fiatuémoi-mème- Cem fi,U efi d'une Ungueur prodijeurê 
toute voàtèe é- ^rnte des quatre c^e^ de maniera que je cÔis 
nertenvotrdefibeau^enltalie, d'oà prefque toutes ci s rares 

^±fdoà elU etottpUcée, 6- lorfqu^aprh bien dTs informa. 

«i mefme ' 
''-'- <"■:' ""LU ^wf «.^«ifl*«fwj avec pia. 

c j 1 r 'J^ ^'^ ^^"^^"^^ ^^''tne C4>ur ff peUe donne 
fi. peu dans lesfiiences é- que ^ar^y tant dJ^sAen^^ 

ton ne foumtffit^sk L'entretien d'une perfmne qui To^iX 
Jieger,.mhaufour les .belles chçfes qL.l 1 ^l'ZTtl 

J^rf^ho,. é^^^autre., .-«-^«^'«f^^^^^ ' 






j^on de Craffier , nous jtroftvix^^^n^ ejœeLSiWiîI 
.chèque ,.tantm Uvrc,mçfir^%'ên:^^l^^^ 

germes monnaies 4e o^* roi,; d,s^ms^tdS ^ 
Weaux ,re,.«res, enrr^utre^^i^llS. 
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un Frt-Paolo, & un faint Pierre martyr , ineftimables. 
Le plaifîr qae nous avions à voir toutes ces richefiès , & 
la manière obligeante avec laquelle ce fçavant homme 
les montroit , nous firent pa&r là plufieurs heures ^ fans 
prefque nous en appercevoir. 

Outre les manufçrits , moniteur de Craifîer a en« 
core plusieurs pièces fugitives ^ & même originales } il 
nous montra entr'autres une lettre de faint François de 
Sales , cvêque de Genève , écrite de la propre main du 
Saint en Italien : Et comme elle n'eft pas imprimée, nous 
croyons qu'il eft de notre devoir de luy donner place icf 
avec fa tiiaduûion^ 



t'*'^. 



•^ 
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PE SAINT FRANÇOIS DE SALE5, 



TRADUITE DP VI T A L I EN. 



M 



Gko reyerendo pa- 
dre fîngolarmente canffimo 
ic officiofîffimp. 

Quantunque io vedeya di 

non' poter in niun modo 

-fcrivere convenientemente 

la yit^ délia feliciç iiiemoria 

di monfîgnor Vefcevo fuo 

/rello pcr la mîa troppo 

grande vozzcfTa & infuflî. 

eiéntia nientedimeno. Il 

diletto chio havrèi di dar 

^ftoày. R.& di dar tefli- 

moniô délia ftima di quefto 

«f^ran fer y^ 'diddio roi dava 



M 



On très, cher (^ trh- 
officieux fere. 

Quoique je me vijft éthfim 
Inmtnt hors d*éiat de pouvoir 
icfire U vie de monfeigneur 
répèque votre frite d^heureufi 
mémoire^ fait i cap fi de ma 
trop grande impolit effe '^foit À 
cau/e de mon incapacité ^ ce^ 
pendant la fatisfa&ion que 
fawtois eu défaire plaifir St f^. 
R. (^ de marijuer mon efiinte 
pour ce grand ferviteur de 
Dieu^ mefaifoit en quelque 
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manière efferer de fvwom en^ un certe che di fperânza di 



treprendre cet euvrage^y mais 
m^ voyant appelU à Paris fat 
notre fereniffime f rince cardia 
fiai , je ferds toute forte ief- 
ferance de pouvoir m^apfUquer 
^ écrire 9 d* /ur tout cette hi^ 
fioire , qui demande uni homme 
qui puijîe sUnformçr Sun très» 
grand nombre de farticulari* 
^Z^^ que je ne puis apprendre 
fty entendre icp Je la fupplie 
donc de vouloir nCexcufer , '^ 
je ne luy rends pas ce fervice 
dans cette occafion , que j*em^ 
brafferois d* ailleurs avec plai- 
fir^ ^ d^eftre perfuadè que ce 
fie fi que par impoJUihilité que 
je mV» difpenfe. Je ne Uifferai 
pourtant pas de vous envoyer 
dans fan temps quelques re^ 
marques touchant xette hi^ 
fioire ^ qui feront peut' itre de 
quelque fe cour s k ce luy qui N^ 
crira^ Je fuis en toute manière^ 
^ feray toujours de votre pa^ 
temiti letresfàr (^ tres^affec^ 
iionni fiere &fétviteun 
^infifignè, 
François , Evefjue de 
Genève. 
ZA Anecy cei6.0{hbrei6ïi. 



poterlo fare in qualche mo- 
do. Ma vedendom adeflb 
tirato in Parigi , per fervire 
il fcreniffimo principe car- 
dinaii noftro, in quefto viag- 
gio di Francia i perdô ogni 
fortî di fperanza di fcrivere, 
& maflîme che detca hiftov 
ria richied* di efïer fcritta 
da huopio che pofTa faper 
moltiffimepartrcolarita che 
ro non poflo cognofcerfe , ne 
intender qui & molto meno 
in Francia. Mi perdoni 
adunque V. P. sio non la 
fervo in queftra occafione 
che pér âkro mr farebbe 
data graciffima & reda che 
Iji foiaimpoffibilira m'inrpe- 
dtfce. Ma nonlafciaroàiu^o 
tempo di mandargii alcuni 
oflervationi circa quell hr- 
ftoria che pofranno forfî^ 
giovare ri fcrittore, & in. 
ognr modo fono 5 & fara 
fempre di V. P. çeoHKmQ ôc 
affediiSmo frello & fèrvi^ 
tore. Sic fignàtum , 
Fr AN CISCO, Vefcovodii 

Geneva. 
In Anneffi ail xvj. di Otto-, 
bre léiS". 



-^ 



Cette fettre de faint François de Sales me dbnne' oc-^ 
cafîbn d'en jorridre une autre du ntême Saint , donc 
j*ay l'original entre les mains j elle eft écrite à 1* 
ijfiere Angeliq[ue ^ abbeflè de Port^royal ^ & contient de* 



.^%o VOYAGE tITTERAIRE. 



i ) . p » 



^;: //^ ;i)( ^tfM Is/^^ pins r« ;4fr^ 1^ ntûv^ur pmr vtmi , m^ nr 

; vdui de madame fêur mey ^ les anciens , Cùrdiauic , ^ rib^nT*- 

tahles noTfis de père é^ de fille font fins chrétiens , flusjieux , ^ 

^!^ /^/»i y^^M^f^^ fanrt^mçigner U dilcElim facrée que war^ 

Seigneur a fMu]» ejrr^ ffi^enous : je dis. Ain fi nardiment;, q/u 

Dif$ ^yvonlfi: efir0^entfiynpfts\^ farce qttesft h jfens fuiffamment^ 

^ né crois f as que Cé fentiment fuifie venir d'ailleurs. Bt de 

flus , je Connois quUl' tn^efi frofitable , ^ quUil m^encoserage 

^r^^ mieux faire j , c^efi^^feurquey je /f cenferverai foignenfenietÈL 

JQçy i^s dire que vous en fa^ez^ de mefme , je ru le, ferai fa$ j 

;^^r iS^ijfflaifi k Dieu , il vous ^inffirera ^ iàrje ne fuis dsmur 

qu*il ne leftfjfe. Or fit s donc , ma tres-chere fille , c^efi la vérité 

que je fuis meshuy en fi ytande incertitude du tentfs de mien dè^ 

.fari^ que je ft^ofe flusme^fromettre la confolati^n de vous re* 

\jvair de mes ye,UK mortels. Mais fi fen ai le loifir ^ je If: ferai 

tres^a£fE^ueufis;i^nf j^^ fi je. crois aue votre ^cœur bieri'<^wnè en 

doive recevoir quelque notaiie tftilisé^ je ferai /tout ce que je 

j^ourrai four cela. Ce fendant^ matres chère fille ^fouvene^vouc 

fouvent de ce que je vous ai dit: Dieu a jette les yemx fur vont ^ 

,fourfe fervir de vous en chofes de confequence , ^ vous, tirer jt 

une exceBepe forte do vie. Portàg^donc reffeB Àfon HeBieet^ 

& fi^ytx^ fidelemfnt fin intention. Animez^ continueBement 

votre courage d^ humilité y (^ votre humilité ^ c'efi â dire^ votre 

jmifere ^ ér l^ defir iefirt humble ^ animex^les de confiance eu' 

pieu , enforte^que votre ceurage fait humUe ^ (^ votre humiliti 

çouxofeufe. ; Parfeme\ tfutfs Je s fie ces .de votre converfatian ^ 

tant inter Usure qu* extérieure ^e fincerité , douceur^ ^^^$^^fit\ 

fuivant Varuis de tAfbtfe: Rèjoûiffet^- vous^ toàjaurs en notre 

Seigneur-^ je vems dis de rechef ^ réjoUiJfexjvous : que votre mo» 

defiie foi} connue ^ t^»f' Us homthes ^ é" t'U cfifofiH^le^fo^^e^ 

égale en humeur^ C^.f^^f tofffes vos avions fe rejfentent de la 

réfqlutipn que vous avez^ faite d^ aimer o$nfiamment P amour de 

Dieu. Ce bon fortear^ qtte j^aitae cordialem^ty^faffe qu'il efi 

tout "votre, vous fprfe Je livre du F. Douf> Sens ^ gène f al des 

J^iUiffaffs y eu il y^ a une grande ^ frofo^nde^^P^^^^ ffirifuoBe^ 
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:f$rtkf hors de la fuinte ^Ui^f^e ^lys je y4fUrS CêTifeille fi fort , 
croyex^i^i carCe^^ f4is fie ffé^^fip^^n ^W fiule^snt de rendre 
ferieufe (^ grave cette joye , c^mme auj^ fautM qu^elle fiit : Et 
quand je dii grave , /> ne dis pas ift^rne , ny affeÙée , ny fombrç^ 
ny dédaigneufe , ny aliiert j mais je ve^x «//>^ fafnie & charte 
.table. Zfe ion père aune çfinien fandée en fa vertu é^ hurnil^^ 
[tê^ qp*ûn ne fMiffefas paffer utf jom fans, feçhé vqii^ly^ty^t 
0n fe puiffe açcnfkr ^n c^nfejji^n. Mais l'expérience enxecyn^a 
fait voir le contraire 5 car fai va phtfieurs âmes bien examinées y 
:ne dire rien que je piiij[fe remarquer efite péché ^ éf entr autres 
Vheureufe fervante de I>Uu mademoifeUe Ac^ri^* ^f ne dis f as 
^ue peut^efire il ne fe p^i^t quelqujss coulfes veniel/ts-^ mais J^ 
/dis quUlU n^ les pMvoit remarquer en fou examen > ny nîoy re^ 
tonnoifire en fa -confedion ^ é^ que partant j^avois raifon de lui 
faire repeter J^accufation de quelque coulpe ancienne. Vous ne 
direi^point çecy aferfonne , s'il vfius flai^ , rna ires chère §lle j 
car je révère fi hautement ce bonp^re^^ ^ tout ce qu*il dit ^ que 
je ne voudr&k pas qu^on p^ut qu^eà cecy me fine je: me retirafje 
de lui^ Outre que ie ne f^ai pas comme il aura couché cet arr 
ticle ^ne llayant pas lu en fin livre ^ que ie ne fai point vu en» 
eore , ains fiulement le luy ay4isÈ oui dire 5 0* je parle à vôtre 
icœur confiâemment ^ ne vous char^^pas de trop de veilles ny 
â*aujlerité^ ^ crciye^moy^ ma ne s- chère fille ^^ car jUnt ends 
bien ce que je dis yen cecy. Mais alle\au Port-royal de la vie 
religieufepar le chemin royal de la dileBion de Dieu ^ du pro» 
chain ^ de l'humilité , de la debonnaireté. Si jamais vous m'é* 
crivcz^ des nouvelles de votre cœùr^ vous rCavex^ point befoin 
M vousfiffierj ny de marquer le Iteu A' ou vo.us, 'm^écrire\ , ny de 
parler de vous ^ ains feulement de la fille que je vous ai re^ 
commandée. Je ne fqai pourquoi je vous écris fi largement ^c'efi 
mon cœur qui ne fe làffe point de parler au vhtre i m^is il faut 
que je finfffe pour entrer au bain ^pttifque je fuisjntre les mains 
du médecin. Dieu f oit, à jamais au milieu de votre ctEur^ ma 
très chère fille , ^ je fuis de tout le mien invariablement votre 
père é* fcrviteur^ ^. Mvefque de Genève^ 

I^prfque niQus jprjtoes congé. ^de monsieur" le baron dé 
iÇçaâief .,^ ^U df ^¥^; ^ccprapâgner^ dans ,tous^ 
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les lieux de la ville où nous voud rions aller , & en 
' même temps il donna avis de nocre arrivée à mon- 
fîeur de Louvrex » ancien bourgmeftre & ëchevin 
de Liège, l'Un des f^lus beaux efprits & des pks fçavans 
qui iibienc dans le pays. Il quitta auffi-tôt & raailon de 
campagne où il eftoit depuis quelques j ours, pour nous fai* 
re Thonneur de nous venir voir , & ne nous abandonna fxt 
durant tout le temps que nous reftâmes à Liège, 
ictjteotnns» Le cinquième de Septembre , monfieur le baron de 

Craffier & moniîeur de Louvrex nous menèrent aux J*». 
cobins , où il y avoit autrefois une aflfez bonne biblio- 
thèque j mais il y a quelques années que tous les manuÊ. 
crits périrent dans un incendie, qui confuma entièrement 
le monaftere. Il eft à préfent rebâti aflèz proprement j 
l'églife, faite en forme de dôme, for le modèle de celuy 
de faïht Pierre de Rome, eft très-belle j on y admire 1* 
charpente , où Ton compte jufqu'â dix-fêpt cens pièces. 
On y conferve auffi une croix tres-belle , dans laquelle il 
y a du bois de la vraie croix : une épine de la couronne 
de notre Seigneur , donnée par faint Loiiis , comme fl 
paroift par (es lettres, qu'on nous fît voir: un calice dlm 
très beau travail , dans le pied duquel il y a du bois d& 
la croix de notre Seigneur , donné aufG par faint Loiiis : 
un ornement du manteau royal de ce faint roy , qui ferr 
le jour de fa fefte,le jour de Noël à la meffe de minuit, 
& le jour de l'Epiphanie. Nous fiâmes enfoitc à l*abbaye 
de Beaurepert, de l'Ordre des Prémontrez, qui a eu pour 
premier' abbé le bienheureux Luc. Il y a une cglife aflèz 
iplie J mais il n'y a aucun manufcrit dans la bibliothèque. 
Le lendemain nous fômes voir monfieur de Louvrex ^ 
•J^JdfiÎ! &en même temps nous examinâmes fa bibliothèque , qui 
éeUttwcx.' efl: excellente, & compofée des ouvrages des- Pères de 

l'Eglifè,. des meilleurs Hiftoriens , des Jurifconfùltes , de 
fivres des BeÛes-lettres. Il y a auffi quelques manufcrits 
& quelque* andquitez , cntr*autrey la vidoire de Con.; 
ftantfn iiir Ictyran Maxence , gravée fur un criftal : ou- 
vrage ineftimaoïe , & plufiéurs médailles. Il nous mena 
cnluice esi aaoik à la Chartrcuiè, avec iseffieurs es, 
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Craflîer & du Chafteau , ancien bourgmcftre de Liège ^ qui ^«* char* 
Toulurcnt bien nous faire, l'honneur de nous y acconipa- "^"''' 
gner. Cette chart renie eft hors de la ville, fur une ému 
nence d*oà on découvre toute fa ville, & dans le lieu 
même où croit autrefois Tabbaye de Beaurcpcrt, II y 
avoit autrefois beaucoup de mapufcrits 5 mais le monal- 
tere ayant eftc entièrement réduit en cendres dans les der- 
nières guerres, ils ont tous efté confumez dans les flam^ 
raes. Il n*y a que Iqs fermons de Jacques de Vitr y , en qiiatrc 
ou cinq volumes , qui ayent échappé à l'incendie. Ou 
nous montra un tres-bèau tableau de faint Bruno , qu'on 
dit être au naturel AurdefTous de la montagne on voit 
Ja Lepro/erie de la fameufe (aînte Julienne , qui a donné^ 
occaflon à la FeCbe du Saint Sacrement. A notre retour^ 
jious vîmes la bibliothèque de monfieur du Chafteau. 

Le huit de Septembre , accompagnez de monfîc^ur de . t» Cadi^ 
Craflîer & de monfieur de Louvrex , nous allâmes pré*^^^ 
fcnter nos refpeûs à monfieur le grand doyen 5 nous affid 
târaes enfuite aux Vêpres folemnelles qui le chantèrent à 
Ja cathédrale. Elles turent précédées de TexpoCtion du 
Saint Sacrement , après laquelle le chantre revêtu en ^ 
x:happe, fut avertir le grand doyen de commencer. On 
xJianta tous hs pfeaumes en plein chant } & immédiate- 
ment après l'hymne, fans capitule, la mufique comment 
xa la première ftrophe dans le jubé, le chœur reprit la 
leconde en plein chant, enfuite la mufique , & ainfi juf- 

2u'à la fin. . Après J'hymne on chanta une profe en mu^ 
Ique. Au Mayiificat ^ M. le grand doyenalla prendre une 
chappe , & encenfa l'autel , les chanoines , qu^on appelle 
Xréfoncicrs , & le chantre : le thuriféraire eiurenfa le bas 
xhceur , enfjiite monfieur le grand doyen chanta l'oraifon 
à l'aigle. Les Vêpres furent fuivids des Complies, & les 
Complies de la prpceffion & de la bcnediélion du tres- 
faint Sacrement, qu'on donna. deux ou trois fois. 

Après Vêpres , monfieur le grand doyen nous attendit 
dans le chapitre , pour nous faire voir les reliques Ôc les 
ornemens, qui font très. riches , & dignes d*une des plus 
illuftres cathédrales de rEgUre» On nous en montra ua 
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entr'âutres, qu'on prétend avoir fcrvî à faint Laraberr^ . 
dont la chappe & la chafuble font tous couverts de perles, , 
& dont le:travail furpafle éé Ibieaucoup. la matière : les^ 
landales ôcles botincsde-faint Hubert^ évêque de Liège: 
le. Pallium de Grégaire X- cjui avoir efté archidiacre de 
cette cglife ^ & une croix faite du bois de celle où le Sau- 
veur a cfté.i«:taché pour nous racheter , donnée' par ce ' 
^rand pape. Le beau rcliquaiiJe qui contient le chef d€ 
Paint Lambert , eft tout d'ôr & d'un travail exquis -, mon* 
P.'iur le grand doyen eut la bonté de Tén* tirer, 8& nous - 
fit l'honneur de nous le faire baifer à nud. On nous fit^ 
voir enfuite un faint George d'or «v donné par Charles le 
Hardy , duc de Bourgogne , pour réparation des vexations 
qu'il avoir faites à l'églife de Liège :-deux calices d'or; ^ 
une Image. de la fainte .Vierge, .& une autre de faint Jo* 
icph d'argent^ de hauteur naturelle , des anciennes dyp-- 
tiques, &; le manufcrit des anciens fcrutins qqis'obfer* 
voient antrefoia durant le^ carême fur les cathecumenes, , 
.& qui font encore aùjoufd'huy en ufage dans l'églife de 
Liège, auflî-bien qu'en celle de Vienne enDauphiné. La. 
châflè de faint Lambert eft dans le jubé $ monfieur le grand 
doyen voulut bien qu'on :1a, découvrît pour nous la faire 
voir. . EJie: eft d'un travail antique , i^attie d'or , partie 
d'argent, ornée d\iD grand nombre de pierres précieufes , 
& entr'âutres d'Une agathe qui répréfente l'impératrice -^ 
Eauftine , dont le travail eft admiraole, 
. On nous -. fit voir enfuice . ce qu'il y- a de plus remar- - 
iquable dans l'églife, les tombes de cuivre de plufîeurs 
•cvêques, entç'autres de: Hugties de Pierre Pont; & de 
Louis de Bourbon*v Ge pî»emier avoit choîfî fa fépulture 
•au Val.faintLampbert j mais les chanoines ,. qui étoient 
tres-attachez à ce bon évêque, fe rendirent maîtres de 
.fbn. corps. Mais en fait de iepulture, il n*y arien quiap- 
proche, du tombeoii d'Erard de la Mark, que ce grand 
éivêque de Liège fèfit conftïuïrc pendant la vie, dans le 
fanftuaire 5 il eft d'un cuivre doré ^ dont lerravail furpafle 
la matière : & nous croyons que les curieux nou j fçaurojit 
fapn gré de le répréi^nter icy.: 
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Monfîeur le grand doyen nous montra dans un dçs- 
collatéraux de lanef ^Tendroit oà Ton croit que lefaint 
évefque Frédéric a efté enterré 5 il n'y a aucune epitaphe, 
ny aucune infcription , ny rie» qui défigne le lieu d!^^une 
fepulture , & nous trouvons au contraire dans un ancien 
auteur qui a écrit fa vie , qu'on ne fçait point le lieu oit 
il a efté enterré. Voicy comme il s*exprirae.r Multa & 
mIU per jervum fuum Dêtninus miracnla ofitari dignatns efiy, 
qnm à quêddm clerko fcrifpa fiurmnt ^ f$d ia wperiu numquam 
fetMi. H^c autem qua fuferiùs conîineniêr\N^wms Renitim 
hmjus fMndftirii manachus y, qui tune umfms pafens fuit ,. 
defcrifjit , ut fetmo viri Dei impleretur\ qui muùis eum mira^ 
€uUs y fêfi obitumfuum iUuftrari fradixii ^ ^ Ucit tanta circa^ 
ppulcrum ejus Dominus mirabilia monfiraverit ^ locus tamtn 
ffpultuT^ ejus modo ab omnibus^- ipioratur ^ quia quamvis in 
ecclefia antiqua fefultus fuerii^y in nova ecclefra qu/e mode Cir^ 
nitùr Juit forte ftfultuta ijus^ aut juxta murum, aut in aUm 
gulû aliquû cafu contigit ^ & fc à immoria hominum excidit. 
Voila quel eft le fort des grands kommes } mais Diea 
^aura oien le retrouver au jour du jugement y pour le 
faire paroître avec gloire à la face de tout TUnivers. On^ 
Toit encore dans la. nef la chaire où iaint Bernard a prê* 
ché y & une couronne femblable à celle qui eft au milieu 
du chœur de faint Remy de Rheims. Dans le fond de la 
nef eft Tàncien chœur , qu'on croit eftre le lieu même ow 
iaint Lambert a fouâert le marcyre. Les trëfonciers y 
vont encore en proceffion , & y font l'Office ^ lorfque , fé- 
lon la: coutume du pays ^ on expofe le Saint Sacrement 
dans la ne£ Il y a plufîeurs fépultures de perfonnes de" 
diftindion, qui iè font fait un honneur de mêler leurs 
cendres dans cette terre, qui avoit efté arrofee du fang 
da faint Martyr.. 

Nouspaft^es deJâ à l'églife des Jefiiites ^ou il yavoic- 
mufîque & une grande fefte pour le jui»lé d'un congre^r 
ganifte, <pii avoit depuis cinquante ans fréquenté les af^ 
lemblées de pieté de ces Pères. C'étoir notre deftein d^ 
voir la bibliothèque j mais on étoit trop? occupé aux ré- 
îjpiiiâknces de cette U&&. Cela nous donna, occaiîon d'aL- 
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1er chez les Carmes, qui ont un très -beau cloître^ oit 
l'on voit leur fondation & leur nécrologe. Nous allâmes 
enfui te voir Teglife collégiale de faint Paul, qui pafle 
pour la plus belle de la ville 5 elle eft etfedivement très- 
délicate, fort ornée, & toute pavée de marbre. 

Le lendemain , qui étoit un vendredy , monfîcur le 
grand doyen nous Rt Tbonneur de nous, donner a dîné , 
& nous fit en même temps bien des offres de ks fer- 
vices. Le famedy di;iiéme Septembre , monfi^eur de 
Louvrex voulut jauffi nous donner à dîné , & après le dîne 
il nous mena aux Augaftins. On celebroit ce jour, là la 
fefte de faint Nicolas de Tolentin , & nous affiftâmes aux 
compiles, qui furent chantées en mufîque, & fui vies de 
la benedidion du Saint Sacrement. Nous vîmes la biblio^ 
chèque , qui eft tres-peu de chofe j mais les jardins font 
très-beaux. 
Après avoir paffé environ quinze jours en Tabbaye de 
VMnje de fainç Jacques , nous fumes à celle de faint Laurent , qui 
.LturcRc. ^^ ^^^^ ^^ 1^ ville, fur une petite élévation , que lés an- 
ciens appclloient Mans pubUcus. Sa fîtuation eft des plus 
agréables qu'on puifle s'imaginer. La vue y eft çnar. 
mante 5 on y découvre toute Ta ville : & ce qui eft de plus 
avantageux , c'eft qu'il eft facile d'y découvir le ciel àts 
yeux de Tame. Les Religieux y vivent dans une grande 
régularité , qui s'y maintient depuis plufîeurs fiecles dans 
toutp fa vigueur j le fîlence , la retraite , la pauvreté , To. 
béïfTance , & tovues les vprtus religieufès y font prati- 
quées avec beaucoup dç purctç. Ils fe lèvent tous ks 
jours à trois heures , pour chanter matines 3 & félon une 
ancienne pratique de l'Ordre^ avant de Its commencer, 
ils font tous trois oraifons devant l'autel, trois après 
Prime, &trois après Complies. Ils mangent de la viande 
tSQV$ fois la femaine 5 mais jamais Je foir. Us ont trois 
refeâroixes -^ l'un pour le maigre , qui eft tres;.grand,rres^ 
beau, & orné de peintures: un pour Iegras,qui eft plus petit: 
& le troifiéme pour les jours de minutions , où il eft permis 
.de parler. Le .fîlence eft inviolable ê^^ns le cloître , dans 
Je eli^piwft> ôc dans Ifi refeâxxire. Ils parlent;tous l^s jours 
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|Jendant une heure après le repas 3 mais depuis le dîné jus- 
qu'à quatre heures , les portes du monaftere font fermées ^ 
four éviter les vifites des fcculiers , qui prennent ordinai- 
rement ce temps pour aller voir leurs amis. Ils ne fouffreoc 
tiQint j^army eux ïQpecuUum^ perfuàdez de ce qu*écrit un de 
leurs piutèurs , que rieû ri'éft plus capable de .ruiner un ma- 
riaftere de fond en comble , & pour le ^irituel , & pour le 
temporel , que k propriété. Pour cec eÔet ,^ Tabbç a un 
grand foint de pourvoir aux ncceffiteiS de tous les reli- 
gieux. Ileftjeunej mais i^t a la rtiaturité des vieillards. Il 
û*éxige rien de fes frères, qu*il ne pi^atique lui-- rtnême • 
il \qs éveille lui-même tous les j<>urs pdur mâtines , mano-e 
aveceùx'aurefedoire, & lettr montre par fes avions tout 
ee qu'ils doivent fairie pour être bom religieux. H a voit 
onze novices , tous fiijets d'e^erance , aufquels il fe dilpo- 
foit de donner un içavant maître pour les. élever dans 
Iqs fciences , après leur ptofeflîon. Son prédecefleur avoic 
amafle une des meilleures bibliothèques qui /oient à 
Liège } il continue d'y mettre de bons livrer. Nous y 
vîmes un grand nombre de manufcrits très • btaux àc 
tres^anciens , fur toutes fortes de matières - la plupart 
. néanmoins font des ouvrages des Saints Pères. Il y en a 
» plufîeurs du bienheureux Rupert , qui avoit efté tiré de 
laint Laurent , pour gouverner le monaftere de Tuit , près 
de Cologne. Voicy ce qu'on fit de luy en deux manufcrits 
d'^un caracbere d'environ trois cens ans : Ziber domni Ro^ 
berti , abhatis menafierii fanih Heribeni in Tuitio juxta Colo^ 
niam , primo monachi fanEii Zavrentii profe Zêodium , ubi ab 
infantia fuit oblatus , nutritus & eruditus. Anno m- c X 1 1 1^. 
in abbatem fromvtus , abat anno\Dïfmini m c x x v 1 1. ^ in- 
Tuitio requiefcit : ce qui ne s'accorde pas avec un épitaphe 
qu'on nous montra , & qu'on nous dit être tirée du mo. 
naftere de Tuit même 3 elle eft d'une main récente, & con^ 
çuc en ces termes : y^»»^ Bomini m c x x x v. rv. N9na$ 
Md7tii\ obiit venerabiih paur é- dominus Rupettus abbas , 
bnjus monaUtrii , vit dûHi^mns atque relipûfi^us , ut in li^ 
bris fuis quos edidit ctaret apttiiSmè. Nous ne fçavons pas^ 

^uand cette épitaphe a efté faite ^.ny d'où elle a efté co^^ 

Aa i^ 
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piée y & nous ne l'avons pas trouvée à Tuit ^ où on ne 
Içait pas même eu il a efte encjerrp , quoiqu'on croyeque 
.c'eft dans le cloîtte. Outre les ouvrages de Rupert, on 
nous montra un Uvre aflëz^coniîderabje de Conftnfu Evan^ 
pUfiarum, , ^ompofé par Vvafelinus abbé de faint Lau- 
jrent y qiâ vivoit dans le douzième fiecle. C'eft apparem^ 
ment ce Vvazelinus dopt Je père M^billon nous a donne 
une excellente lettre de CentinenHa conjugatemm ^ adreflëe ^ 
non pas à l'abbé de Florine ^ comme îl a d4t 5 mais à 
i'abbé du monaftere de Flonne , de TOrdre de faint 
Anguftin , à quatre lieues de Liège , comme nous 
javons lu xians le manufcrit de faint Laurent , qui eft 
jécrit du temps 4e l'auteur. Je ne fçay pas fi ce n'eft 
^as ce Vvazelinus j premièrement prieur de faint Jac- 
•ques , i qui Raimbauk chanoine régulier a adrefie 
.quelques-uns de (ts ouvrages, pour les corriger. 
,On ^eut voir fcs Lettres , que nous avons imprimée^ 
au premier tome de nos Anecdotes. Ces petites re- 
marques m'obligent d'en faire encore deux fur les manuf. 
jcrits de faint Laurent. La première eft , que la lettre de 
Berenger ad Eremitas , irnprîmée au premier tome de nos 
anecdotes, fur un inanu^rit de l'abbaye d'Aine , fe trouve 
.dans un manufcrit de faint Laurent . fous le nom de Be*. 
jrenger archevêque : Serengarii archiepi/cofi. La Seconde , 
!^u'au commencement d'un manufcrit des fix livres de 
iaint Jérôme fiir le prophète Jeremie , on lit ces mots: 
Nota quedglê fié fus doHorlîierénymus fcriffitxn. libres fkf et 
Jeremidm profhetamj, fMcrmn fexfrimi hdbentnr iji i/la velm^ 
mine ^ ires ultimi referirmtur ésfud Rep^Ures Sefunhfewtiam 
in Srakantia : fed nndecim medii nen invenismmrj^ ptêd defU^ 
Tant CaJ^edoms ^ Rdianus , & Jeluemes Andréas. Outre les 
rjnanufcrits 4es Saints Pères , dont.nous venons de parler^ 
il y en a auffi plufieurs hiftbriques , un tre&^beau marty-^ 
.rologe d'Ufuard , dont le caraâere approche du temps de 
l'auteur : l^hiftoire de Frjince de Xîregoire de Tours ^ où 
il manque quelques chapitres , avec celle de FredegJUre , 
plufieurs manuicrits derhiftoire du monaftere ^ écrits par 
plujfîeurs auteurs qui fe font fuccedez les uns aux autres , ^ 
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qui ont confervé à lapofteritc ce qui s'étoit pafle de leur 
temps : une ancienne coUedion de canons divifée en deux 
iivres, qui pourroit bien être celle dont parle Alberic 
4ans fa chronique fur Tan ioq8. oà il dit ce qui fuit: 
Saldificns , vit nûbUis j Ltûdienfinm ordinatur e^ifcopus , éjui 
in fcfiftufis ftudiofus , magnum iïïud volumen canonum edid t , 
fcrifiurarum fententiis nndique ccmfiUtis defloratum , cottah^- 
tante fibi in hoc mapfiro Otberto abbate ^ vito uniecumqûe 
^cHiSmo : Un recueil de conciles , a la tefte defquels on 
trouve la chronique de Bede: Le concile de Pife, accom- 
pagné de plufieurs pièces qui y ont rapport: Durand, de 
Modo celebrandi concilii generalis ^ & d'autres Traitez en ce 
'genre, qui font dans le même volume : Nicolas Simerl, 
<le rOrdre des Frères Prefcheurs , de Inqnifitione contra, 
hartticos , ouvrage qui comprend plufîeurs excellentes 
pièces. Je ne parle pas de plufîeurs manufcrits des livres 
de limitation de Jésus-Christ , qui font fans nom d'au- 
teur^ ny de plufîeurs manufcrits de droit, qui ont eflc 
autrefois à Tufage du fameux Lambert deStifite , religieux 
de faint Laurent , qui afiîfta au concile de Confiance , & 
fut député de la part du concile , pour aller fommer Be- 
noift XIIL de venir comparoitre devant les évêques, & 
îqui par fon propre mérite eut l'honneur d'être un de ceux 
qui furent nonunez par le xoncile pour élire le pape 
.JVfardn V. 

Comme nous tétions dans la bibliothèque , le révérend 
père Dom Celeftin^i'eligieux d'un véritable mérite, qui 
nous accompagnoit , &: qui prenoit plaifîr à nous faire 
eiroir tout ce qui pouvoit contribuer à notre fatisfadion , 
nous apporta deux autels portatifs : Tun de porphyre , 
long feulement d*un pied , ou environ , & large d'un de- 
mi pied , orné d'une bordure de bronze doré , fur le^ 

A^on lit ces paroles : Anne Dâminide Incarnat, m l x i. 
XIV. i^. idms Augmfti, dedicatmn e^ hoc altare in 
boMon Z>ofnini nojlri JEt^^CnfLim y& fanR^Cmcis ^é" ^^ 
Mariée ftmftt Vifpnis , étfanBi JohafMis Bapifiée , é* om- 
nium AfojtoUrum ^ ^ Martyfum Laurentii » Pancratii ^ Geor^ 
%ii^ & tmdetimmiBium VirgimM^ & amnittm SanBorum^ 
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coopérante Zambertê II. hujus loci abbate. 

Memoria domni HiUini frafofiti ^ jndjorum ejus. 

Autour de cet autel, les douze Apôtres font repre-. 
fentez en yvoire. L'autre autel eft d'une pierre verte, cjuî 
n'a que deux pouces de long , & trois de large j le reftc 
eft couvert d'une lamé de bronze , fur laquelle eft gravée 
cette infcription : Anna ab Incatnatione Domini mcxxxvii* 
indiHione v . conjecratum efi hoc altare in honête fanlia ^ in^ 
dividua Trinitatis , ^ fanïla Crucis y é* fanUa Maria Vir^ 
ginis , ^ fanEii Zaurentii Martyris ^ ^ omnium SanHomm , 
à domino Rodulpho Zeodienfium epifcopo , xv. Calendas Martii. 

Hic datuf ipfe Je fus animarum potus ^ efus^ 

Mac tibifit cara , cui caro fit , crncis ara. 

Cet autel eft orné de plulîeurs pierres précieufes. Aux 
quatre coins font répréfcntez les quatre Evangeliftes , & 
deflbus on voit un crucifix d'y voire , attaché à la croix 
avec quatre doux. 

Pour ce qui eft de l'eglife , quoiqu'elle ne foit pas de la 
beauté de celle de faint Jacques , elle ne laiflTe pas d'être 
fort jolie \ elle eft ornée , & tout le fanduaire eft pavé de 
marbre. On y voit encore l'image de lafainte Vierge , de* 
vant laquelle le bienheureux Rupert avoit coutume de 
faire k% prières. Tout le monde fçait ce qu'on rapporte 
de ce grand homme i qu'il avoir l'efprit fi pefant &fi bou. 
ché pendant fa jeunefle , que i^s maîtres ne pouvoient rien 
luy taire comprendre j mais que s'étant adreffé avec fer- 
veur à cette mère de la divine fagefle , il obtint le don d'in- 
telligence dans un fi fouverain degré , qu'il devint lui- 
même dans la fuite un grand maître des autres , & en état ^ 
de compofer plufieurs excellens ouvrages. Autrefois les 
révérends pères Jefuites avoient coutume d'amener tous 
les ans leurs écoliers â iaint Laurent , pour y demander la 
même grâce à la fainte Vierge j mais aepuis quelques an- 
nées ils ont interrompu cette dévotion. La crypte foute, 
raine iemble avoir eue la première- églife du œonaftere. 
On y voit \^l tombeaux de faint Vvolbodon, Se de Durand 
cvêques de Liege,&celuyd'Eftienne premier abbé du mo- 
jaaftere. Aujowrd'huy le corps de faint Vvolbodon eft tout 
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entier dans le thrcfbr. II y aauffi un morceau confîde» 
rable du bois de la vraie Croix, une cres-riche argenté, 
rie , un calice , une bourfè d'argent & une crofle , dont on 
admire le travail. L*abbaye d'Averbode , deTOrdre des 
Prcmontrez, fè trouvant preflced'argent il y a quelques 
années , les vendit i celle de (àint Laurent , qui n*a garde 
de s*en défaire. 

Le dîx.fëpticme de Septembre , on célébra à Liège la 
fefte de (àint Lambert, patron de la Cathédrale. Nous 
filmes bien-aifes d*y voir les cérémonies de ce jour . là. 
Lorfque nous y arrivâmes , on étoit déjà au GlorU in ex^ 
celfis. Le fufFragant qui ofïîcioit , étoit aflîs dans un fau-. 
teuil fur le marchepied deTautel, au coin deTcvangile, 
ayant pour miniftres un preftre afliftant , un diacre , un 
foudiacre , deux acolytes , & un thuriféraire , revêtus en 
tuniques. Au verfèt Suftipe deprecationem meam , il fè mit 
à genoux fiir le degré fans ôter fa mitre. Le Gloria fini , il 
dit Dominus vobifcum au milieu de Tautel , & le diacre fe 
tourna avec luy vers le peuple ^ il dit enfuite Poraifon au 
coin de l'autel. L'épître & l'évangile furent chantées au 
jubé , & les acoly thés y portèrent des flambeaux au lieu 
de chandeliers. Après l'évangile , le foudiacre porta le 
texte au chœur. Ce texte étoit différent de celuy qu'on 
avoit^onné à baifcr au célébrant. Le thuriféraire, qui 
précedoit le foudiacre ^ encenfa le chœur pendant que le 
foudiacre préfèntoit le livre i baifer. Il le préfenta pre- 
mièrement au prevoft & à tous les tréfonciers de fbn côté j 
enfuite aux trois chantres , puis au grand doyen , & à tous 
les tréfonciers de fon côté. A l'offertoire, le diacre en- 
cenfa les oblata & l'autel. En même temps un acolythc 
apporta uiîe écharpe au foudiacre, qui prit lui-même la 
patène fur l'autel, & la foutint en fa place ordinaire, 
jufqu'au Pater. Au Pattry il la donna au diacre, qui la 
tint aufïî avec une écharpe , jufqu'à la fin de Toraifon do- 
minicale , qu'il la donna au célébrant. A la préface , deux 
thuriféraires apportèrent leurs encenfoirs fur le degré de 
l'autel , & retournèrent enfuite à la facriftie prendre deux 
flambeaux , qu'ils mirent entre les mains de deux petit» 
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enfans. Ils retournèrent une féconde fois , & apporterenc 
encore deux flambeaux ^ qu'ils donnèrent de même à 
deux autres enfans 5 puis reprenant leurs encenfoirs , ils lesu 
agitèrent julqu'àu Pater. Arélevatioa, le diacre^ le fou- 
diacre , & les thuriféraires demeurèrent debout. Le diacre 
durant tout le canon ne fit aucune fondion à TauteL 
Avant VAyius Dei , le célébrant chanta les anciennes be- 
nedidions au coin de Tautel 3 & après M^Âgnus Dei , deux: 
tréfonciers vinrent à Tautel recevoir la paix , qu'ils por» 
terent enfuite chacun de leur côté , & fe la donnèrent les 
uns aux autres ^ non pas ens'ëmbrafTant , mais par une fim^- 

^le inclinatiom 

Après la mefle , on. fît une proceffion folèimielle , à la- 
quelle affilièrent dans Tordre fuivant , les Minimes , les 
Capucins Jes Auguftins , les Goiideliérs , tes Recollets, lés. 
Jacobins, les Carmes, les Trcfoncicrs ^ dont chacun ctoit: 
luivi de fon laquais. Suivoit k Chef defaint Lambert , & 
enfin le Saint Sacrement , porté par le fufl&agant. Enfuite 
marchoient les Bourguemeftres éc les Echevins ,, portans 
en main.de. grands bâtons, ceux des premiers étoieac 
blancs , ceux des féconds étoient rouges. Apurés là meile , 
monfieur du Chaûeau nous fît llionneur de nous donner/ 
un dinéma^fique. 

Le dimanche fuivant ,. on fît Tcleâibn des bourgue- 
meftres, qui fut fuivie de grandes réjouiflances. Durant: 
l!éledion, toutes les portes de la ville furent fermées.. 
Nous affiftâmes cependant à la. meâe à faint Laurent 5 elle. 
&t précédée par les litanies de la. Vierge , & par Texpofî- 
tion du Saint Sacrement. Durant toute k mefre,les aco- 
ly thés furent i genoux^ for le marchepied de l'autel : le 
foudiacre ne prit point de benediâion après avoir chanté 
répître 5 mais le aiacre la prit aa coin de l'autel du côté: 
de révangile. .A Tôffertoire , le célébrant, bemt Tencens j 
mais il ne le mit pas dans l^encenfoir.. Il encenfa le Saint 
Sacrement & les oblata } le.diacrei encenfa Tàutel » & (ë. 
tourna auflî avec le célébrant „ IbrfquH ait Dominus vohif^ 
cmm. Lqs jeunes Religieux y communièrent , & ce joiir4à 
ils euiient du^vin au lefeAoire , à caufe delà coramunion. 

A 
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A la fin de la meâe y on donna la benediâion du Saine 
Sacrement ,. qu'on reilîbria auffi côt^ 

Après Vêpres , nous accompagnâmes le rererend pert 
Dom CelefHn Lombard au prieuié de (oint Nicolas, oit 
il donna trois fois la benediâion du Saint Sacrement avec - 
le Saint Ciboire, i. après Tavoir tiré du tabernacle ,^ 2. 
après avoir chanté: Taptiennc O /acmm cMvivimm , les^Ii-- 
tanies ,.. & le Tantum trop Sacramemmm , 3,-a^rès Savoir e»- 
cenfé avant de le refltrrer. Nous^ retournâmes par Tab- S,GiÛ«- 
baye de ûint Gilles ,.ottil y a onze cbanôines réguliers: 
L'egîiJfe edpetite. On lit devant le grand autel cette cj>i- 
tapbe récente d' Al beron L cvêque de Liège, qu'bn faic 
pâiïèr pour fondateur de cette abbaye , quoiqu'elle doi^e-^' ' 
. jk>n origine a Beringerus abbé de iaisit Laurent ^^ 

D. O. M- 

« Et memptia ionmrjilbifOTifs hmjms nèminis priki , rfîfiofi 
^ principis Lcodienfis , Henrici II. cêmitis LêVénii , ^ Odi^ 
ù/e Lantgravii Thnrinpa forvrii filti^ hu\m^^hbatia fioêlii 
^pdii fnmmi fymdaicns. Oiiù aim^ \B9mini 11 cnxy tû^ 
Calembs JPeir04fii; D(^mi7^rfikifnMS dcHolïctjUééis 0f^. 
timi pafrpm tnintmentiffn Mno MDLXviii. igm c$ftmptfm hcp ' 
novQ refi4uravit-ann9 UDCXLYi.mcnJisSeAnarii diixxiy.^ 

V 

* 1 

Alèxandi-e I, évêquê dé Liège , tjuî eflr enterré dans ii 
«roifée, en a une plus fîinple } elleeft conçue en ces termesir^ 

Mie jacii^Alexander^J. èptfêêpus Lepàùn^i MCxaixy. ' 

Adalbeion pouvoit bien en avoir une ieœbkble atànc^ 
Tincendie ^ui a- détruit Ton tombeair. < 

Le lendemain, n^s finies i faine Martm, ancienne^. Mf4^- 
€^legiale'fondée:pfti':£Yer»clèeyêque de Liège ,en rbott.- 
Beurde ce Same,ipîi;r.avoit.gMeri^iraçuleuIemen€d'i^ 
Bialadie tres.fâcheufê. L'eglife eft forcbeHe,&rmonfieur; 
le doyen prend plaifir à Porner de très riches tableaux y. 
qu'il y. fait fsdre. Le^tombçau du fondateur eli dans le 
ianâuaire, du côté de J'èy(iiigile,;&. dans le lieu même 
•u.repofoit autrefois le SaÎDit Sacrement. C'èft dans cette- 

B^b> 
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egJif^i m^^ 1* l'efte du Saint Sacrement a efté'înftituëc; 

dans uqe chapelle qui ^ au bas de la nef ,qu*oB aj^pelle 

pour cela U ChdftelU 4* ^^i^ Sacrimem. Hom ; les jeudis 

il y eft exppfé depuis Jçs cinq heures du matin juiqu'au 

folr ) & meilleurs les cha£U>ii^ ie fuçcedeiiit les uns aipc 

autres. pour Padorer. 

.^. «toc, ;^ous fiâines d«-U àiaintPierre ^ la plus ancienne eglife 

de la yiUc ) îtyant efté fondée par faint Hubert evêqjue de 

' ; L^^g^^ <l^i y W^ ^^ communauté de.fienediâins ^ ' tirez 

,de rapbatyjs de StaYelp\:&la.choifit.pour le lieu de fa/c- 

Îmlçure. On moAtre encore dai^4a xrypte foutersaine le 
ieu flû ilfut enterré ,^*^ à PoDpofîw^ 
.4e rjçvêquekicbard» Letonme^^ de faint Hubert^ fut de* 
p^is trajaJipoçté dans regli{b fuperieiyre j mais on ne peut 
.pas aujourd'iiuy montrer en quel endroit. On y.confervje 
une étole qui aefté à foh ufâ^e , & la elef qu'on ^itduy 
.avoir efté donnée par le pape Sergiu5.,lorfqu'il. l'ordonna 
^ vêque à Kome , avçc un ancien, martyrologe , à 4a fin du- 
r^ueleft la.regle des chanoines. L'an 891. les I^ormans 
;Xujuaerent le monaftere^^^mai&crçrent tous le,s moines. 
iQti prétend avoir confervé jurqu'à préfent leur setiflèmens. 
(Quacante ans après on mk en leur place d^ chanoines*^ 
qui y ibnt encore aujourd'huy. ^n vdit dans la nef Û 
tçmDé d'un chanotnç, où il eft reprefèntc mtc fon au^ 
mufle fur la tefte , félon l'ancien niage, L'eglife défunt 
Blemeieâ ceirtainemei)t ^rrj^^ancienne j mais!<lepuis quel- 
ques] »inéesiOiili;^y a. d(^ li|^ ;|its^.de nouveauté y qui la 
rend .touc^^ÊUfr gÀye.^ . 

itsCocile^ ■ '^^ aiaùs' raeàapde^i -«iix tSôrdelîq»^ d^ns l'efperance 

iîets« ,que nous pourrions^y ^trouver quelques inanufcrics^ mais 

;r: :/,:.: .?^ils.BûuS'afi^râj»s.n^ Ik nous fi- 

renti r èivûtr qi^ei^ dah^^l'f^gtij^^ une èxoe|^|He copié d' un ta- 

;btea\i îDefiÀmable , qm rep'rdfen^ôit 4è p^pé- >f eiidâiit: vifite 

i faititi^ran^Si Ils nous dirent qu'ils avoient eii àHtrefois 

Voriginal 4 maîs qu'tftï prince d'A4fcmagfi^ j^aflTàQtà-Liegev 

.. eu'fut IS cliaïsiéj e^ti^&i^^S^ >^ mille livres ,^ qu'ils nÇ 

parent le-Iâi'^bfofej?. ^ouV -^mes - dans;!* né^^o cambeài» 

de ftere ';J'ttlièiny difci^le d<5- fàint' F>anç€»fi'r^é- qtti-préiivé 
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Kâatiquitë de cette maifon. Il n*y a point d'épitaphe j car 
•elle queFiien^ou quelques autres auteurs qu'il â copié 
kiy ont faite, n*a aucun caràôefed^ànti^(|Viicé. 

Le vingt deuxième de Scptéttibre , notre B'oii ainy^ 
£>om Celeftin Lombard voulut bien noui accompagner 
jvfqu'au Val faint Lambert,^ où nous allâhies dire là meflè. i^J^^I^ 
G'citune illoftre abbaye de Tordre de Cifteaui , qui avoit 
d'abord dké fondée à quatre liéùës de Liëgè^ vers l'an: 
u 8 8 .mais dans tm lieu fî difgraeic , èc fi dié^dde^ cbmmo« 
ditez de la vie, que les religieux qu'on avoir tnreT^de Signy^^ 
prirent le party de s'en retourner dans leur premier mo— 
iKtftere. Hugues de Fiêrrë^poiit cvèqué de Liégj^ , crut eiï 
lès perdant , qu'il ayoit perdu un jgrand thréfor^lil nèder, 
fcfjpera pas pourtant Tdc les faire revenir. Il àllilixi^mèmë 
au Chapitre gênerai i Cifteatii^, 8^f&it un autre lieu plus 
commode furJe^bord delà Méufe,^ deux lieuës ièùlemenr 
de la ville,pour avoir la ccnfolàtion de s'y retirer de teinps 
en tenfips. Il y bâtit^ le monaftere-, & y fe^utune commua 
natttd l'an mccii. comme nous l'à^^prénoiis d& cette ëpi^- 
Mphe d'un dés principaux^ bkhfaiaeurs du. mopàfter^^ 
^^ ie lit. dânsie^lokre r. 



sa titH ttm viU fé§mfki Xadm^e kvita. 
Nom fdâik ifii tUnfifà WÊirixfàe fmtfii. 
Ti fia V^iftff Deiféviat^ ie Bàrthhméêt^ 
Xmx inlityt^Mii Munutidet géntdht vitd^ 
^fmo mHUno èh amena ptequê ihiê 
Jfenitiênvêmms^qmndiéêfèjlèhi^^ii 

B y an>ir otitféft)!^ utr ai^l)0B oonibit^^Âdm ^ 
«1 Val faine Lâmberc ; nhèis la plupart ont eiî^ vendus^ , 
ou perdus : il éii rëil^ cependant encore quelques-uoi* - 
Nous y avons -vâ^^htr'àutrès quelques ouvrages At faint"' 
ftcrnard , H de^ifoinilîaires allez;. beàuit; t^égiiiè elibieii'^ 
b&tie ) le chceur firieianûoairè i^ntpavèi de fiiirbrei.Oii > 
noitdiuis la fàciiftieuirms^beaîi reliquaire ^o yuw»-^ 
morceau confiderable do- hoir de la vraie croix ;& un ca^^ 
lSu»A'«i âOimé i^atorzé: ttullc livres. Lé cloStrê eft gnudy : 

Fb ij 
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vodté & vitre j le chapitre & le refedoire répondent aa 
refte. L'enclos eft fi ^rand , qu'il faut au moins une heure 
'pour faire le tour des murailles. . . 

Il nous rcftoit à .voir la bibliothèque des Pérès Croi- 
fiers j monfieur le baron de Craffier , monfîeur d^ Lou- 
r^if rex , & mondeur de Rimer fçavant chanoine de faint 
Barthélémy , nous firent rhonneur de nous y mener. Elle 
eft confi4er^b4e.par les ancknnes, éditions & par les ma^ 
nufcrits qui y font. JLes principaux^cpntiennent quelques 
ouvrages de faint Auguftin.^de fiiint Jérôme , 4.e Caffien, 
de faint Jeati .Climaque^ & le concile de Bafle 5 monfieur 
ile prieur eut l^t bonté 4;^ nous en prêter quelques-ujps. 

Nqus demeurâmes près:d*un mois à Liège. Xa ville ç|l 
grande ^ riche & ppupice. Le clergé feculier & reguHer y 
eft nombreux. Outre la cathédrale , qui eft compofce de 
jfoixante chanoines , iry a fept collégiales , toutes de 
ttrente chanoines. Toutes les prevotez du 4ipce{e doivent 
iêtré pplTedées p^r <ies chanoines de la c^diedrâle , qui 
/ont tous de naifiance. 

Entre le clergé çegulier , làint Laurent & faint Jacques 

tiennent partout lé premier rang. Ce font deux ancien/* 

rues abbayes de 1* Ordre de faint Benoift , illuftres par \t% 

•grands hommes qu'elles ont eu ^ par l/es .ancienis monu- 

jmens qu'elles ont confêrvez,é^ Mr les grands H^ qu'elles 

pofiedent.^Les chanpjncis i;egyW trois maiions^S. 

rGilles , faint LeQnjixd , Se lesEfcolier^.. Celle-cy fe diftingue 

•des autres par la regi;larité&paT la pieté^ depuis que les 

^chanoines réguliers de JFi^ance^y ^v^ mis JU jçforme : ce 

^uî leur a attiré I'eftin[ie.&: radoû^atibn dfl^ toute k. ville. 

Les J^XCjç^XKrçz^ Chartreux, îçs Çrpifyts^ les.Guil- 

lélmitésVy^oritousitesiponafter^. ^toUsles Oxdres 

ii^andikhf1âV'co»vens.txe^,^iiombre^. Paràiy les mona^ 

ftèr^s ^é ,^lle$., les Çcjnçdiaines de U.Paix paifent |>our 

Elles ont n^açipo^ins tin .peùjterm ïeluftrç <lë leur .'fjsgiila- 
tité'. en. fë rélâchant debuisnuelauK années de l'abfti*. 
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sûTqx^ on n'en trouve aucun qui ait vécu dans les monà^ 
'fteres oà i'abftinence ne fôt pas en vigueur^ Mais on doit 
plutôt attribuer ce relâcliement à une trop grande induL'. 
gttnce de quelques direébeurs peu initruits. des devoirs mo- 
noailliqUes , qû-au-defaue déTervct^r dans C^^ bbmiei reiiii| 
girafes ^ qui d'elles-mêmes font portées au bien & à leur*- 
devoir .* heûreu(ès iî elles crouvoient ét^ Mrfonnes afiez 
iéclairées £c aiTez zélées ^ourltilr piî^Ai^dér 4)é rèpren'(vb 
une obièrvâhde j qu'elles <ycA ^ùitt^c;: uri'j>eu trop" Wtrç, 
ment, îtïàhsjaùcutie bonne i-akbtu - ^ •- '/ >; ' 
' Nous partîmes de Liège le ilî: de Sepremlbre , àprîîi 
avoir remeréic monfièur Tabbc&hos cheir^ éotifxeres At 



Troflp» 



où nous avïdn^ déjà éftcaatfè*f6î!^*j- mkis '«bas étipfii bien- 
^{^% d'y voir encore les manufcrits. Isjbûs* ivîxàs atten- 
dions d'y eftre bien reçus ^ tantparœqûe râbbi pa^^ 
iM prélat ijui aime les lettrcç^q "^^^'"^ ^ ' '' "' "'^ 
tre^.bien reçu à Paris un de* _ , , _ 

envoyé â Rome \ nous né pâfnes ctjpèndsmfeiïèii^oîf ; jpdu*^ 
dés raifons dont il eft inufcile dié.rappWter les motifs &le*' 
détail. ' • • : / ' -Z;.^ ^^ 

Nous jpartîmes le lendemain pour all^r a TongresC" 
Nous, delcéndîmes au monaftere de rAgonie de jéfusV 
Chrift , V^ A^onia Chriftt , de l'Ordre des chanoinçs r%u:; 
liersde S. Aaguftin, de la congrégation i^eVVindesheim,; 
ou BOUS nous trouvâmes dédommagez du'peude latisfac- 
tions que nous avions eu à faintTWnc, par le bon ac- 
cueil -que noijis fît le prieur ; lioranïé ct'ûiiè ^tii &c d'utf 
merifee diftinguc. Il /nqiis fit auflî - tôt ouvrir ia'biblio.; 
theque ^ où' iious trouVâmesl un 4t(fez btxn nbndire de mi^ ' 
Bufcrits , la plupart feceriç , U. dès duVtfâges de pieté, ph' 

Jr voit pourtant quelques ouvragés dés Saints Pères, lêi 
ettres de Pierre de Blois d^ns un ^ros volume , Adcp^ 
4m fur les caatitjues ^ 6c A\^r de' Cûr/drt (^ Sanguine De r 



\ 
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iKempis^.qui portent fonnom à.laLC€ft€: 0eu&: 
dê.riroicatiçn de JesuStChiust ,J*ihi écnt l'a»: 
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mini , ijâ fin duquel font ks bulles d'UrbaittJL V. & Matcin^i 
IV. touchant Tinûitution de la.I<£il:edu^SamtjSacrefn'ént^, 
un ouvrage. <\m. a .pour titre . FtÂnco hnmiUs niéfiaihns ^ et 
Jnfiimione Enchari^U. La. vicdejaint Exan^ois , écrite pâf : 
troi$. de ks diiciples : La vie. des hommes iUufbips de là^ 
con^règàtioft de Vvindcsheixn : Quelques outrages de 

Thprnas 
Yoluniçs' 

]j[V 3;. l'autre un peu plus ancien ^^couâ deux ians nom 
drauteur^ jufqu'â. ces derniers . temps ^ qu!ime.maiii tt^ 
«ypnte yi a. mis .celuy de Thomas L ELempis. . 

Xk^ n^onaSere . de Tongres ^ comme . la olâparr dé ccxob: 
de. laf; congrégation» de Vyindesheim\^ n-efk pas ancien* Ik 
fut bâti :ranj[4^4{ ^ les chanoines réguliers y furent ili« 
^d'ôduîti à la^ demande. des» bourgeois, pat l'autorité de. 
Je^ de HoerfbeecJs: évêque de Liège. La pieté & la re# 
gil^àrité^:^o«t,.tp^|ours fleurij -elles y font encore en su 
^ucur : 2ç nous ox^fortlmes.f^ édifiez., pour aller à Tab*- 
>aye.de^Vàl-Dieuli 
uyaWttf^Ji^ CetttabbayejeftaèrOrdiediêGîfteaux-ifituéeàq 

lieues de ToBigres;,., autant de Maftrech & de Liège, & h. 
cmq d*Aix4a. Cfaap^ Elle fut fondée Tan iiéS.àHochr^ 
^ui :n'eft..qi;'à une neuë de Maftrech , Henry duc de Lim*: 
bourg* la. transféra, en izi 6. dans un valon fort ibiitaire, . 
maÎ5 aiTez, agréable^ qui depuis, prit lenom du-^<i«A2)/«- 
- L'apcienne eglife ;.qui fubfîfte encore jau}Qurd*huy^ nous . 
jfiup juger d^e îi pauvreté , & en^ même.tempsxleJa lainteté: 
Jes^prîeroiérs habitans de ,ce defert. Êlldeftdans le cloîtjre. 
proche. du^jchapitre , & n'a pas plus. de .vingt-cinq:,pieds» 
de long veiiviron douze d'élévation. ^ Çt dix.de largeur. Lesi. 
anciens pupitres, qui fubfîftent encore ^reflcntent entière^, 
mcfit ta. fimplicité despremier s . religîçux de Ciftêaux . Au^ . 
îouri'Bùy Ic.riaonaltjçre a plus d'étendue^ aciieftbâtiaflci^' 
pxopremênt j m-^is.ce.n'^ que pw. la.bonne joèconomie de - 
l'kbbé 4%r éfentj qiii a^rétabU tous les lieux réguliers» Qik. 
ia^'tdaos I&xhapdttt.cette .épi^ 
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Si non fMfiM^nrè èvivis Èunefitta tul^ftu^^ ' * ^ 

Râ^4fiçfi^inf4U. .^ 

fLa bibtiotlieqite û*<m(^ pas fon conËderable. Kdos n'y 
<^<ms trouva pour >,tc)9JC (|ia;fMiilcric^ 'qu'une bibie-àfièz 
i4>clle i mais aoiisavoi^s eroii^ç une graa<lc €ordiàUbé^<iàiiis 
\Xwss les religieux , qui nous ont paru réguliers & fortifiez. 
l|s fonc tous les dimaopèejS des exhorcatinas aux peuples,, 
qui viennent des environs recevoir 4'eax le pain de la pa. 
jrole 4e pieu. M y a p«^s da moaaâ«re une fontaine d'eaux 
fiE^n¥^les/m4is.qtii.ai^rrfutcpieC( connues^ ; -' ■'■' 

Noi^s paâ^^aq Val-DifiO! lâ^ fefte'xlè^dBC MicM, « 
tt, ielendemain nous nouâ rendîmes 'i'Aix-la^CbiKpttlla^jj^'**'**^ 
:;liett de la naiflanee de Ghàrleraagae, & de la ti&àkva^ *^* 
'des emperettfs qui roBc fmvi. I^^à vilWeft à^eigratMt^, 
les r^ës fort laj'gçs.,^ lesédificiësiiçauv. ii ft^y^a^^pôivtc 
4e^viere ) xnai$ Il 0£ fer£iiti>às' difEcile'd|s faitieufiiicâftiei^ 
^qui auroiç conujtiumcatioA «WslaMôièliey&'lît >^4è ftf- 
4roir mar<cjiande $c le trafijc confideiiat>le. 11 cdifMer\a4- 
jourd'huy en.drap^^ en cuiyre.ljes.eaux' minérales V ^ 
iXy^çex. ke4v^6tiu> Idç ^ïoàde , && dit^ ce qov Eût à> praft^ 
àa riciieilb^ de ia: ville. Lamaifon de.v^lei eft di^;ia<ê 
i^Ue place , 9c la face .eft. nngmâiqtie y mais up pea'fid^lll- 
j|ée. 11 ne teile plus aucun veftige de Paiiciën paliaûfrdes 
empereurs., qui depuis Cliarlémagne.y oAcl^tieur réJSî- 
dçnçe : <e qui ^ïtram l'iaiconâdracer 'des'^diofes de ce 
«^os)4^4 .OpmoQtne "icfalémelàcéradhe :de$[b JdR$' ^ëiïdr<>^ 
4PÙopc/<»^qtt'ii étoic.'Ët eneitepics bains paroiiË^e^Uii 
ciçns, Se les yowte^ quJon y soie; ont. quelques re^esdt 
^raiidiean <^9iqueîk-viUe jd;Àixvla.Cnapelle iut épr^âl^ 
▼^ ift fwm^r dèsj ^loiimaÂ^s ^jcomme bluiieurs'aucre» villes 
^ViJiÛ -OîQJï cédviseà) eorfieoâcsyvi ibBl-pïécètKl qub'la 'fâinCt 
<^Mp^l Wr^ ^it^n:o«muî3 k^^di ej^ ,3kâtfe '^atf 'Cbifirlel 
niâj^tie:.^ IUy[ft9 :enc«tii^?auiaaafituy.^ c^^uttâ "rotonde 
f r^s^n^A^qupv.dCf'il feiù. pires* ïôitdi^abjbi celte de Aka. 
it«lii^SldA:ip^oniiij§ ôÔji'a(l^b'd^^bfbplaqaugttfte&^ 
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lequerilfutjmis, eft encore dans fon entier. Onéh a rirÔ 
en luire le fîege de pierre fur lequel il* avoir efté mis ,& oi> 
1% placé dan6 une chapelle du troifiëme étage de. la rou» 
tonde, C*èft fur ce fîcge que les empereurs font allî's à l^ 
cérémonie dejeur facre. Le chœupoes chanoines, quieft: 
au:bouï,de la:rotonde/,eftd*Uneûrudiirepltis récente , & 
.aflèaidëlicate. On y yoîtle tombeau de Peitoperèur Otton 
JIIîi.qJur.n'A rien de magnifique^, & Ic/drap mortuaire de 
JLdi^ Xill; roy. de France, qui eftèxpofé a^-déflus de 
l'autel 5 car c'éft une ancienne coutume d*^ envoyer les « 
^rajpsjnofxuaires de tous nos rois ^àprès leur mort. Ils ac». 
tcndoient celuy de LoiiisXiy. qu'ils n'aviJienrpas encore 
y$^4; :te: corps -de. Cha^lêmagneeff fur lé grand autel, 
^r V ^ôttftlt itetabie èft-d'ôr; Il eft dans une châflè magnifique v 
^ ^maifi fon chef eft dans le thréfor^.dansun très-beau bufte^, 
€njciç;hide pierres précieufes. On y voit auffî le bras-dece 
;grftnd:eifnpereur,;que le roy Louis XL fît enchâflfer dans 
MUireliquaire également riche i le texte des évangiles écrie 
en i^tires. d^or fur idùvelîn pourpré , qui fut trouvé entier 
d^n$ fon tombeau^ lorfqu'on le canoniià : fôn épée, que 
Jès empereurs portent troi^ jours^iirant a leiit couronne^ 
ineiij:. Cette épéeeft: girande, & belle^^ il y a èkr poignée 
«nç p€aw de ferpent^ qul:fuë & on l'approche de quelque 
^PÎfc^:; ce qqi.fait yoirtlès^ précautions-qoe- eec prince pre- 
«oit contre Ito entreprifés qu'on auroit pu faire contre fi. 
yièj &. combien lacondifion dès grands> eft à plaindre i. 
4*être toujours dans la crainte de quelque tratiifon. L«, 
du5jriç|ie reliquaire. du.thréfor ,èft celuy qui conferve de 
\lk terrif àrrctfée du fàlig Se iâint. Eftienne premier mar-^ 
tyr. Il eft d*or nuffif, Se enrichi d'une infinité de pierres 
taffis-rirécieufes. 6'eiktfarifce reliquaire^ tjue les empereurs 
font Imw. ferment, à leuciitcre. Que fi; le coOTonnemèiit ne 
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il fc dpit foire;; Oa montreencore dans le trefor une figure 
4c la fiinte.VîergC:, gravée fur fOn «nage peinte jpar laint 
Jjacf & OD;pDéceiid qu'elle a efté gra^rée par le ménift 

Moffi h^ f ^ttttç. dé ^y.m^e , U ceik du Saiweof : on c 
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morceau de la corde avec laquelle il fut arrache à la co- 
lonne , & plûfieurs aurres reliques. La rribune où Ton 
chanre Tevangile , faire comme une chaire de prcdicareur, 
eft de vermeil dore ^ 8c ornée de figures d'y voire , donr le 
travail eft ineftimable. Elle eft à rexrremirc des chaires du 
chœur. Les ornemens fonr rres-riches & rres-prccieux j 
les plus confiderables pour leur anriquiré fonr une rrcs- 
ancienne chappe, qu'on dir avoir fervi au pape Léon IIL 
lorfqu'il fir la dédicace de Têglife d'Aix-la.Chapelle: & 
une chafuble qu'on prérend avoir fervi à fainr Bernard. 
Un Sçavanr Tayanr vue , Ta fair deifiner pour la faire gra- 
ver dans un ouvrage fur les Rires ecclenaftiques , qu'il fc 
propoîè de donner au public. Mais il ne faur pas erre fore 
verfë dans Tanriquiré , pour voir que fi cerre chafuble a 
fervi à fàinr Bernard ^ elle a efté rres-cerrainemenr échan^ 
crée j car du remps de ce Sainr^ ficmême long-remps après, 
les chafubles éroienr roures rondes par le bas ^ comme on 
voir dansd'aurres chafubles qui onr fervi au même Sainr. 
L'ornemenr enricr que la princeflè Ifabelle a donné , eft 
beaucoup plus précieux. Il eft compofé de fbixanre pièces, 
donr le tond eft d'argenr , & les orfrois d'or barru , char- 
gez d'une infîniré de perles rres-groifes. Il eft accompa- 
gné de deux couronnes d'or garnies de diamans , qu'on 
mer fur la refte de la Vierge & de l'enfanr Jefus les jours 
ies grandes kfics. Elles n'onr poinr de prix , non plus que 
les deux robes que la même princefTe a données pour le$ 
deu^ mêmes figures. Je ne parle pas del'ornemenr rouge 
de ^empereur jofeph , qui eft auni cqmpler que celui-là , 
quoiqu'il ne foir pas fi ricne. MonfieurXamberri chanoine^ 
te monfieur Bomerfon chanrre de la grande eglife , eurent 
la bonré de nous faire voir roures ces richefies. Ils nous 
monrrerenr auffi quelques manufcrirs qui leur fonr reftez. 
Ce ne fonr que des livres d'eglifè , le marryroUge d' Adon ^ 
des homiliaires & des mifiels. l'en vis deux chez mon» 



par ces paroles : p0nat partem Cêtfms 
ni m calice ns/fii diccm. Canficratur autcm vinmm (^ afma 
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ferfantm fanBtficatum. Sic çônfummatur Officium* £c dasïS' 
l'autre : Sumat de faniia , ^ fonat in calice nihil dicens , nifi^ 
forte aliquii fectete imlt dicere in nemine Patris (^ Filii , ^ 
Spiritus fdnfii. Pax Domini nèn dicitur^quia non fequnntmtj 
o feula circumfiantium. Sanfiificatur antem vinum n^ncenfir 
ctatum fer fanem fanBificatum. L'on fait tous les mois à 
Aix-la Chapelle l'Office de faint Charlemagne j mais on y. 
«ftfî peu éclairé, qu'au lieu de prendre Us leçons dans les^^ 
jneilleur$ auteurs qui ont écrit de ce grand prince , on les 
vtire âa^s aâes fabuleux du faux Turpin. 

Après avoir vd la grande eglifc, nous fumes au mo^ 
iiaftere des chanoines réguliers de la congrégation de 
Windesheim ^ qui fut fondé il y a trois cens ans^i â Aix<^ 
la-Chapelle par un bourgeois de la ville. Son premier 
xleflein jétoit de fonder une Chartrcufe .5 mais ks façultez 
ne s'étant pas trouvées fuffifantes pour cela , il tourna fes 
{vûcs fur ies chanoines réguliers de la congrégation de 
J^vindesheim ^àiOïitWylR avoit quelque rapporta celle des 
Chartreux 5 car ils gardoient la clôture comme eux : & 
SiQus parlâmes à un ancien chanoine, quinoils ailura qu'il 
^avoit vu un ancien pçre , qui zyoit fait profeffion dans le 
temps qu'ils gardoient la. clôture 3 c'eft pourquoy encore 
aujourd^huy ils n'affîftent pas aux procédons publiques. 
A préfent ûs ne font pas fi refiferrez j mais ils ne laifieni: 

Î^as d'être fort réguliers. Leur maifon eft fort jolie , & 
eur prieur fort honnête. Il nous fit voir leur bibliothe- 
,que 9 qui n'efl: compofée que de quelques anciennes édi- 
tions ^ j&c de (uiekiues manjifcrits rçcœs. Les principaux 
font la reg^e des chanoines f^ite au concile d'Aix^la-Cho- 
* pelle du. temps de Louis le Débonnaire : les anciens ijka* 
•tuts fynodau)^ de Cologne : les conftitutions des chanoines 
réguliers de Nuremberg. On nous qiontra dans Teglifè 
up petit crucifibs de bois très. bien travaillé ^ qu^:m pré- 
tend ajvoir efté apporté du concile de Conftance f^r le 
fondateur. Comme nous allions prendre coi^ du prieur ^ 
la princeâe Çhriiline arriva aumonaftere ^âe: comme elle 
jayoit demeuré en France , elle fîit bien aife de nous voir^ 
^pus fumes le lçndj?n>^ chez elle , pour jbi prcfeatcf 
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»05 refpefts , elle nous témoigna beaucoup de boiitc , nous 
retint quelque temps auprès d*elle , & nous montra le por*- 
trait en y voire du père Mabillon ^ qu'elle avoit dans foû 
cabinet. 

L'abbaye de Rolduc , auffi de Tordre de faint Auguftin , 
à deux lieues d' Aix-la-Chapelle, eft beaucoup plus an- 
cienne. Les premiers Religieux dé cette maifon vivoient 
dans un grand détachement de toutes chofes , & leur fain- 
teté éclatoit dans tout le pays. Saint Norbert s*y retiroit 

3uelquefois , pour vaquer a Toraifon. On prétend que c*eft 
ans la crypte de cette maifon , qu*il reçut la règle de faint 
Aueuftin. Il s*en faut bien qu'elle foit à préicnt fi auftere.. 
L'abbé d'àujourd'huy y qui a la réputation d'un grand 
homme de bien , l'a réformée à peu près fur le pied des 
chanoines réguliers de fainte Geneviève. Nous n'en dirons^ 
ïicn davantage , parce que nous n'y fûmes pas. 

Il y avoit K)ng-temps que nous fouhaittions dé voir le 
monaftere d'Inde , qu'on nomme communément ComciL mu^" v 
mnnftet ^ dont le grand faint Benoift d'Aniàne a efté 
le premier abbé. On fçait que c'èft à fon occafion ^ 
qu'il a efté fondé par l'empereur LoUis le Débonnaire , qui 
l'avant choifi pour fon confèfleur & fon confeil , étoit bien^ 
aife dé l'avoir toujours auprès deluy. Ce monaftere eft à 
deux lieues d'Aix-la-Chapelle ^ doxi^ un lieu tres^profond 
& tres-folitaire. Le Saint y aÏÏembla trente religieux , qui 
vivoient comme à Aniane , & dans les autres monafteres' 
de France , où,il avoit rétabli l'obfèrvance de la règle. Au- 
jourd'huy il n'y en a que douie,qui font tous preuve de 
nobleflcj mais qui font bien éloignez de l'obiêrvancede 
leurs premiers pères. L'abbé qui gouverne aujourd'huy ^, 
eft très- bien intentionné , & il ne tiendra pas'i luy , qu'il nc' 
ramené ks frères à une bonne régularité. Nous y arrir 
vâmes un iàmedy dernier jour de Septembre. Le lende- 
main , qui étoit le premier dimanche d'OAobre, on y cé- 
lébra la fefté de Notre. Dame du Rofâire. Onxoàimença^ 
par l'expofîtion du Saint Sacrement dans le ciboire à l'àiv 
tel de la Vierge. Avant la grande mefle, on Pexpoiâ au^ 
grand autel ^ on donna la benedidion, £c on \t porta 
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proceflîon dans le cloître. Alatefte de la procèffion maf-.* 
choit Timage de la fainte Vierge , portée par des filles. A 
rofïertoire , un Dominicain en furplis , & Tctole au col , 
prêcha en allemand , il ne dit point à^Ave Maria. Après 
la meffe , on reflerra le Saint Sacrement , qu'on expofa de 
Houveau avant les vêpres , qui furent fuivies des complies^ 
chantées en faux* bourdon avec l'orgue^ après lefquelles 
on donna la benedidion du Saint Sacrement. L'abbé pré* 
tend avoir droit de faire la cérémonie du couronnement 
de Tempereur , lorfque l'archevêque de Cologne eft ab- 
fent. Quand Tabbé vient à mourir , les religieux s'aflem- 
blent aufli-tôt pour procéder à TéleAion d'unfuccefleurj 
fie celui qui eft élu , fait les funérailles de fon prédeceflèur» 
Il eft furprenant que dïtns^ane maifon auffî illuftre , il ne 
s'y foit confervé aucun ancien monument 5 on nous fie 
voir feulement quelques chartes originales de Louis le 
Débonnaire , 8c entr'autres une accordée à faint Benoift^ 
t;rois )ours avant fa mort. Il eft encore plus furprenant , 
qu'on ignore aujoufd'huy le lieu de fa fepulture ,& qu'on 
ne puifle montrer les reliques d'un des plus grands iaints 
de l'Ordre de faint Benoift, qui par un xele incroyable a 
rétabli l'obfervance de fa règle ,& travaillé avec tant de 
fuccez à la réforme des abbayes , qui étoienc tontbées en 
décadence , qu'il mérita d'être appelle dans l'Ordre Be. 
nediBus If. On dit néanmoins qu'il y a dans ce mona- 
ftere un grand nombre de reliques très - précieufes , & je 
n'ay pas de peine à le croire j mais on s'eft fait une loy d« 
ne les montrer qu^en certain temps. On nous fit feulement 
voir les chefs de faint Corneil & de faint Cyprien , aufquels 
il y a grande dévotion. 

Nous partîmes le deux d'Oâokre de Corneil-munfter, 
«kJiMcIi. p^^j. ^Yqt à Pabbaye de Gladbach , qui en eft diftahte de 
treize lieues. Le pays eft affex beau , & on trouve de deux 
en deux lieues de petites villes , qui font un agrément pouf 
les voyageurs. Nous pafl^mes par Efchveiler ^ Aldenho. 
ven, Linnich , Ercklens, & Dahkn. En fortànt de Lin- 
aich , où nous avions diné , notre garçon voulut prendre 
i^n chenûn plu$ court que nous ^ mais il ne put nous re- 
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joindre: ce qui nous embarraflà un peu, parce que nous 
n'entendions pas la langue du pays.Lorfque nous arrivâmes 
à Ercklens ^ on nous arrêta i la porte , & comme nous ne 
frayions pas Tallemand , nous répondîmes en latin. Le 
garde , qui {le Tentendoit pas plus que nous TalleAiand , fît 
venir un miniftre Luthérien , qui à peine pouroit nous 
entendre 5 mais comme dans tous nos voyages^ nous avons 
remarqué fur nous des effets de la divine providence , il 
fe trouva là un foldat Bavarois , qui écorchoit un peu de 
François , qui nous dit qu'il n'étoit pas néceflaire de paf* 
fer dans la ville. Il eut même la charité de nous conduire 
st pied plus d'une grande lieuë. A la fortie de Dahlen, 
la providence nous envoya un autre homme qui fçavoit 
le François, pour nous conduire jufqu'à Gladbach. Nous 
y arrivâmes à fîx heures & demie ^ & comme mondeur 
l'abbé étoit en compagnie , nous ne pûmes luy parler j mais 
il nous envoya un officier , qui nous reçut avec beaucoup 
de charité. Le lendemain monûeur Taboé nous fît avertir , 
ic nous témoigna avoir beaucoup de joye de nous voir ^ 
nous alTdrant que tout ce qui étoit dans Ton monaflere ^ 
nous fëroit communiqué , & qu'il nous rendroit fervice en 
tout ce qui dépendroitde luv. Nous Aimes ehfuite dire la 
meflë, & après nous vîmes la bibliothèque, qui dans le 
pays doit pailër pour excellente. Nous trouvâmes trois 
bibles tres^eftimaoles pour leur rareté : la première ma«. 
nufcrite en deux grands volumes d'un caradere hébreux:, 
la féconde latine en deux grands volumes in folio , qui 
pouvoir avoir fept cens ans d'antiquité : la troifîéme étoit 
aufli en deux volumes de la première impreflîon , qui efl 
fort recherchée & fort rare: deux très- beaux textes des 
évangiles : les traitez de faint Auguftin fur faint Jean : les 
conférences de Caffien : quelques ouvrages de Smaragde : 
la vie de faint Grégoire , écrite par Jean diacre : la vie de 
Charlemagne^ écrite par Eginard : celle de Louis leDé- 
bonnairépar Thecan: l'hi ftoire des guerres de la Terre 
fainte , écrite en douze livres par Albert d' Aix. Tous ces 
manufcrits , qui étoient dans la bi b liotheque, ont au moins 
6x cens ans d'antiquité. Monficur l'abbc nous fît encore 
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voir quelques anciens mifTels qu'il avoit dans fa chambre: 
J'en vis cntr 'autres un d'environ fîx cens ans, où IcMe^ 
mento eft exprimé en ces termes : Mémento , Domine ^famu^ 
Urum ^ famularumque tuarum^,^ omnium eorum quorum elee^ 
mojynas fufcefi ^ d^ quorum confejjîonem audivi » ^ quorum mu»i 
nus in memoridm faviiliariutis affumfiy ^e^rum qui mihi ami^ 
ciiia vel coy/iatioïke jun^ntur^ etiam eorum^ui emendaèiles ini^ 
micifunty ^ cetetùmm famulorum famularumque tu arum ^ ^ 
omnium circumfiantium ^ &c. Dans l'oraifon Communicantes y 
après les noms de faint Cofrac & de faint Damien , on lit 
encore le^ fui vans : BonifacH , Lamfeni , ^ [anUorum con^ 
feffofum iuorum Sylvefiri , Martini , Augufiini , Gregorii , Hie^ 
ronymi y Galli , BenediEk ^ NicoUi y Ouddltici , necnon ^ illn^ 
rum quorum folemni tas hodie in conffeBu majeftatis tua cele^ 
iiratur y Domine Deus no fier ^ in toto orée terrarum^ eorum quo^ 
que quorum reliquia inhac fanBa Ecclefia Dei eonditie funt y ^ 
omnium Sanfiorum tuorum , quorum meritis , &c. L'oraifon qui 
fuit immédiatement la confccration , commence ainfîr. 
TJnde ^ memores Domine , nos fervi tui , fed (^ flebs tua fan^ 
£fa ejufdem Filii tui Domina noj^i tam venerandje nativitatis ^ 
quam èeatje paj^onis. Avant le Mémento pour les morts ,, 
on lit celui-cy ^Mémento met yquafo Domina ^,é^ mi/erere^ 
iick bjec fantta indicé tibi , fanHe Pater ^^mrtifotens paterne 
Dtm , rueis manibus offerantur facrificia ,. quia nec invocare 
fimEitém ac venerabile nomen tuum dignus fum : fed quoniam in 
honore ^ laude df memoria ^loriofiffîmi acdileÊiiffimi Filii tui: 
Damini nofiri Jes u-C H iti s Ti efferuntur^ fient iruenfum 
inconffecfu divïn/e maje^atis tua ^ cum odore fuavitafis afcen* 
daru. Per. A la fin de Toraifon Nobis quoque feccatoribus^ 
il eft fait mention de ces Saints , j^gna , Ceeilia y Béatrice]^ 
Eugenia^ Matgarita yAnaftafia , Sophiu^ Fide , Sfe y ^ Cba^ 
rit^te. Dan^ roraiion Libéra wj,. après ces mots^ atqut* 
Andréa y on lit ceux^cy , Stefhano^^ Èonifacio , fanfiis Con- 
fefftifibus Gregorio^ Nicolao\ BenedHio^ Enfin, avant que de. 
dbnuer le baifer de paix , on doic dire ces paroles : Habete 
vinculum caritatis t^ pacis, ut aptifitis facro fanHis^ f^yfieriis. 
Ùfculmm\fa£is ^ dUefiionis femper maneat in cordibus] nofiris- 
ileûencore à. remarquer que dans la benediétion du cierge 
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pftfclial , on n'y trouva pas ces mots : neceffarium Ada 
fetcatum. 

L'eglife du monaftere eft ancienne & aflèx ornée -,11 y 
% une fort belle crypte , où font les tombeaux dé faine 
Sandrade premier abbédeGIadbach^&defaint Alberic. 
L'Office divin s*y fait très-bien & avec gravité. Tous les 
jours à huit heures , on y dit une meffe , à la fin de laquelle 
on fait une petite exhortation au peuple. Après Texhor^ 
ration , les aâiftans lortent deux à deux , recitans des 
prières ^ parcourant (èpt oratoires , pour obtenir la con- 
Terfion crun officier qui leur fait de la peine. 

Le trefor de Gladbac pafle pour un des plus confide- 
râbles qu'on voyc dans le pays , tant pour la quantité que 
pour la qualité des reliques ^ car ils prétendent avoir les 
chefs de faînt Laurent , de faint Vite , & de fainte Chrif- 
tinc : les bras de faint André , de faint Eftienne martyr, 
de faint Eftienne pape ^ de faint Benoift : un morceau con- 
fiderable de la robe de pourpre de notre Seigneur , & de 
la nappe qui fervit à la cène du Sauveur , & plufieurs au- 
tres. Les plus authentiques font les corps de faint Sendradc 
premier aobé du monaftere, de faint Alberic , qui font des 
Saints, locaux. Le bras de faint Benoift peut bien eftre de 
faint Benoift d^ Aniane , qui étant mort dans le voifinage , 
AU monaftere deCorneil-munfter, peut aifément avoir 
^fté donné à celuy de Gladbach, Pour ce qui eft du chef 
de faint Laurent , une des plus grandes preuves qu'on 
puilTe apporter pour en prouver la vérité , ce font les ef^ 
forts que Philippe IL roy d'Efjpagne fit pour Tavoir. Ce 
;rand prince ayant fait bâtir TElcurial en l'honneur dé 
[kint Laurent martyr , l'une de(s plus brillantes lumières de 
i*Efpagne , ne crut pas fa pieté latisfaite ^ de luy avoir fait 
conftruire un des plus fuperbes édifices qu'on puiflè voir % 
il crut encore qu'il étoit de fa religion de l'enrichir de 
quelques r'eliques confîderables du Saint. Ayant fçu que le 
chef de faint Laurent étoit à Gladbach, il le jugea digne 
de remplir Çi^^ defirs , & penfa ferieufement aux moyens 
de l'avoir. On aura de la peine à croire tous les mouve- 
mens qu'il fè donna pour l'obtenir. Jamais place de guerre 
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ne luy â coûté tant d'inquiétude , & jamais il n'a tant don«< 
ne d'aflauts pour prendre une forterefle , qu'il en donna 
aux religieux de Gladbach , pour en devenir maître. Dès 
l'an 1570. il engagea Salentin archevêque & eledeur de 
Cologne , d'en faire la demande. Ce prélat en écrivit le 
dix-huit de Septembre à l'abbé Pierre. L'aianée fuivante 
il joignit 1er recompenfe à la demande , & Godefroy de 
Buchoel s'engagea de la part du Roy , de donner au mo- 
naftere une rente de fîx cens maldres de froment par an. 
L'ade de Bochoel eft du dix-neuf Septembre 1571. L*ar- 
x:hevcque de Cologne prefTé par le roy , réitéra fa de^ 
mande par une lettre qu'il écrivit à l'abbé Pierre au mois 
de Décembre 1571. Cela n'ayant pas réuffi, Godefroy de 
Bochoel fit de nouvelles propofitions à l'abbé le douze 
Mars 1571. & luy fit oflEre de la part du, roy, de deux cens 
paires de maldres de froment , dont il lui aonna toutes les 
aflîirances poflîbles. L*année fuivante , le fix de Juin 1575. 
il s'engagea de nouveau à luy donner une rente de fix cens 
florins. On ne fçait ce qi^ l'on doit plus admirer icy , ou 
l'ardeur du roy pour avoir le chef de faint Laurent , ou 
la perfeverance de l'abbé à refufer de fi grands avantages , 
pour conferver un trefor fi précieux. Mais il n'en demeu. 
ra pas là j car le treize du même mois de Juin , il refufa 
encore cinq villages, que Jean de Vvittenhoifl: luy offrit 
de la part au roy. Philippe ne fe rebuta pas pour cela^ il 
fit faire de nouvelles infiances auprès de l'abbé par Loiiis 
de Reguifen gouverneur des Pays, bas , qui luy en écrivit 
une lettre fort preffante , dattée d'Anvers le trois De- 
membre 1573. Je ne fçay fi environ ce temps-là Salentin ar- 
chevêque de Cologne fe brouilla avec le roy d'Efpagne , 
ou avec fes officiers, ou fi ouvrant les yeux, ihfit réfle- 
xion fur la perte que feroit fon dioccfë , s'il fouflroit qu*bn 
transférât en Efpagne la telle de faint Laurent -, mais je 
fçày que le neuf de Janvier 1574* il révoqua la pcrmiiEon 
qu'il avoir donnée auparavant , & fit défenfe à l^abbé de 
céder une fi précieufe relique. L*abbé Pierre étant mort, 
le roy crut qu'il auroit meilleure compojGtîon de l'abbé 
Hechffn qui luy fuccçda. Il luy fit écrire par le gouver- 
ner 
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ncur des pays-bas le 15 Mars 1 574. ce qui n'ayant pas mieux 
rcuilî y on donna un peu de relâche aux religieux/ Mais Pan 
1587. Philippe 1 1. étant venu à rEfcurial , l'envie d'avoir 
le chef de S. Laurent le reprit avec plus d'ardeur , & le 2 j. 
de Septembre il écrivit de ce monaftere au duc de Parme 
une lettre, par laquelle il lui ordonne de donner tous fcs 
foins à procurer la tranflation du chef de S. Laurent à i'Ef- 
curial. LeDuc fe mioeii'deVoir d'exécuter les ordres du roi, 
£t ce fut en conformité à cts ordres queFjerdinand Lopes 
ouverneur de Kempenen écrivit le 13 Mai ijSB^&lehuic 
^ uin de la même année à Odendal , qui étoit alors abbi 
âe Gladbach. Erneft archevêque dç Cologne iejoignit i 
I-opes, & il écrivit de Liège une lettre très-preflance à l'ôb- 
bé , dattée du 29 Juillet 1588. qui fut fuivie d^uûe autre de 
Lopes , écrite deux jours après y c'eft-à-dire le vi de Juillets 
Ces lettres n'eurent aucun effet. Tant d'affauts domierenc 
l'alarme dans le pays , &k crainte i^u'on eut de perdre le 
chef de faint Laurent engagea le duc de Julicrs a éxnireà 
l'abbé de Gladbach une lettre pour l'exhorter à mettre 
fa Relique à couvert des rufes &cdes fujfprifes, & qu'il lui 
confeilloit de l'apporter en dépôt a Juliers. Sa lettre eft 
du 17 Mars 1591, & en même temsil lui envoyoit une obli/ 
gation , par laquelle il s'cngageoit de rendre la Relr* 
que, qu'il reconnoilToit n'avoir qu'en dépôt. Bien-^tôt après 
la batterie recommença , & des lettres très-preflantes vo» 
lerent de toutes parts. Le duc de Parme écrivit de BruxeU 
les à l'abbé le 7 Septembre 15 91. Le comte de Mansfeld le 
50 d'Avril 1591. Ferdinand Lopes Se Baltazar Delgado le 
5 Juin 1591. Erneft archevêque de Cologne le 13 Juin de la. 
même année. Enfin le y Juillet 159 1» le duc de Parme en^ 
voya à Lopes & à Delgado une inftruâion pour fè rendre 
maître du chef. 

Il eft difficile de comprendre comme ces pauvres reliw 
gieux purent tenir bon contre tant d'attaques. Leur reiîf* 
tance ne fit qu'allumer le defir du roi & de fes courtifâias-^ 
qui croyoient par là lui faire plaifîr. Philippe voyant que 
tout ce qu'il avoit fait julqu'alors avoir cté inutile,. crut 
^u'il n'en falloit pas faire à deux fois. Il/s'adreiTa au Pape ^ 

Dd 
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&:Qbtmt fanspeineuabrçf de Clément VI li. pour avoir 
le chef de faint Laxirertt , confervë dans Tabbaye de Glad^ 
hach ,> & lei9 Juillet :k Nonce du pape refîdant à Colo* 
ne^ envoya Delgado à-Gladbacb, avec une lettre à Tab- 
é, pour avoir la relique. Ferdinand Lopes4ui écrivit de 
même le 13 d'Août, & le Nonce une fecondeJettre du 25. 
duxncmemois 1591. On peut bien s'imaginer dans qtfcl 
embarras fe trouva le pauvre abbé. Mîtisleducde Juliers 
par bonheur l'en tira, luifaifant unedéfenfe expreflele 
.31 Août , d'entrer dans aucuttaccommodemeht^ur la trand 
lation de lareliquede faint Laurent, & la duchefle réitéra 
la. mêhie -dcfcjriie le ïi Septembre 1591. affurant Tabbé , 
qu'elle aimeroit mieux perdre la moitié de fes états \ que 
iêchef de faint Laurent. 

Cependant l'abbé Hulfen ayant fîiccedé à Odendal ^ 
on crut que dans un changement de gouvernement, on 
pourroit avoir ce qu'on n'avoit pu obtenir fous les autres 
Àbbcz. >BaltafarDelgado dans cette penfée lui écrivit le 
^3 d'Août 1593. qu'il eut à porter au roi d'Efpagne la re- 
lique qu'il ^uhaittoit depuis fî long.tems. Erneft archi. 
duc d'Autriche & Jgouverneur des Pays- bas, Pexhorta 
jittffi par une lettre qu'il'lui' écrivit le 4 Septembre de la 
mêitte.année: ledoâeurLaremberg par une autre écrite 
de Cologne le 13 du même mois : Hermant comte de Bergh 
par une autre écrite à Gueldre le 11 Odobreenfiiivant.En. 
fin pour qu'il ne manquât rien à 1^ recommandation , l'em- 
pereur Rodolfe d la prière du roi d'Efpagne écrivit lui- 
iTicme à l!abbéde Gi^dbach , pour le porter à fatisfairc 
Ja pieté de ce^rankl Prince en lui accordant le chef de 
iàint Laurent, La lettre de l'empereur eft dattée du quinze 
•Oûobte 1593, -Cette lettre fut fuivie de deux autres de 
Baltazar Delgado , l'une du 18 Odobre 1593. l'autre du 
5îd?Aoûti595. 

IL feraBle qu^titfte fi forte batterie, ne fitqu'ajflfermrr la 
conftance de l'abbé & des religieux j car ils fourinrent en- 
core de plus rudes affauts les années 159^. & 1597- L'an 
'jtf9)6. ie 9 Juillet le pape Clément VI 1 1. addreffaun bref 
^'jFabbc même ,^par lequel il kii enjoiagnoit de livrer au 
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plutôt le chef de faine Laurent au roi d'Elpagne. Le treize 
Décembre le duc de Juliers dt^manda d'être informé de, 
tout ce qui avoir été traitré. L'année fuivante le roi Phi. 
lippe écrivit une lettre le lo Février , ôcPcmpereur Rodol- 
£e une à Tabbé & une autre aux«confeillers duduc de Ju- 
liers, dattes du 27 Mars 1597. Coriolanus nonce du Page à. 
Cologne , joignit à cela des ordres. précis à Tabbe , par une 
lettre qu'il lui écrivit le 21 Mai de la même année , & il' 
donna en même tems-une commiffion à. George Braun 
doyen de Notre-Dame u'iGradus de Cologne ,al'abbé de. 
S. Martin le Grand , & à Léonard religieux de la mcmq 
maifon , de mettre en exécution le bcef du Pape^ Lejs com- 
miflaires dreflèrent un procès verbal de ce qu*ils avoient 
exécuté. On dreifa en même tems un décret d'excommu* 
nication contre Tabbé , s'il n'obeïllbit dans huit jours aux 
ordres de fa Sainteté , avec une prorogation de trois fe- 
maines accordée fur la requête de l*abhé le 29 Mai 1597. 
Dans cette extrémité Jean Vvilhen duc de Juliers vint an 
fecours du pauvre abbé ,& après lui avoir fait une feverç 
réprimande le 6 Juin 1597.de cequ*il avoir voulu entrer 
en compofition avec les commiffaires laris fa permiffion y 
il lui deftendit de fe deiàifir de la relique, ôc de faire aucun 
traitté là deflus. Cependant le ma/rquis de Mendoza écri- 
vit dcFrancfort une lettre audit abb^ deGladbach, dattée 
du 9 Juin , par laquelle il demandoit au nom de Tempe- 
reur ôcde l'archiduc une conférence avec lui à Cologne 
ou ailleurs. L*abbédefon côté manda au duc dejulieïs 
rétat où il fe trouvoit réduit , Tafliirant qu^il n'avoit pu 
obtenir qu'un délai de trois femaines. Sa lettre eft du neuf 
Juin 1 597. Le jour fuivant les confeillers du duc de Julierç 
écrivirent au nonce & aux commiflaires nommez par lui, 
de faire celïer toutes leurs procédures ; ce qui n'empêcha 
>as le nonce de faire de nouvelles inftances auprès de Tab-* 
•é par une lettre qu'il lui écrivit le douze du même mois , 
& le marquis de ^îendoza , qui étoit déjà arrivé à Colo, 
gne , pour traitter avec lui , & qui pour cefujet lui écrivit 
^ une lettre le 14. de Juin. Mais pour arrêter toutes .ces 
pourfuites , le feize du même moj$k jduc de J^iliçrs fit jmç 
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JefFenfe expreflè à Tabbc de faire aucun traittc fur cette 
matière , fur peine d'être chaflc de fcs états ^ & de faifir 
tout le temporel de fon monaftere. Cette défenie obligea 
le marquis de Guadalefte , qui étoit à Aix - la - Chapelle , 
d'écrire au confeil du duc^our tâcher de le gagner. Sa let- 
tre eft du 21 Juin ^ mais le 29 enfui vant, le dodeur Harden- 
raeds écrivit au même confeil, que le nonce & les commit, 
faites avoient jufqu'alors ignoré ks privilèges, & que les 
connoiflant, ils defîftoient de leur entreprife, &ne fe- 
roient là-deflus aucune peine à l'abbé de Gladbach ni à fès 
religieux. Auflî-tôt le duc donna avis à Tabbc de ce defîfte- 
ment par une lettre qu'il lui écrivit le 28 Juin 1597. 

Mais l'année fuivante la batterie recommença, & dès le 
4 de Janvier 1598. le cardinal Albert, gouverneur desPays» 
bas , écrivit au duc de Juliers pour le prier de fe rendre ta- 
vorable aux pieux defirs du roy d'Efpagne au fujet de la 
tranflation du chef de faint Laurent a l'Efcurial. Il écrivit 
çn mpme tems à fon confeil , &: demanda d'avoir là-deflus 
pne conférence. On la lui accorda , mais il n'y put rien ob- 
tenir. Pour couper court & terminer enfin cette affaire , le 
fix Février le-duc de Juliers écrivit au Pape une lettre fort 
tpuçhaîitc , dans laquelle il lui marque , que fes états étant 
depuis huit cens ans en pofleiïion du chef de S. Laurent , il 
ne pouvoir pas fbufFrîr qu'on les privât de la protedion 
d'un fi grand Saint, & qu'il le prioit de diffuader le roi Phi- 
lippe de le demander davantage. Il manda la même chofè 
au roi d^Efpagne. Ce qui ne lui plût point. Le fept d'Avril 
iuivant l'illuftre Henry CuycKius evêque de Ruremonde , 
fi rçcommandable par fon érudition , écrivit à l'abbé de 
Gladbach de n^avoir aucun égard à toutes les deôenies y 
qu'il avoit reçues de la part du duc , & de ne point faire de 
niificuîté d'accorder à un grand monarque , tel qu'étoit le 
roi d'Efpagne , le chef de faint Laurent. L'archiduc Albert 
gouverneur des Pays-bas , fit de fon côté de nouvelles inf- 
t^nces auprès de l'abbé le neuf d'Août, & pour le fléchir il 
tâcha de gagner la duchefle , lui écrivant pour ce fujet le 
trdnte du même n^ois. Enfin le jtour fijiyant qui étoit le 31. 
à* Août y c€ même prince muni du conléntement du pape , 
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de rèmpereur^ & de Tarchevêquc de Cologne , s'addrefla 
tout de nouveau à l*abbc , au confeil du duc de Juliers , & 
au duc même , & le huit de Septembre il écrivit au maref- 
chai du duc de Juliers , de s'employer auprès de la duchef- 
fe , du confeil du duc , & de l'abDC de Gladbach , ôc défaire 
enforte , qu'ils accordaflènt à la pieté du roi d'Efpagne ce 
qu'il fouhaittoit avec tant d'ardeur. Mais cette lettre eue 
un fuccès tout contraire à ce que ce prince s'étoit propofé. 
Car le confeil du duc de Juliers ayant fçû que l'archiduc 
avoir envoyé le fieur de MilendoncK à Gladbach , pour 
négocier la tranflation du chef de faint Laurent , il fîgnifia 
i Tabbé une defïcnfe de faire lâ-deffus aucun traitté. Elle 
fut expédiée le iz Septembre 1598. cependant l'archiduc 
ne fe rebuta point , 6c le dix.fcpt du même mois les con-s 
feillers de Cleves envoyèrent à ceux de Juliers des lettres 
d'Albert pour les porter à favorifer le defirdu roid'Efpa- 
gne y mais ils accompagnèrent ces lettres d'une declara- 
^tion du duc & de la ducheffe de Juliers par laquelle ^ ils te- 
moignoient qu'ils fe rendroient indignes des benedidions 
du ciel , & auroient fujet de craindre fès plus terribles ma- 
ledidions , s'ils confcntoient qu'on enlevât de leurs états 
un fî précieux threfor. La mort duroy Philippe qui arri- 
va en ce tems-là, donna aux religieux de Gladbach une 
trêve de treize ou quatorze ans. 

Philippe III. qui avoir fuccedéàfon père, renoua cette 
entreprile, & le 8 Juillet i^iz. il donna ordre au marquis 
de Guadalefte de travailler feriçufement à la tranflation 
du chef de S. Laurent, Celui-ci envoya le 17 Septembre 
Thomas Grammaye muni des lettres du roy d'Elpagne â 
Gladbach pour traiter avec l'abbé >, & lui promit de 
lui rendre cies fervices confîderables à la cour de l'empe- 
reur , s'il vouloir céder la fainte Relique au roy fon maître. 
Deux ans après Vvolfgange Vvilhz duc de Juliers fe trou- 
va à l'armée duroy d'Efpagne devant Vvefel , d'où il écri- 
vit le 14 Octobre 16 14. à rabbé de Gladbach de ne point 
donner le cher: mais peu après ce prince ne put pas tenir 
long-tems cpntrc l'autprité d'un fi grand roi, qui lecom- 
bloit de boutez. Il écrivit donc peu de tems après àPabbd 
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de lui envoyer le chefdefaint Laurent, pour le prefentcr 
lui-même au roi. Ce fut en cette occafion que le bon abbé 
fe trouva très-cmbarrafle, mais il fe tira d'affaire écrivant 
au Iduc ^ qu*enl'abfence de quelques-uns de fes feigneurs ^ 
il ne pouvoir rien délibérer fur une chofe de cette confe- 
quence. Le i8 Novembre 1614. le duc étant au Camp du 
roi d'Efpagne ^ écrivit encore à Tabbé pour lui demander 
quelque petite relique pour le marquis de Spinola. Mais 
en cette occafion il ne s'agiiOToit pas de celle de faint Lau- 
rent. 

L'an 1617. le 21. Mars le duc de Juliers écrivît encore à 
Tabbé de Gladbach de prendre enfin une dernière refo- 
lution fur latranflation du chef de faint Laurent à TEf- 
curial, & le 25 Février i6ii5. il députa le fieur de Vvonf- 
lieim pour traitter de cette affaire avec Tabbé. L'archi- 
duc Albert de fon côté écrivit auffi là-deflus une lettre 
très-prefïante au même abbé dattée du 21 Novembre, fi 
bien que le 26 Janvier 1619. ^^^ religieux de Gladbach 
femblerent entrer en compofîtion, &c propoferent quel- 
ques conditions. Celle que Tabbé demanda fut qu'on le 
delivreroit del'avouairie des ducs de Juliers. Lesfçavan^ 
fçavent que les princes donnèrent autrefois aux monafle- 
res des avocats pour les defFendre contre ceux qui entre* 
prendr oient fur leurs biens & fur leurs privilèges : .mais 
que dans la fuite ces avocats au lieu de protéger les reli- 
gieux , en devinrent les plus cruels perfecuteurs , appa- 
remment que l'abbé propofa cette condition, pour/e de- 
barraflcr des inftances empreffees du duc de Juliers. Quoi- 
qu'il en foit on trouve une inftrudion de l'archiduc Albert' 
du 4 Juin de la même année pour traictèr avec l'abbé & 
les religieux , & une offre de douze mille écus duodecimmil^ 
lium Phrlippeorum y(zï\s compter beaucoup d^autrcs chofès 
dont on pretendoit les gratifier j mais le douze Septembre 
de la même année l'abbé pria très-humblement l'archi- 
duc de Texcufer fur le refus qu'il faifoit de céder une relu 
que d'^n Saint qu'il regardoit comme leprotedeurdefon 
abbaye. Enfin on trouve encore une lettre furie mêms 
ikjer y de la pieufe princefTe Ifabelle Eugénie , qui gouver- 
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noie les Pays-bas , addreflTce à l'abbé & aux religieux de 
Gladbach, & dattée du ii Février 1628. Ce quhfaic voir 
que les pourfùitesdes rois d*Efpagne pour avoir le chef de 
iaint Laurent ont duré foixante ans , &c on admirera la fer- 
metc &la confiance del'âbbéôc des religieux à refifter à 
tant de puiiïances. On conferve à Gladbach tous les aâes 
originaux que nous venons de cirer, nous ne les rapporte- 
roiis pas ici , parce que cela groflîroit trop cet ouvrage , 
nous nous contenterons feulement de donner les deux brefs 
de Clément VIII. deux lettres des rpis d*Eipagne^ & 
deux de Pempereur Rodolfe. 

BREVE CLEMENTIS PAP^ VIIL AD 

Regem Hispaniarum. 

Clemens papa vm. 

CariMme in Chrijlofili no^er^ falntem f^ afofloliMm èeneJ 
dîBioTum. Praclara majtjiatis tua in eoltndo âmni Chrifiiana 
religionis officia , inque fanFierum reliauiis nverendis fietas 
facit , ut votis tuis , iis pafertim , quibus c«m e^ufdem relipo» 
nis diffiitate factarum rerum cultus non medo êonfirmari ^ feà 
dugeri etiam pote fi ^ libenter armuamus. Cum it^quejtcutacce^ 
fimus y maje^as tua in magnifico ^ exeelfo tempU È. Zamren" 
tii Uvita é* martyris vulgo El Real Efcurial ordinis S. JHCie^ 
ronymi nuncupato , dudum magno ac plane regiû Jumtu conjhufh^ 
ejufdem Beati Laurentii reliquias fummo fiudio ^tque diligen-' 
fia reponi cupiat , eafque paffîm fiudio fe eonqùirat y nobifqueper 
dileFiiffSmum filium nobilem virum Antonium de Cardona ^ 
Corduha ducem Suejja ^ S orna tuum apudnos otatotem exponi 
feceris , caput ejufdem S. Léurentii in ecclefia monafierii de G lad' 
bach , in dgrtf Juliacenfi , pfope ErKolens ,. Colonienfis diocefit 
nt pie crédit ur , reperiri ,, ^ propterea eadem majefias tua defi^ 
der et y pré fummo tuo erga ipfum JBeatum JLaurentium pietath 
atque devotionis affeHu ^ capnt pradiBum exdiEia ecclefia ad 
tempktm prafatum transferri ^ ubi digniori loco repofitum tut tus 
etiam objervabitur. Nos tua pietati bénigne fatisfacere , quan^ 
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tMm cum Domino fojfumus yfummopere cup^ entes ^ tnis ^r etmidem 
uintonium dncem atque oratorem tuum nobis forteîlis frpplicéi^ 
tionihus incUnati , majefiati tn^ ^ ut unam vel plures perfon^l 
tcclefiafticas facnUns ^vel cujuslibet ordinis reguUres , tibigrom 
tas ^ acceptas y f^ aà hoc munns peragendnm idoneas ^ dirigere 
foffîs , qrtie ad ecclefiam diïH monafierii accédant , ^ inde fr^e^ 
ditîum caput B, Laurentii mattyrts ea qua decet reverentia ex* 
trahant , ^ ad prafatum temflum S. Zaurentii El real defe* 
rant , ^ in loco ibidem ad idper majefiatem tuant eligendo col^ 
locent , 4ttBoritate apofiohca tenore ptafentium licentiam é^fa^ 
€ultatem coneedimus ^ mandantes propterea dile[iis filiis abbati 
^ convintui pr^fatimonafierii deGladback^ invirtute fanEia 
obedientia ^ ^ fub indiffiationis nofira , aliifque arbitri& nojlpo 
ipfofaBo incurrendis fœnis^ ut idem caput S* Zaurentii ^ regiat 
tua pietati fatisfaciendo , ad pradiBum templum S. Zaurentii 
£1 Real pet petfonam feu perfonas à te deputandas trans/eni 
fermittant, Majefiatem veto tuamhortamur ^uteidemmona^e^ 
rio aliquam eUemofynamfinytlari tua pietate , ^ regali munim 
ficentia dignam Urgiatur j utipfiabbas éf conventus liheralitatg 
tua fubkvati y ^ inopiam ^ fi qua labotant ^fubUvent ^ ^pra^ 
fatam ttanflationem minore cum incommodo Jufiineant ^ non ob^ 
fiantibus confiitutionibus (^ ordinationibus afofiolicis y ac difiî 
monafierii ^ iBius ordinis eùamjuramento^ confirmatione açofio^ 
iica y vei quavis firmitate alia roboratis ^fiatutis , d* confuettt* 
dinibus cet er if que contrariis quibufcumque. Deum interea oBdtte 
rogabimms , ut qui in fanBisfuis nobis ^ prafidium confiituit C^ 
^xemptum , ac per eofdem totum terrarum orbem gloriafua iEus* 
travit , majefiatemetiam tuam falvam ^ incolumem quam ditu 
tiBme effevelit ^ ut Chriftiananireligionem^ qua^hoc tempore ma» 
ximisin difficultatibus vterfatur^ ejufdem B. Laurentii lévite 
f^ martyris precibus non ad occafum folum ^ fed ad Jolis ufque or^ 
fum ab omnibus iucommodis fartam teBamque tueatur. Datùm 
Jloma 4pud S. Marcum/ub anulo pijiatoris die xui. ^ulii 
i^^x^pontificatus no fin anno u 

M. VfiSTRivs Baubianux; 

BREVE 
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B'REVE CLEMENTIS'.PAPiE Viii: A'I> 

AB&ATXM ET, CONVEWTÛM GlADBAC£NS£M^ 

DileBrs fiUii aklrati é* eànventmi monaflefii de Gdadbaclx ' 
#çrf jiUUtenfis froft ErcK^lens CoUhiehfis. dt<B^tfiu^ \: :\'\:^'i 

UiriJ/imi in Chri^ofilii no fit: P H i L i F p i HJfpamnmi^yae^siOiii^ 
tbolici VMS annuentes , eidem Philip fo régi ex caufii tune ex* 
frejjîs ^ufex eccle^a vsjixi manajieuudei G UidhsLch y in ayrojt^^ 
liacenfifrope ErcKcIens , Colonienfis diœcefis , cafut S. Lauren^' 
tii levitue ^ martyrs in ditia. ecclefia^^ utopie eredit^i;^ ySaondi^ 
nm y ad ivjigne C^ excelfum témplum e\ufdem fan&t Zakrenïîi 
M'K^^yrHètanenpdiœcefiSyàbevdPm iP^Hipp^'rè^efuiS^tumy , 
^ magno fumtm conflruBum , transferendi licentiàm ^faculta* 
tem canceffimui ypfoutinnaftfis defnperiiryofTfU B revis x 1 1 1. - 
Juin M D X c 1 1 ; pomificatus no fin anno i * expeditis tiftens ptkm 
mus conttnetur ^ quarum tenotempro expreffo habeti volnmus. Cu^ 
pentes autimprad^^afUtterai n^Jhd^ débita' ex/tMionsdéhan- - 
êUri^ vobii' fnb iMi^mmunixMi^onisUf}^ fhitennà^^^lUst^ 
clefiafitcisfententiiSy cenfuris (^pœnis eo ipfo incmrrendiSyperprMm - 
fentes injungimns ^mtfiatim^tfis ^ reeeptis pr/çfemibms ^ nullo ' 
alio à nobii expeiiato mandata , tifdifiik noftns-^ ktteris ^in^opmi^ 
but ^perontnia pareatis et' obtempfif^h i.^uxta ;04fMnid^^/i^ * 
nem é^ienorem Quodfi^tfdem UtHffffé^eré^^^ttMif^Qdo d^fiif» 
Jeriiis ^ Hniv^rSi ^ fiwgnlis ecclefiàrtm pf/tUtis ^ ^tirsqui in ec^ 
cUflafiica dignité^te con^ifmtiSy,,ten^r^\ptafentiumcommittim9^ 
& mandanms y pê pefiqmam p<^ f^^ V^fii^phifî^ 
ftiijin fuerint , iittietwjiêfirffsprfdiiii^\exj(e^^ 
Mande/it ,J^ dom^d4rifai^am:ifiltn^ùt1m ^ 

ÀdididâneûSdmxôrintdipntandfhyiium^tefiaÉddeelarandi^Vosin ' 
easd^mfententiaSyCenftêPM^pœnafincidiffh^ necnoniUas afff^a^ 
vandi(^rea^gravandiyiinterdifium^ ^^^^/i^J^t^jfffnendi y ^ 
MtxiliftmirtiçhiijMuUrityfQmsJktfit^ 
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yiUfdciendi , dicenài , gerendi, exmendi^ é- exequendi , qtia h 
fnemUMs & cire» éa , acfri ioUli é- pUnaria. eaxumiém àttna, 

rumtu>firarMmexetmioneneseffitria,feM^omadffUbet0ff0nKna 
nenobfiantibms confiimitnétus é- ordinationihus afojitUcis é' 
pMfenimBomfacUaliontmqae RtmatMmm ftniifictmpé^^ 
ctffanmn»fir»rmm, ienlùptih nmextrahinâis , fHotwmmmm 
tenons frafmtibnspt expreMs haberi volumus , nec non ornniJ 
bus é-pnytlis , quas in eifiemMttnis nofiris volmmuimoè^re 
ceterisque contrariis q»ihmscumque.DattmRomaapnifkn&um 
ManmKfriaanuU pifcatwts^dievu, JtUii m d x c v i,ponH, 

,M. Vestrius Bârbianus. 
EPISTOLA PHILIPPI IL REGIS HISPANIARUM 

AD AWATEMET CONVENXUM GlADBACEKSEM. 

P'enentbili aUafi ^ devotû reltgiojts mtu^riiS. y'itim 
Gladbach. 

P H X 1. 1 P p u s Ikipâ$àaCa^lU , Ztgionis , Arapnum , 

diamm rex ^c. 

Vener^^ilis sibas ^ dtvoH fel^iofi^ non duèiumus , fniu 

ftkurBtttthafar Ddgado accméite txpticutrit voiis ptnm nou 

inm 4^liùft9ifhi -j qu» iffim temerandtm capttt S. Zatfmtii mar* 

fyrrt àéW/fm^f^^iÉnt^ HfJ^niw , /ànm nativum frkm , in os* 

cifj^dm in fifcarial , qm^m Do» (^ ofdem fanHo (xtmximms , «« 

vepntmoniftriôiriàiJiaiMnMcMpHnm Otm orgo prétdiffns fnu 

'^^^l^do , '^««M èa di-€t4»/k ééio^ivmms , omnos ve^as 

•cmBiifmà\^poif0ifum qtoiut faiviotonfàtmia ^ nonpnm- 

ytruànfhtiioiû episntàdivoséifiemMpiiSk^ Mmiilner nokis rts- 

cripfirit ; qiranhftàvis in hoc fufficon iroktpHtoHlêt UrJ^oàths 

^pàveittfa eethfi'if con/uctndê yqnspfûinntmenu Cbnjtimkt 

pietittit fran^ttionts UnQétnmniiqmtÊtmmdemi^ k(9 m élinm 

w(^k( iii^iitfh 'H^tumtàrt/igm^'Pf^tonmi^ f'<^^ eoU' 
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fdentianm vefirarum , qua mheriits tmiBari non vaUatis ^ cnm 
pafentihm pranfmifimm Maf(»^mi^yic.ifrtn "^ffif^tf^x^ffa* 
tioftfeientes^ ntejufdem teturm, jettes hûÇfflimnofirumtle' 
/derium, ^tttdexfuprdiÙFiàpatr^tyÛpiào^pîeni/^me femfer 
coffitfcfrepottritis , diUffnier adimpUatis, Quoi fi fecemis , 
pont tonfidimui , omnibus favoribus ^.clen^éntia infutumm vos, 
qratiofe profequemur. Daium Madtiiidie Ti.menffs JpehrtMm 









Mattinus Idiof. 

EPISTOLA REGIS MïS^J^Ïi^î^.ja> 

s u o M tut ^ E 1 6' i u ;i. ■ '. "^"^ 
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Illufifi marchioni de Guàiaîi^é iûffMto ^ à meis Cûi^his\ é^^ 
meo orauri in Btlgio. ' 

lUufiris marchiode Ghédatifte ^coffiMte , mihi k eonfiUis ^ ^ 
mi legate in £e/gio , jamdudumper médium Hmrtknis d&Ugar. 
te P4ga4Qris %enerml(S met fxenitus i/arum reponamé'T^'^ 
tn^ Gramaye , qui ut fcis d«pr/ejenti refidet CoUniie ^Uiora- 
tùmfiùt in ne^çtio tranJfatioAis.. in Hi^aniam, c^jHs gUriafi^ 
S. Zdthtntiiy innnoMmuffiet^^athm BenediSïlù>rmttpôpr 
diSam civitatem exifitmitt &itia.extrmtdefidin,é'gaMA 
deio quod haiejit fuum effeBmm^ tiismando é^l^dpi» ,»t en- 
rts explorari taqua ciruûtcurrmtt^urtioremmerçddensdefou 
tM^qu^e tiii videtiturcanveniemior^addtdiùendim h^ncfeift^^ 
4idperfraiongm ,mutuo te intelligendt in bac materiaemuâoifk 
Baltafar deRuniga, cuietiÀm finit ^ ut eihaèeecfmÀo»^ 
deat tecum, Di Madrid 8. Juiii i6ïu 

Y O E 1 R. s T, 

I • 

Antonitde Arefief^ 

E«» * 
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n'i- 
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'Hdnordhilis (^ devcte^ éxfoniinôhisfereniffimus ptincépsTy^, 
minus ^ H IL I p P p s Hi^ania (^ utrins^tteSiciUa rex^ Dominusiy 
CogHaiuf^ affinii '^ firater ùofier cariffimus ferfuumin aùla 
nojfirarefidemem oraterem^ quoi religiofum qùemdam dUliga-* 
verit ^m is cafut S. Laurentii ^'jptud in dbbatiatua confervari 
:inteiïexi$^ pro caritate fu4 obtinere-^ dr ficum in Hijpanias 
trans ferre fcJifet , quandequidem tam amice quamfrateme nos r^- 




4isfime require ^ ut fia cariiattsfuée' régime veto ^ defiierio ani, 
mas^ qûatetius cariias fMf$ in hoc interçe^onis no^ra eff^lium 
fiitHdt. ^od iiobis finguUriier fUcebit. 

^y ^dmandaium facr^ ^^f^r^^ 






âàld Snagenji 
'dieii.QSolms. ^ J. B a r n t s i u 5. 

■ • ^ ■ jK^ ApBATEM -QlAJ)BACEN'^£M. 

-' tftnhrdètlis'é^^;^^ coffMti^ affnis & 

frMfW^^^^fïiJIpahar^f^ ràmnt reliquUrum cafitis 

fi^^mi^iH'l '^-qWùit'ih aUatia tuà conferV4tur^ te,ant€4 
gliéHâj^'rèqir/fùÙ^ qâateHuïddjpeciakmeicJlrum hoUotem ca^ 
ritatisfua voto (jr dejiderio annuaSf. Qftandoqmidemnosrequirp 
fer caritatisjuée reùa minijlrtm dom Jrançifco 4c Mcndoï* 
ftyii Arf^oniÀ ÙriHrintern , à nobis petitum , ut pia caritaUs 
fua voto ^ defiderio annuaiis. Quaproptergratiofe te requiro , ut 
jam meÙoratuni^apui S. Zmurerttii ad^ [pédalent devotionem 
4^fi^Ht^fnL caritatis fua extendas^ ^ te M hoc ita .opndM , 
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:itt JLon fùlum caritas fmd\fii uiamnos m 9fmi grdtid tiéié^ 



te 17. Martii in àula 



<ÀÀ^ fndndatum facra C^fan^ 
•• *majefiatiSà 



• i 
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"Nous rcftâmes trois jours a Gladbach /fort édifiez dt^ 
ila communauté ,^ûi cft convpo(ee au moins dé tt'ente^inq^ 
religieuxfort réguliers; 11 y à dfiuîc cens ans qu\m n'y réi:c-> 
voit que desnooles, & ils ëtoient» réduits a fept'bù' Huit- 
religieux } mais le monaftere ayant été uni à la congregâ>/ 
tion de Bursfeld^ il fut ouvert à tous x^eux tjui defiroierit* 
:fervir*Dieujca^rprit&-en j^teritë ^ côhformernênt àlafè*-' 
sle de S; Bôndift , dcrau liea de fept ou huit gentilshommes , 
lansTegie^ fans pieté y qui dîffipoietlt kout le biënde la 
maifon , il fe vit tout d*uncoup' rempli d*im grand nombre 
de fervitcurs de Dieu , qui édifioient les peuples par leurs 
'exemples, foukgeeient le^ pawres par leurs aumc^nes^^' 
.attiroieAt:labenedidtbndu-Gielfur le pays parleurs priè^* 
res^L'àbbé quigoavex^neaujouitd'kuieftunliomtTiedien^e^ 
lite. Il aTebati toutfôn monaftere ,& fa mémoire y fera à 
jamais^ benedidiqn. Le jour defaint Placide nous dinâ^ 
mes au réfeâoire avec la ËommunâUté,^ nous remfar^' 
q\)ânles queies religieux qui yiennont tar4 ^ fe profternent | 
àterrcTErat deleur ldng< LorfqueiW^gi^/iÉ^i fonne, tous ÏQè 
ifreres fe lèvent , lePrcetir^lit tout baiit Angehs Domini y un 
i^utre j4ve Àfaria^ un troifiéme Dec gtatias é* Mariée. La 
ville de Gkdbaçh eft petite , il y a des-Càlviniftes & à^^' 
Juife iinais le nombrpxles'Catholiquss*; qui ont pour curé * 
lin religieux;, fift^plus.gràndC' eft di^u-on fait ces beltetf' 
ïpilfls yq[û'on trànfportejdans toutes les piartiesde ^Europe, 
*& qu'on, appelle iordinairement toiles de Hollande , parce * 
iqueiesHollandois viennent les enlever.^ Sttn font un très» \ 
i;graad 'CaBimercei; , Xi. '^' - ^ 
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Duflcidorp. Nous partîmes de Gladbach le6. Odobre pour aller à 
DuiTeldorp ^ où nous étions bienaife de voir la bibliotbe* 
que de l'eleâeur Palatin, dont on nous avoit fait grand 
récit. Nous paflames par NufTe, petite ville âflez jolie j 
qui n*eft qu'âunelieiiede Dufleidorp. Lorsque nous ^^ 
mes arrive au bord du Rhin , nous le trouvâmes fi agité 
des vents , qu'aucun batelier n'ofoit fe bazarder à le pafler, 
fi bien que le courier fut obligé d'attendre. Il nous fallut 
prendre le même parti , âcnous demeurâmes là au moins 
deux heures. Le vent s'étant un peu ajppaifé ^ le bateau qui 
ëtoit deTautrecôtédelariviere^païk chargé de monde. 
' Lorfqull fut arrivé i notre bord , le Courier. y entra, & nous^ 
avec lui &; environ vingt perlbnncs^ nous voguâmes aflez^ 
heureusement jufqu'au milieu du Rhin. Pour k>rs il s'éle^ 
va un coup de vent fi furieux ; que nous crûm'estous périr. 
£n efïèt ce coup fut fi violent , que nos chevaux en tombeu^ 
rent^ &par leur contrç-poids remirent le baceau.dans fou 
équilibre ^ qui fans cette chuté auroit tourné. LU refle du 
pafiage ne fut pa^ fans danger } cai^ les flots eâcroient de 
tout côté dans le bateau 4 mais comme le vent nous pou£L 
foit vers le bord ^ nous y arrivâmes bientôt» Nous rendt* 
mes grâce à Dieu de nous avoir délivré d'un danger fi évip 
deni; > & nous dîmes de bon coeur le 7V Demn Umdamui. 

Nous fumes auffi-tôc au palais de releâeûr Palatin , qui 
fait ordinairement fa refidence à Dûfieldorp^ 'Nous àt^ 
mandâmes monfîeur Buchel ^ confeiller & bibliothequaire 
de ion Âltefiè Eleâorale : mais les gardes nous dirent qu'il 
ne logeoit pas au palais , ils ne purent même noius enfeigner 
fa Jtnaifon , &nous eûmes allez de peine à la déterrer. Cela 
nous donna occafion de voir toute la ville ^ qui eil grande 
& bien bâtie. Il y a deuxplaces afièz belles , & la ftatu£ du 
defFunt Eleâeur eft au milieu de la principale. Enfin après 
avoir parcouru toute la ville ^ nous apprîmes que celui que. 
nous cherchions demeuroit hors de la ville. Nous trouvÂ^*^ 
mes enfin fa maifon , niais nous ne pûmes alors lui parler^ 
parce qu'il n'y é toit pas. Le lendemain après avoir dit la 
mefië chez les pères Cordeliers, nous retournâmes chez 
lui. Il nous attendoit avec impatience, & nous temaignA 



\ 
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bien de la joye de nous voir. Il nous montra d'abord fa bi* 
bliotheque qui eftaflez bonne. Il y a plufîeurs manufcrits. 
Les principaux font deux anciens textes dQs évangiles très- 
beaux , dont les commencemens font écrits en lettres d'or j 
le concile de Bafle j les lettres d'Yves de Chartres j quel- 
ques ouvrages des Percs j un très- beau miflel orné de plu- 
neurs mignatures très-fines ^ écrit parun Cor délier à Tufa- 
;e d'un evêque d*Arras , qui a été enfuite archevêque de 
^alermejun livre defecrets, compofé par un moine appelle 
Théophile j un livre de prières en Arabes ^ fur lequel on lit 
cette infoription. Manmak freamtimferatefis Sotymamilm* 
ff$a Arabica , Tnuhis littéris ir lituris aureis déganter fcripnm^ 
continens varias freces ex AkûTonn^Ymmtas ^ut^ fff^^s qnaf^ 
dam ^ fchemata ^ quée tf^agiam Turcieam otent. 

Captusefihie liber intérim fedimentaSiylymanni^eum anna i^i^. 

^bfài^nemViennafelverety impellente Philiffo Comité Palatine ^ 

€Mi aceeftum tntif dux B avaria ^ ex cnjms Mlieiheca fecnli fg^ 

qnentis ann^^t. in manms Gnjfavi Aietp régis Svevi/t tranfiit. 

Nous y vîmes auflî une ancienneimpreffion de la chronique 

de Tritheme^à la fin de laquelle on lit ce qui fuit : Imfreffum 

^ fmflttwn ff^fens chremicamm Qfns arma D^mim 1515. in 

vigilia Margarita virginis^ tnnobiltfamofaquemrbe Moffin- 

tina , hujms artis imprefforiiC inventrice frimâ ^ per J^hannetà 

Schoifièr, nepetem quendam h'enefii viri Je bannis Fufth y civH 

Mognntiniy memorata artis frimairii as^wtis ^ qui tandem imfr^ 

mendi artem frefrie ingénie excegitarecetfit artne dominiez na^ 

tvtntatis 1450. iniiHiene 15* tenante ilhfiriMme Kemanerum 

imferatere Frederiee iii.fraJidenteSanEis Megnntin^ fedi re^ 

verendigme in Chrifie faire Démine Theedefice fincema de 

^T^^ch principe ele&ere ^ arme antem f4;t. petfecit deduxitque 

eam y diwna favente graeia , in epus imprimendi^ epera tamen 

as mnJtis neceffariis adinventhnibns Pétri Sehoiffer de Geruf^ 

heim minijhifki yfiliiquêàdeptiw : cm etiamfiliam fram chrifi 

tinam Fm/fhin pre diffia£aber»mmultermm adinventionummn^ 

neraiiene nttptui dédite Retinnerunt amtem ki duo praneminati 

Jehames Fufih é' Petms Seheiffer banc artem inficrete , emi 

nibus miniflris ac fiemiliarihis eemm y ne illam quoqtte mede 

manifefiarent ^ jmeprande aftriiiis , quéC tandem de anne 14^2» 
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fer eofdem famihares in divtrfas terra^umfrownci^isdivul^''^ 

ta ^ haud parvum fumjit incrâmentunu 

Cum gratta. (^ ptivilegio Cafatea maje^ath -, juffu ^imfen^ 
fis honefti Joh^nnis. H^ajelfer^eK, A^a. majqre.. d^Tffi^anùenfis^, 
iiqcejis^ 

Après Savoir pafTé.cn^ifofî déiix>Keurc6 enlabibliotlic^- 
que de monfîeur Bucliel^ il nousmenaà celle de l'Elec^- 
teur. Nous l'examinâmes à notre loifir , {vLt tqur les ma«^ 
nufcrits ^ parrni Içfquels nous trouvâmes une bible traduite 
en Allemand il y^ap/usde.300.. aiw. Ce q^lfait voir que 
c'eft fan§ fowdc^nenî qu'on a.av-anca, que .Luther étoit le 
premier qui ^neûjt donnc.uRe. tradudiQn>ilykauffi queU 
ques anciens auteurs prophanes vq*ii f^^t d'une antiquité ; 
rèfpedablç., encre autre un Horace y quelques. ouvrages de 
Çiceron, ceuxde B.oëce^ deTjberaiftius^ de Luidprand,'un i 
très-beau Viwuve^^ un très-beau recueil da lettres prigi^ 
nales de plufieujcs grands hommes , parmi lefquelles il y en 
a une de^Calviny Après , dîné monfieur B»chel nou^ vinf 
prendre . pQitr. npu* faire voi« le jvdin ; de i'E ledçur , & . 
nous accompagna jufqu'â.rabbaye de Duflelthal. 
Sjffflc^c^ Ceçte abbaye npuYellement fondée eft de Tordre de Ci- 
reaux, dp l'pbferyanee. d'Or val. Monfîeur Dacraen cJba^ 
noine.dç iactCachedraled^^ Cologne., charmé; d^U faint^ 
çpnverfatipn^devCÇSi .religieux ^crur, ne pouvoir, faire un 
HïeilleuçuÊige des grande biens que Dieu lui avoit donné ^ , 
qu'enfondant une abbaye où 1 V)n, obiérv âc la même régu- 
lier ité, perj(uadé.qulln€..pouvoic, rien faire de plus agre^ 
Me à Dieu ^ d^cpl^s utile à. fon ame , & à fa famille^ &; At 
plus édifiant pour tç public H leur donna un bien .confide- 
•xable ôc le§ éçabiit dans, une Ifle fur. le Rhin. . Mais ils n'y 
•furent pas long, tems^ qu'ils s'apperçurent que les inonda- 
tions de cçf te grande rivière renoçient le lieu inhabitable ; 
& la chQfe étoit fiiènfible, que le fondateur .^n convint^ 
& Jeijr permit de ;s'iét;^blir ailleurs. Le.pjrincç elédeur Pa- 
Htin fut ravid'ayoir cette occafîon ^delaiflèr à la portent» 
.un pftonument <le fa piété ^ & d'attirer par-là \e.s bénédic- 
tions du ciel fur fonilluftremaiibn. Non feulement il leur . 
pprmit de. s'établir dans iès états, mais il voulut les .avoir 

auprès 
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anprîrs de lui , leur donnant un grand terrain à un quart 
de lieuë deDuflcldorp, des terres , des bois ,& de grands 
privilèges. 

Le titre de cette donation eft fi beau& fi édifiant, que 
je ne puis me difptnfef de le raporter ici tout entier , 
pour la confolation de ceux qui liront ceci. 



NêS Joanms Kvilhelmus Dei yatia Cornes Patatinus Rhe^ 

ni y Satri Rpmani Imferii jirchitbefaurarius é* JElefhr^ Ba^ 

varia , Julia , divine (^ Mantium Dux , Princefs Marfa , 

Cvmes V^elienii/e^ SfonheimijyMarchia ^ Ràvcnsbergie^ Domi^ 

nus inRavtnftein érc. %Jniverfs frafentes litteras ihfpeBuris 

falntem é' %ratidin EteHoraUm. Cum inter ea , ^a aifidt- 

lium nobis fubditorum regimen pertinent , ad hoc pacipuè ani^ 

mum intendimus y utfacer Reliffoforum cm tu s in tranquilla fe^ 

curitaté Deofidelius diyiiufque fanmlari valeat^ fie in Domino 

confidentes y quatenus , quia nosipfi fumus hujus mundinegotiis 

èeiiorumque tumultibus continuo implicati , ffiritualibus fro 

veto vacare non fojjumus , ijdem fine imfedimento Dominum 

obfecrantes , Divinam, mifericordiam fedulo fervitio fuo facim 

liui nobis reddant profitiam. Hincferpenfis incommoditatibus^ 

curis , ac molefiiis , quibus Relipofi Patres Otdtnis Ciftercien- 

* fis finit ée obfervantia ad Infitlam Luricenfem j infra refiden^ 

tiam nofiram EleRoralem^ nuferfer R. D. Dacmen Metro^ 

folitana Ecclefia Colonienfis Canonicum evocati ^ ob imfrovi^ 

fam aquarum ibidem exundantiam inter dum forfitan inquiéta^ 

ri fojfent j nos eorumdem patrum tranquillitati , quantum cum 

Domino pofiumus ^ confiilere ^ omnemque tïmorem ac damnum 

quod evenire foffet , maturo remedio pravenire volentes y iif^ 

dem de alio commodiori loco ^ cum defiderio ^ ajfenfu jam diHi 

Domini Dacmen ^ cujus fia intentioni per hanc donationem 

nonfolum non derogare , verum eidem in bono propofito fuo ad 

adificandum ibidem Monafierium , contra quofi:umque potenti 

manu intendimus afi^fiereyCletHentiffîmeprovidendumefie duxi. 

mus y fylvam vulgo dem unter flinger buch undt hioicïi Jnfra 

MonfemComitumvulgoGr^fcïiher^hfitam^ ad hoc aptamju* 

dicantes. Quam fyivam igitur cum annexis pratis ^fafcuisfe 

extendentem à fonte Zoppenbruch trans viam communem uf 
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que ad fedem di^i momis in longitmiine , in latitmUm vero et 
jamditio fonte transfiuvium ïixméiuffw oifrMm VonDe^ 
rendorfFd^ cisfluvium ante villas Spech nuncmpatas , indeqnc 
rurfus nfqne adpedem frataiii montii , front dénotant frot^^ 
coUum defuper faHum é^ flantati lapides feu termini , qm* 
eus fer commiffarios nôtres ea çircumfcrihi e^av^imus. Item 
jam tablas binas villas illas Speck hoS difias ac terras earurn^' 
dem condiffio fretio wm fufradiffa j^iva fr^eviè^nobis ^am^ 
faratas^ infufer ^ alteram memorati fiuvii ripam ante hac 
ad pharmacopaum Lebalii alicfque refpeBive fpeUamem ^fci-- 
licet ex parte terramm arabilium à ponte Zoppenbruch nf^ 
que ad eafdem bas villas una cum via y per quam aiiàsgr^ 
ges peeorum ex civitate nofira Huffellana in fylvampradiCm 
tam duffi/unty incipiendoextra^Qtnfelfonh pofivirgam jacu^ 
latoriam vnlgoàit SchicS^athc diêlam ^ fupra diBis patnhtî 
sterne retributionis intuitu prafentium tenote cUmentiffime li^ 
hera conferimus ac donamus , cum omnibus eorum afperttnentiis^ 
' juribus , privilegiis y reditibus ^proventibus ac emohmentiSjod 
effeSum ut ibidem jibbofiam jnxta prim/evum in/fitutwneri^ 
gère ^ ntonafterinm. fisum , ecclejiam ac reliquas ofjicinas per 
fiatuta vel regulam prajcripsas , etiam moUndinum , ad pro^ 
friuv\ tamen ufum tantmn^ êxftruere ^ ac Fratres pfsibi numéro 
ac pietate crejcentes \ remûtis omnibus turbationis ob^acuhs ^ 
[oli Deo , cttjns obfiqmio féliciter fe devovenmt , in foUmdine , 
filentio ac pœnitentûe fpiritu fecmndum profeSiortem fuâm de» 
fervire ^ac facras hofiias pro nofira ^ diUBi^mai nofira do^ 
mina confortis Arma Maria Zudovica Magna Duciffif 
Mtruria , ac totius EleRoKalis Domus incolmmitaie , pradetef^ 
forumque ac fuccejiforum ttoj^rmn fahste jugiter immolante poff^ 

fnt actcneansun déclarantes é^ pra/entium ténor e indulgent 
tes ) quafenus illud novum monafierium illiufque fuperior ac 
familia libère frui & g^nderepojïint ac debeant immunitatibus^ 
exemptionibus , libertatiffus , furikns , privilegiis ac facultatif 
bus quibufcumque , quibus aUi ejujdem Ordinis (^ inftitutifn^ 
periores^ religiofi ^ monajieria gaudere dignofcuntur , eximeni 
tes ideo ^ libérantes locum y perfonas^ nec non animalia adfn-^ 
pra diBos patres fpeBantia ^- hifce in perpetuum ab omni quo^ 
r^mc^m^ue faculari jurifiUlione , fervitioant quocumqae aiin 
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-Mne ^pavamne vel taxa impàfiik ant imp^nnidà. Injhfer (^ 
iwna èorum ad prcfriétm cMjkmftiûwm (^ materia/ia ad ^edt^ 
fcMicnem v^l reparatiêtiem monafierii , taie fia. ^annèxorum^ 
qut ftmnràtia , fer a^uam & ferram dmcenda fub jurifdu^ 
iiMâ na^fk ab omni teUnii , fedapi aut cujufckmque aherins 
$itulati êneris exaHione ^ ita tamen , ut fefi viginti ann9s banc 
exaiihnum immmnHatem repfodueere ac nn^vare teneanti^. St 
fM^niam e^/dem, paires in ffecialefA féftnitatis nejira EleH*^ 
ralis froteÉkfnem ab hinc fufHpert flacuît ^ v^kimus qkoi^e 
fpeiialibms e^s yfatiis é" favoribui tlementiffme frofe^ui^ c^n^ 
^€edentes ut quodcumque fradhm ^ terra ^ frata ^ jylvde , vi^ 
ntét , aut aliud fu^dcuntque b&nmH iihs fittrit in eïeemefinam 
datum , aut almfn^is imâis eempafMùik^ db &fmi ^ere y ^i 
antea ferfitan Jubféium fuit ( fxce^tis É^imif) iiberuTtà'fit ^ 
immune , e» ipfe quo if forum effe cèepeM ^ uf^e dum qtUnqiia^ 
gin ta reiigiejf ex reditibus eorum btmerum aeqêi^torum hénefiè 
fufientari valeant ^ ferfonamfer anHim Cêmpuiando ad ^aim^ 
feriaJes ^ qued iffim fitb f^na TèfiHufhrâs ^thHtê^i i^êjH^ 
fercepti nabis é^ n&ftm fitcteforibusq^^ 
te teneiuntur. Denique iis gratiejffimè eeneedentes ; ufptr fu^ 
fra denatum territerium , rivuU Duâèl tam ad fatiendum 
matendiimm fient prataHum^fi 3 qùam ad f entent e:iôfirueniù 
ium^ aliafque neetSitateSy uti pe0lht ^ & p'P^ evtUmke 
f radia fuburbana aquè ae in J^Ivam vulgè "St^^ diffafn pdfi 
€endum mittere ae ténere juxta merem alsorum qui eedemjittie 
wl frivi^legia gaudent ^ fahe nimirum eujufeumque farju^ 
€io : de cernent es ut nulli emnin^ keminumfas ft/uprddiffH 
JPatres vel fûeceffores eorum , fupir kaè lièéràdènatiêneacrej^ 
feUivè exemptiene pmtrbare , b^àJ(^pôffejS^nes é^Pmnq$iajt: 
eumque onera^e feet àeferre w/ éU^hità Ufufii dainm ; atl^ 
quibuUtbet temerariis vexafimibus faUgare ^fedomnia ii/dem 
eorumqme fuceefforibus intégra é'illabata Cvnferventury afbtti 
eorum prefutura. Si quis autem kuknefira denationi auPtm/L 
rmtieni temere contraire prafumpfifU , indipiationemnepam 
^& fuceeforum nofirorum (quorum eànfcientia nos hac ex^oiê^ 
tioni exaBiMma injunpmusy & coram Judice fupremo de ii$ • 
fefponderedebeant ) graviter fe noverit incurfurum ^ acpro tan^ 
ta tcmritatise^çceffufevtriMmam&iwmiifibi^ 
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hitrariamfulntttrum. Vf auum frp gUria Dei^ BccUJm^J. 
ficatione , ^ Fratrnm falute ^fUfM mdêm in^itntaéàftipiùui 
ferpetuMS temferibus vifftefofiit ac nMléut ^voUinm^Jtanm 
[eue , é" ^obii ^ fuccefforibus Mftris e^prejje refervamus , ut in 
Mviter erigendo monafieria fimflicitâs ^ faupertas ^ ae Rfim 
gula Saniii BenediHi invhlabiliter fervetmr^/ecmndMm illam 
Ordinis formam^ q^amprim^vi PP^ Ciftercienfis prirn^ ÛrdU 
nis f4CHlo Uudabiliur infiituemnt é" laudabilfus praEiicarunt^ 
éf* Praires fupradiBi in illa infrla mode prafficant ^ de qma 
dure tenebuntur nebis (jr repmini nofirp , nti huic DuffeUorr 
fienf JTenodochio ^unicuiq9t fcfiptum exempUr ad affervan^ 
dum innofiraprivatàtamfegiminisnofiriCancelUria^ mei ^m 
hoc Duffeldorpienfi JCenodochio, Quùd fi hmjufinêdi Pratresper 
fraplitatem âui fatarue fr^efiionem {qmodabfit) litteraUm 
régula fua fenfiriEtam ^bfirvantiam reiaxare f^proftfiiùnem 
fuam negUgere Cêntigerit^ at fravUs ruemunibru €arumici$\ 
de jure o* ^ Qrdine reqnifiii^ non refipuerint^ mêref^ [nos 
nen eerrexerint , ^ ad priotem nfum ad ïiueram nabis (^ re* 
gimini nafia^^ nti é^ hnic 'EiuffeUêfpienfinolhê JTenêdechiê ^ e^r 
fialitcr traditi infiitnti wn ipfe fa^e red^xerinti tam fnpt^ 
tior qnam cateri mmachi ditti inonafierii pet diverfa pnriêi 
ris feUifrpradiB^ prioris ûbjèryiansia, me^fieria difpergantnr^ 
•qinarantnrqne & advçantnr ad diSfnm menafieninm , fi nUà - 
h Ucêrtm reperiri peffint religiefi ejnfdem erdinis ^ Mi primat^ 
Vém ébfervantiam feu primavum ii^itutum fine uUa cotMtr 
diSUné pNtfiteaneur. Quûd fi auêem pe^ fi^am eUUgen$iam 
necejaridm taies non amplius reperianetfr ^ tune bona qthegum^ 
^ue pradiSi mona/lerU fétnt mobiUa q^am imm^ilia JT^m,^ 
ioekio huic UnjS^ldofpiènfi fine c^ntrsdi£fione applicfutna ifir^ 
^dtà annuJt penfione pro difpetfis illUss mon^^/kni qeiamdiu 
vivtmt. JST/ autem eontm fi^ccefioref hujns netfim difpofituims 
^ iffiorantiam frivole allegare po0ine^ volumus quoquê^-e*: kifce 
mandanms y ut hoc decretum "é^ iBe vit^ moduf , qffcm fitp^ nue-^ 
m^r^ti fratres ^ dunt funi numcro duodecim ( prptft iuxta fié-^ 
1ut4 effe (lebent \fervare %ènmuity régula in cnpijulo kgi fi^ 
Ut 4e étnneBatur^ Itobifq^e^ regimini nofiro^funf etiam hujus 
JDuffeldorpienfls JTenodochii proviforibus intra amum eiupnodi 
fffl4 trétiUtut ^ad yi^llemfimpçr 9Ç»lum^ defupff habetkiem^ 
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In qMnm^mnfum érpngnUrmfH Jldem pra fentes manu frofrik 
frfi^ipfinms &fftU0 nofif9 EleBorati cemmuniri fecimus. Da^ 
m DnfieUêrfii die frima menfis Angufii anw 1707. 
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JOHANNES VVILHELMUSElciîor. 



( L. S. ) 



riVfr/B. DeGisb. 



Voila peut^ être la plus belle adion que ce Prince aie 
jamais faite en fa vie y &c qui rendra Ton nom recommao* 
dable à la pofterité. Mais tandis que le pieux Eleûeur 
ëternifoit fa mémoire , le Sieur Dacmen ternit la fiea- 
«e^par la iCTpcatioa qu'il fit de fa fondation , foit par une 
JAcooftance naturelle , foit par le coniêil de quelques in^ 
dignesDireâeurs,prétendant que les religieux ayant abattiS 
dpnaé PIfle inhabitable oùil lesavpit établi^ilétoit en droit 
4e reprendre tout ce qu'il leur avoit donné. Mais P Ade de 
la îbsdation 6c de fon confentement à la tranflation du 
Monaftere^éçoient faites en trop bonne forme pour pou- 
voir en revenir. Cependant ces faint^ Religieux pour le 
bien de la paix , lui remirent volontairement une boUt 
ne partie de fa donation , ce qui le rendit indigne du 
fecours de leurs fu£frages, qui étant mis dans la balance 
avec fes biens , l'auroient fans doute emporté de beau* 
coup. Il avoit mis dans les greniers du Ciel fbn or Sf, fon 
argent. Ils ^toient à Tabri des voleurs , en lieu de feiu 
reté,&Dieu les lui auroit confervé avec ufure danstoo* 
te Péternitc. Il a eu la foibleilè de les retirer ^ il a per* 
du le mérite d'une fî bonne œuvre. 

Nous.eûnies une joye nonpareille de voir ces An^es 
du defèrt : nous remarquâmes en eux des véritables oifl 
ciples de S. Bernard , & dans leur^ édifices une image par-^ 
faite du premier nionaflere de Clairvaux. L'efprit de 
charité qui les anime tous ^ cette mortification extrême 
{[ont ils tbnt profeilton , cette grande pauvreté qui fait 
fduteâ^ leurs xicbefTes ^ & cette uQiplicité qui règne dans 
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tout ce qui pa,rott chez eux, les rend refpedables à tous 
les gens de tien , & mctnc aux libertins. 11 n y a pas ju£. 
qu*aux Proteftans qui n^admirent leurs vertus. Ils difentr 
hautement^ que fi tous les Religieux avoient été comme 
eux , il s n'auroient jamais penfé àfe reformer. Ils memi^ 
rent dans une chambre ou ils avoient logé un Evêque.. 
Elle étoit petite à la verité,&)e touchoi&prefque le plâcner 
avec la main : on peut juger durefte^mais je n*aurois pas 
voulu la changer avec le palais du Prince. Leur Eglife 
eft auflî fort petite & fort baflè , de fimples bancs leur 
iervent de chaires du choeur ^ & leurs livres de chant font 
fi)r de pauvres pupitres^ Ils font toujours debout àTofE-^ 
cç y la tête nu« ^ & les yeux entièrement fermez , fi ce 
n*eft qu'ils les ouvrent pour lire ce qu*ils ont à chanter^ 
leur modeâie eâ ^ngeliquç. Nous afiiftâmes le Diman* 
die à leur grande ine0è , fc nous remarquâmes que le 
diacre & le £>àdiacre fe lavèrent les mains après l'of. 
fcrtoire , que le foudiacre fontjnt la patène avec le voi-. 
le du calice > que les Religieux non prêtres , après s'être 
donné la paix, cominunierent au coin de Tautel ^C^fcv^ 
vaut de la nappe même qui le couvre pour communie^ 
qu'ils payèrent enfiûte derrière Tautef pour aller rece- 
voir l'iablution à Tautre coin^ que tous les ornemens é- 
«oient fans or, ù,ns argent, f^ns fbye*. Leurs lits font aut' 
milieu de leur dor toir , divifez les uns des autres par unç 
feparation. Ils étolenc ati moins vin^t Religieux de choeur,, 
iàns parler des Frères convers Se des novices. Parmi les. 
Religieux de choeur Ils avoient un abbé Benediâin, hom» 
me de mérite , & confideré dans ion Ordre , qui a foulé 
aux pieds fa dignité abbatiale , pour embrafler rhumble 
état de fîmplereUgieux de Dufielthal,où il fait aujourd'hui 
Tôffice de cellerier. II y avoir auffî un Chanoine régulier 
de Rolduc , âgé de ibîxante Se dix ans , qui après s'être 
oppofç de tcmtes fès forces à la reforme de ion monaftere y 
Tint emfarafifer la plus rigoureufe qu'on puifie s'imaginer. 
Nous pafiame&fe Diœanche âDuâfèlthal avec beaucoup 
de conjfolatiott ^ charmez de la charité & de la fainteté 
4e ces pieux Religieux, fur tout de TAbbé, qui ànôtrei: 



' VOYAGE LITTERAIRE. i^i 

départ nous donna un homme pour nous conduire à Ver- 

den. 
L'Abb^yc de Ver^eiî. eft dans le diocefe de Munfter , Vctdcn. 

fur le bord de la rivière de Rure , environnée de tous 
côtex de bois Se de montagnes j elle fut fondée vers Tan 
79 6 par faint Ludger premier cvêque de Munfter ^ qui 
la cnoifit pour le lieu de fa retraite durant fa vie , Se 
pour celui de fa fepulture après fa mort. Lorfque nous 
y arrivâmes, Tabbé qui étoit un homme de mérite , & pre^ 
lîdent de la Congrégation de Burfefeld ^ étoit malade f 
c'eft pourquoi nous ne pûmes lui parler , mais il donna àe$ 
ordres iî précis, que tout nous fut communiqué. Nousvi* 
mes la biolioteque , qui eft une des meilleures qu'il f aie 
dans le païs.Il y a plufieurs manufcritsXes principaux font 
une ancienne coliedion de Canons , écrite il y a plus 
de 800 ans. Nous croyons que c'eft celle de Denys le 
Petit , dont le pape Hadrien L fit prefent à Tempereur 
Charlemagne après l'avoir augmentée de plufieurs let- 
tres & décrets de (es predece&urs. Gn y voit à la tête 
un éloge de cet Empereur en vers acroftiches , dont les 
premières lettres forment ce titre , Domina excelLfilU Ca^ 
rulo ftadrianus fdpa. C'eft Tepître dedicatoire qu'Ha-- 
drien La mife au commencement de cet Ouvrage, à 
Ja place de celle de Denys le Petit, adreffée à Eftienne^ 
cveque de Salone. Charlemagne ayant apporté cette 
colledion en France , on en fit im grand nombre de co-^ 
pies en très-peu de tems : mais il fe trouve peu de ma- 
nufçrits comme celui dont nous parlons ici , qui contien- 
nent l'epître dedicatoire. On la voit encore dans un an- 
cien manufcrit de la Bibliothèque de S. Germain, des 
Prex, d'où le fçavantP. Sirmond Ta fait paifer dans fon 
édition à^s Conciles tome IL pag. irS , ce qui nous dif- 

f)enfe de la rapporter ici> Il y a auflî une ancienne coL 
edion de Conciles , l'Hiftoire de Jofeph , plufieurs Ou- 
vrages des Pères ^ les Homélies de Smaragde fur les 
évangiles , ô^ fur les epîtres de S.Paul. Un ancien Pon^ 
trificàt de plus dç 6ùo aiis , où il y * des rites très-fia- 
guliers , de très- ahciert s textes des Évangiles : ntaiy ccu< 
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que j'eftime le plus font le texte <les évangiles écrit de 
la propre main de S. Ludger , & celui des epîtres de S. 
Paul , écrit de celle de S. Hildegrin evêque .d'Halber- 
ftade , avec les homélies de S. Grégoire , écrites par le 
même Saint , lorfqu'il n'écoit emcore que diacre , i la 
.tête defquels on lit les vers fuivans. 

E» tihi perpétua cupiens infmnâtre vit/e 
Gandiéi , leBor pmdens , ne feiucaris ^ ifiis, 
0mm* ifiâ voUnt ^ftrvMfr in athere ilU, 
JFelia cojtfiripf hac paupetnm mfibns afta , 
Mxem^lo f «^ tj[fe bonis per facuU optv , 
Z»min4 perpétua jamjam effumUre Incis j 
yiribms «t funtmis faBentia fu^ere di fiant , 
Vàfta^ue funùffra vincant incendia flamma , 
jingelice/qne augere choros , perdue athera poUrnt 
Zaudibus aternum gamdentef fiandere limen , 
Dulcia pofi prafens fnmfri murura [aclum. 

Les vers qui fuivcnt ne font pas du même auteur , 
ni de la même main , quoiqu'ils foicnt fort anciens. 

Gregorims magni /ublimia dîEia fropheta 

Difcntit , athiteas doFius adiré vias 
Caftivofque feris revâcat Bdbylonis ab unàis 

Qu0 f atrium Solyms carmen in arce fanent. 

ALII VERSUS 

Grey>rius telfi cœhfiia vifa frofheta 

ExfUnat y calles gnams adiré fpli. 
£n aliamjngredtens Sien in cellib$^ ntbeM 

Anrea multifid§s pandit ad afira gradus. 

A la fin du volume on Ik ce qui fuit. 
'jExflicîunt homiliafanBi Gregorii papéC urbis Rêmajnfif 

£x^chi€l Prepheta^numcro dûadceim^ quét €ff Hildigrimus 

Xndiyms 
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indfgnns iliacanns fcriùere ccnavr^ ad utilitatem multorum , 
auxi liante Dâmino nqfiro^ESU Chkisto ^ ad finem ufque 
tamflevi. B^num^^fus nobis in volufUatefit^àJDeo autemertt 
in fetfcHiçne. 

Il y a deux eglifes à Verileri;^ xme plus petite , qu'on 
rprecend avoir été bâtie par S- Ludger, mais qui ne nous 
^paroît pas d'une fi, grande antiquité , & une plus j^ran . 
de, qui eft plus ancienne que Tautre , & qui ri'eft 
<^loignéedu tems de^S. Ludg^r, Le dernier Abbé y a 
>beaucoup d'ornemens, qui lui dpnnent un air de nou* 
veauté. Ce ri*eft par tout que dorures, depuis le basjuf- 
qu'au haut de la voûte. L'orgue «ft magnifique vrarchi- 
;tedure très.riche & très-belje , la lampe eft la plus groflfe 
♦que j'aye jamais vue, mais ;avec tout cela j'eftime^n- 
, xore plus le calice de S . Ludger , quoiqu'il ne foit que 
de bronze doré ., i& qu'il foit très-petit j mais celui qui 
s'en, fer voit ^oit un evêque tout d'or; & très-grand pat 
Sts vertus, &;fur tout par ^fon ardente charité. Le ré- 
vérend .pèreLudget G ebhardt s , religieux du monaftere^ 
4&^ d'un mérite tros-diftingtié , qui fçait i'hebreu & la 
jpeinture en perfeâion , t'architedure & les mathemati- 
?ques , fans jamais avoir eu de maîtres , mais qui furpafle 
encore fes grands talens par fon humilité, eut la bonté 
de le deflinerâ^ec toutes fes dimeniipns , comme on le 
iroitid* 



Gg 



SI] 



VOYAGE LITTERAIRE. ^ 235 
Le Saint fut enterré dans la cripte de l'eçlife ^ où l'on 
voit encore fon tombeau. Son corps eft aujourd'hui au 
grand autel dlans tine grande cjiafle \ qu'on découvre les 
jours de grandes fêtes. Outre le tombeau de faintLud- 
ger , oil' voit encore dans Jâ même ctipte les tombeaux , 
de quatre faints evêques , fçavoir, de S. Hildewin , frè- 
re de S. Lud^er , & prenjier evêque d'Halberftad , du 
B. Geofroi , ftcond evêque de Munfter , & neveu de S. 
Ludger & de S. Hildegrin , de S. Thidgrin , ou Tbiad- 
grin ^ auflî neveu des mêmes Saints , &^evêque dUalberC 
tad, & du B. Alfridus evêque de Munfter, qui a écrit 
la vie de faint Ludger, dont il avoit été un des princi* 
paux difciples. On ne fera pas fâché de voir ici leur» 
tCpitaphes, 



EPITAPHE DE S. HILDEGRIN. 



jfulii tredecîmis refolutu$ came CdUndis^ 

Mildegrimus tumulo clauditur apfofitê^ 

t rater Znageri , coëpifcopns atque beati , 
Compar huU rmntU ^ ficut in pjfkiis. 



EPITAPHE DU B- GEOFROL 

Gerfredi patris tumbam venerairtjHelis , 
Cujusapud Dominum/ûrievigetmeritum 

/dus Septembris perfolvii débita camU , 
jPefonens mafiam fridie corportams. 



EPITAPHE DU B. THIDGRIN- 

Hae recubant fûffa Thiàffimipr^fulis efa. 

Terra tenet cerpus , pneuma favet damimUm] 

Idib^s m Februi fenis obit a§Bcla Chrifii ^ 

JPtmnerùus vit a gasedia f&petMf, 

Ggij 



23<5. VOYAGE LITTER,AJREi.. 

EPITAPHEDU B.ALTFRIDr. 

Alîfridui iiimulum frafuîfihi vindUat i^ums^^^ • - 

P newma çreatofi dans , cinerem cinerL 
Qbiit in decimis Mail fatcr ifte caUndis ,^ 

Cujus, nos facrif fmeymw mcriiis. . 

Gii nous fîf voir encore à Verdén un Ircptr e dé l^^mpe-r, 
Tjîur Charlemagne, compoféde pluficurs fortes de pierres,» 
fur lequel on fait faire )e fetmeat aux.vafrauxjdu.inonaftere.' 
Ap.rç5 a.voij? fejourpé^deuxou trois jours à Vèrden;, nous- 
comptions aller à.Cologne , mais; quelques Religieux nous^ 
jerfuaderent d'avancer dans la, Vveftphalie , & de pouf-. 
1èr jufqu'à Corvée. Quoique n.ou$ fuflions bien avancez^ 
dans Tautomne^.qui ne_no.ii5 prosmettoifpliis qu^Untems 
fort incommode. à,, de$ voyageurs ,, le .defîr- que nous a» 
vions de voir Gorvée^une des plus illuftxes abbayes d' Allét 
maene^nous determin^ai/cment à partir. Nous prîmes con- 
gé de nos chers con/retes, qui nous avoient témoigné beatu. 
coup: d'amitié .j &. comme. nous montions à.cheyal, Tab- 
bé tout malade qu'il et oit ^, voulut encore nous donner 
des marques de fon bon cœur. Car il nous envoya par-: 
fon SoûpnCuf'deux gFoflcs pièces :d'argent ; nou5 priant 
dff les recevoir cpmme une marque de fon amitié. Nous . 
ne fçayions ce que c^étbit^mais le. Souprieur nous ayant 
dit avec empreflèment*, funt numfmata , nous crûmes 
que c'étoit des njedailles., & nous, les reçûmes ayecbien^ 
dp la.reçonnoiifance-- Mais lorfque nous filmes un -peu ? 
avance? , on nous dit que c'étoit deux pièces de mon% 
nôye de Bronfvvic , qui pouvoient valoir deux . eçui : de ;* 
France j alors nous primes là refolutiôn , lôrfque nous fc- - 
rions de retour de lui envoyer des livres pour cette fbm- , 
me^ ce que nous fifmes auffi- tôt que nous fûmes arriver .. 
en France. Mais la mort qui enleva le bon abbé fur la 
fin du mois de Décembre, nous priva aufli de laconib^. 
l^ïipn, d'ajpprendjpe qu*il Icsayoit reçus* Après tr.ois jourt-^ 
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dè-marche, nous arrivâ/mes le 15 d*Odo,bre à Lîefboriie,*!^**^"^*^' 
qui eft à une lieui&derLipftadr; petite ville aflez;. belle. ^ 
Le même> pur Tabbé, étoif allé à^Mimfter- , .pour exx. 
miner une Demoifelle qui devoit> prendre Thabic de re- - 
ligieuft.dans un monaftercde nôtre Ordre/ Mais le Prieur ' 
& tous les religieux nous témoignèrent, toute, ràmitié- 
poôîWe. Nous vîmes les rôanufcrits,dont lc«priiîcipa«xî 
font une trè&.belle bible-^en deux volumes \ S. A\iguflinc> 
de la cité. de Dieu ^ & plufieurs^aucres ouvrages des^Pe-- 
res de.rEglife , fur tout d'Origenc ^ de S. Ambroife, dei' 
S. J^ônae., & de S. Grégoire. Nous y trouvâmes auffiu; 
quelques- ouvrages de l'abbé; Triïhéme^ j5c;u« ancien ca^- 
talogue des livres du monaftfcre^ , écrit Pan 1x15, dansle:- 
quel iLeft. fait mention d*un.e lettre de Pierre; Abaillard> 
à S. Bernard , qui ne fe trouve plus aujpurdfliui dans la bi-i 
bliotheque. On ditqne Bernard Vêith, prieur de liefbbr-- 
ne a écrit une excellente liiûoife des troubrle$tle:Lutbêr/ 
dans -laquelle. on puifé tous ceux qui depuis ont écrit for ' 
cette matière. Nous ne pûmes la voir ^ parce qu'elle étoift.: 
dans Pappartenrent dePàbbé. 

Selon la tradition du monaftère ; .G&arlémagne en fut le. 
premier fondateur ,&iUe bâtit *d*abord pour des filles enfai 
veui^^deia fœur , qui en fut ta première abJbeflfe; Mais ayante* 
été brûlé en-ïi3i,unevêque de Munftér y mit dès moines!' 
en leur place. L'Èglifeeftconikcréëfous rinvocation^de Si 
Simeon , qui reçut le Sauveur tiu Temple , dontrik ontumi 
bras ; .Se àfi$ SS/Coime &Dàmîen , dont ils ont auffîqueU 
ques reHqwes.Nous' aflîMmes le dimanche à l*ofiîce,& nous^^ 
remarquâmes qu'àla proceflîon on chanta lès litanies dé.l»^ 
Vierge en Phonneurde nôtre-Dame deMont^ Carmel^dônC- 
on porta Pi'mage à la proceffion: On y potta auffi le faint 
Sacrement^ qui fut expofé durant la méfie ; & on danria- 
trois fois la beûedidion.Preraierement-en Pexpofant , fè^ 
condement après la proceffion, & enfin aprèsla meflfe. - 

Le i 7 d*Oôobre nous partîmes de Liefborneypour aller i i 

^arienfeld , en latin Campus Maria ^ la plus^ricne & la plus - 

îliuftre abbaye qui foie dans/la Vveftphalie^ après celle de " 

« Corvée. £lle eftiîtuéé dans une^ grande foUtudeâdouze^- 



Mâxicnfeir^ 
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lieues de Muafter, de Paderborne & d'Ofnabruch. Le ter- 
rain y eft trèfi-aride ^ & on y cueille une efpece de grain , 
dont le pain eft noir comme du charbon , & prefque pefanc 
comme de la pierre. On dit que Lypfe en ayant vii , s'écria: 
O qualis regio ^in qna homines cogunsur comedere ierram. On 
rappelle communément du bonpourtUc , nom qui lui eft réf.. 
té àroGcafîon d*un François, qui appelloitfon cheval Ni* 
colas ^ & qui s'étant vu fervir de ce pain en eut horreur , &: 
s'écria qu'il étoit bon pour Nie. encore ne fçai-je fi les 
chevaux en voudroient manger. Il eft bien certain qu'en 
France aucun païfan pour pauvre qu'il (bit n'en voudroie 
pas. Cependant plufîeurs perfonnesen font là leurs délices, 
&j à ce qu'on dit, entre autres le roi de Prufte. Herman evê-» 
que de Munftcr , qui avoit été religieux de l'Ordre de Cî. 
«eaux , fonda cette Al>baye pour des religieux du même or- 
dre Tan 1 190, & la choifît pour le lieu defa fèpulture. On 
voit foa tombeau ^u milieu du fânâruaire. Il y a à côté dp 
l'autel comme une pyramide , oà je crois qu'on mettoit 
{autrefois le faint Sacrement. L*Eglife eft belle , & tout le 
monaftere renouvelle. Et quoiqu'il foit aflez beau , il refte 
cependant un côté de Tancien cloître , qui fait regretter 
les premiers édifices. Nous demandâmes à voir la bibiio^ 
teque, mais comme on bâtifibir , on nous repondit que les 
Hvres étoient répandus dans toutes les chambres des re^ 
ligieux , & qu'il n'^ a voit point de manuscrits, 
fMAùxnti ■' Ainfi nous primes là route de Paterborne , où nous ar^ 
rivâmes le i<^ a'OAobrp&r les neuf heures du matin. Nous 
»Q)m èxici^MS formé une grande idée de i:ette ville ^ mais 
noufe fiâmes très4urpris den'y trouver que des maîfons d^ 
bois , 2( des rues dont plufîeurs ne fonc pas pavées. Outre 
ia Cathédrale; il n'y a dswas la ville que Pabbaye d'Ab- 
dinghoff, la collégiale de BuftofF , des J^fuites, des Ca- 
pucins^fijC dôs^eligieux del'Ôbfervaftce de (oiiit François^ 
javec U'ne.^bbay^ de Benedidines, LaCathedrale eft ma^ 
.^nifique^ il' y a vingt-quatre Chanoines capital ans , qui 
doivent faire preuve de noblefle. Us fleportent au choeur 
que le furplis ^ur leur foutane. L'Eglife eft grande & d'une 
^Ue hv^^r ^ lç$ collatéraux fcmt auifi çlevez oue l^ 
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yeàe de la nef, où il y a des chapelles très c^nécs. Lç 
chœur qui eft élevé lurutte crypte/^ eft magnifique. On 
voit les tombeaux des evéquesdela maifôn de Furftem* 
erg , qui font très-beaux^ Celui de Théodore de Furf- 
temoerg, qui s'élève jufqu'à la voûte, eft^d^un travail im* 
menfe. On remarque par tout des moimmens de lapieté 
de ces evcques. On nous roontiia dans la faeriftiè une 
grande croix d'argent haute de fix ou fept pieds ^ fix chan- 
deliers de même metail , qui répondent à la croix , deux 
beaux buftcs auffi d'argent, où font renfermez les chef$ 
de S. Liboire evêque du Mans 1, pitron de la Cathédrale ^ 
&deS. Menulfe diacre , qui açortaxlu Mans le êor^ de 
ce faint : ce font desdofïs du|>ieiaxac fçavant evêquê Fer^^ 
dinand de Furftemberg , auflt^bkn que le devant d'îaueel ^ 
qui eft d'argent maffif d'un très^ grand travail. Nous A^ 
mes auffi des vers grayçx fur une krae d'arg;€nt , qu'il, a- 
voit compofé en fors^e de vxkm ea llhonneur de S. Liboi- 
re, pour iui demand^ir d'eerfi dèlti^édes douleurs de la^ 
pierre j car il étoit, auffi bon poëte qu'il é toit bon hifto-r 
rien. Nous lui fommes redevables du livre qui a pot^ ti- 
tre , MoMmenta Padtrhpfn^nfU^ Oq nous montra àuffi dan^ 
la facriilie ui^^ -iîgDre ik S. A^nbuiformàffif;.' donnée aq^. 
trefoi^ par-ima4us;ev^!qiiçiie P^aidenborne ; deux xalicei 
d'or ^ & un d'argent , qu'on dit avoir fervi de coupe à 
Tempereur Charlemagne , dont la forme convient auxP 
anciens calices. On nous montra encore un coflGre d*ar* 
gent plein de faint;e$^rQi)qtt(es,au i»ilieu'4tiqtiielîlyaune 

})ierre precieufe. Ôij^e poke fdiàxic^sMdkaAoines; lorf^^ 
ont malades, 6c quand ils .ont recouvrée la fahté ,ilsle 
raportent eux- mêmes àTeglife , mais !^*ils viennent à 
mourir ,. on le porte devant leur corps à leurs obfeques^ 
Je crois que c*eft un ancien autel portatif ^ fur leqùei^r^ 
àiÇsàx ia sntfle ^i|x chanoines inaihijdês ,JBc, qu^ls rap^dr-- 
toient eux^-miêmtt l€)rfi^ù*ilsétoiettt guéris! Je lie dois pas 
oublier que le corps de S. Liboire evêque du Màijs y jeft 
dans une grande ehalâe ^Targent. On lui attribue 'la côn^ 
fbrvation de -la xeligionvciatholique dans Paderbôrne , car 
àila paix de Munfter , les Luthériens ayant demandé T^ 
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ATCché de Paderborne , fous les mêmes conditions qû^on 
leur avoit accordé, celui d*jOfnabruch,'lcs chanoines futt 
plieçentle 'Roi trèsxhreden d'être protedeur d'une eg£ 
le qui avoir pour patron un Saint deF tance ^ xre que le 
4loi leur accorda. La ville ctoit déjà toute pervertie, au- 
jourd*liui ilii'yapas un lèol hérétique. On enterre tous 
les chanoines dans le cloître , où ils ont de fuperbes epi- 
ta^^hes. 
jflU ffu,^ !/ ^ L'Abbaye d'Abdlnghoff doit ^Ibn origine au bien-hetu 

reux .Meinverc .€vêque de Paderborae , qui revenant de 

Rome avec Temperiear S. Henri , &:paflant par-Clnny , a- 

mena douz^ religieiBC de ce monaftere ^ -que Tabbé S. 

.Odilon lui accorda. lUeur bâtit & fonda un cdcfbre mo- 

jiaftere, qui dependoit encore de Cluny ,41 y a trois cens 

ans^, ;6c le choifit potfr le lieu de fafëpulture. .On voit en- 

.core dans. la crypre Souterraine Tendroitoù il fut inhu. 

^mc. Il y eft refté pendant plusieurs fiecles , & ce n*efl qu'en 

xyjjô que rabbéjConrad le ti^^nsi^ra au milieu duchœu^ 

où il éfl: aiiiourxi'hui dans un toml>eau clevc. -On lui troa* 

«va ia.çrofle de bois , & La chafuble avec laquelle il fut en. 

terré ^ Ùlos aucun veftige de corruption , & encore aujouiu 

<d'luii elle fert ilame^le jourdelamort^iu S.^vêquc. 

'Voici quatre yets qu'on>jahût^qur ,en çonijerver la nift- 

^oirç. 



•%)tnùhis vtUfesÇ» ter. nique loqimntuf ' 
Annis,biti^tMit,i0r$us^iffit^ul, 

■ \ 

■ - • .. -..'•• 

Ççpïfis qu'il a éçé tiré 4vi lieu , de Gt'premiCÉC fèpnltit: 
;f e , on ;iCa point yoitlu rep^rçr l'etndrqic , Afin qu'il (ax 
•plus cqnnni 

TLorfque le faine Evêquefoncl^ cette. aUb^ye , il. eut 
ifpin qu'elle ne manquât de rien ,, principalement en ce 

,aui çeestfdQÎt. le .cwUc de Pieu. Pn tr.Quve ila fin d'un 

t" ■ **^ ' ' Aûcien 



VOYAGE LltfERMRX i^t 

âaitieii texte des évangiles , Tinventaife de ce qu^il don^ 
m à la facriftie. Je le rapporterai ici pour l'inftriidiôn Acs 
kdeurs, &j*y joindrai- un autre invtntaire faic du rems 
de Gombert quatrième abbé d*Abdinghoff. 

7fte efi thefanms qntm f^àter Andréas ^tomjîptante efifiofû 
Meginvercos & f ommen4anie^iiii te Si G EtiAKDO ^incuf^ 
todia rue fit conjetvandnm. Aureus calix i\ ettm patena LXX^. 
lapidum decûratus ornatu.Argenteivtto y ii. coppa i argentea^ 
Ctmces Li* cnni'bacniis , oHo durfoUa coccinea \ i v'. pallia ^ v. U^ 
nea dorfdiay capp}e y^xv.cafuléex^v. dalmatica -^.fioLeyi'^au^ 
t9 texia^de quibus una X xvn .habuit tintinnabtUa^alia X x i adi^ 
junfiis ctnfffhrtm & mappuUrum ptrtinentiis i: fine cinguU ^ 
mappula^ i.fine cinptio , nna habens mappulam. Iterum una cum 
cingnlû fine mapp$tla,ad''pn€cingendam alham^ u coccinenm cinC'^ 
tort Mm ^fiol/e viu cumjuis m^nipulis pr/eter quasdiximus ^fitbi^ 
tilia II. ^ unum offertorium , pallie hm i\f»peranalâpwm ^ lai 
fides cfiftallini x XX 1 1 1 . cervicaUa 1 1 uveLmina altarium v 1 1 h 
linea i. laneum y (^ unum de vetnfiijjîmo pallie^ manuterpa ly; 
alba "L.fuperhumetalia^yiyiy.ampullay. %^na xvw cortin^ 
Y. bancalia vu. tapetia yHiii^lifine \Utandelabra vu. (^ viik 
eeerporalia. ^ 

Jfie efi thefâurur quem fr, cemmendante abbate Gumierto in ^* 
enfiodia recepit confervandum AUreus calix i. cumfua patena 
Lxxxii. lapidum deceratus omatu, Argenteus calix nujer. Item 
calixfuJtliyquemHE'bilkicvsipi/cûpmsabfiulit. Item v.çalim 
ces minores ad cottidianum ufnmi Cruces ârtenteétiw cum bacte^ ^ 
Us^fuis ^cande^labmcuprea ii. ferrea lY. thuribulum ivdeaura^ 
tumé'iii.cupfea^ alb^exL^cumcingulis X;, coccineir^ cajkl^ coc^ 
cinea x 1 1 1 . v et ère s ceccincée 1 1 1 . cafulajlanea 1 1 • coopertofia aU 
taris variigeneris yiJanea ly. capp^ coccine/t:\.fiùla aura intejc^ 
ta^iucum manipulisétcinguliSyrrfola tottidianaxum manifu^ 
lis fine cingmlis xi v. dalmatica vu i. tunicaxoccinea V.mafpubit ' 
C4ccineée y\\\. dorfalia lanea yiir. duo choralia ^ cortina lincée. 
yti: offertoria w.plenaria \y:^ tria evàngelia , plumaria vi. 
miffalis liber plenus , item alins , très alii cum colleSHs ^ très lec* 
twktfu^.quartns cnm tvangeJîo ^ dmvexïlla , duo philaBeria ' 

Hk 
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coccimd ^tapetia lyL.bancaiiavi.ce^pertorium onaLogii cocêU 
neum i. f^^liiA coccinea xlii« crijiallîni lapides xxxi. onyckim 
lapides XX. é'alii xvi. eyplms d^rensdearffntatusi. palU si- 
taris linea i v. item. 

Au commencement du texte des evangHes dont nous 
.avons tiré ces deux inventaires , JefusXiihft eft reprefènté 
crucifié avec quatre doux & vêtu. 

Aiijourd' hui on montre dans le trefor uneportion du 

;l>oi$ de la V raye croix, renfermée dans une très belle croix 

-^'or , fur laquelle on lit ces mots : Meinvercus epifcopus au^ 

yfumChrifio4^btulerat ^ kôc eccUfia in communes ufus expendit. 

I^ rater Thietmarms tcclefée rediiditin opus /mjms. erucis ^ calim 

:£is , pre redemtiene vite Jerofol^fmitana ; quéefiqnis ab^mlerit , 

anatbema fit. Cette croix eft enrkbie de pluCeurs pierres 

tçrécieuiès , entre lefquelles on diftingue un très bel onix;, 

;iur lequel ont lit des deux mots en anciens caraâeres 

Jlomains : MARCl TERTULUNI. On confervede plus 

A AbdinghoâF, le corps de faint Félix martyr d'Aquilée., 

^ans une très-riche chaHè d^argent. Il fut apporté àPa« 

:terborne par faint Meinverc , ^ la vérité de la relique a 

^té éprouvée par le feu. Dans les neceflîcez publiques oa 

îla porte en proceilîon^ & les frequens fecours qu'en re. 

^oivent les peuples , (ont des preuves certaines du pouvoir 

^u Saint auprès de Dieu. Il fistuc ajouter à ce queiiousve. 

Plions de rapporter, trois anciens autels portatifs en forme 

rde coffre d'argent, dont le deâus eft d'une pierre de por^ 

4>hyre^ On lit fur un de ces autels les versfui vans , qui font 

t|uger qu'il actséconâiciié par faint Grégoire , lorfqu^iljeii- 

aroya/aint Auguftin en Angleterre. 



Pr^ CMsiBis aris h^tc Gregeriana »vôcarisi 

jique facraris^ens petit AngUi daris-^ 
JPûfi httc pprtans j his efBbns affociaris, 

Cum qnibus effe farU vis meritique paris: 
Xjselitus ifftaris nota fis-y perfigna probaris. 

Petra falutaris debilitate varis, 

tComme faint Pierre eft le patron du monaftcre , on^t 
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«cprerenté far l'un de ces aatels rhifkoircde fon martyre, 
avec les vers fuivaes. 

Sur la ptemicre face, 

l^Mm CTMCis fœna dat Fetro yiuàia fUna ^ 
Dumcruiiatmr ita ^fii àiymsferftU vit^- 
Hum fârimit Mhr > P'omIus fit fingmfMff viSiir. 
Hoc tibi deiaiMm fil amons fi^pus ^ Petu, y^atSÊm^ 
Qhtifium \fUcMtum nddens y. laxémiû reatmm. 

Sur. les trots aatjres £su:e& 

Cmus apêfi^lui Chnfio àdeBé fenatms^ 
jinte Demm fncihms fopnli dekto teMms^ 
JSccUfiafn Chfifii tua gw«^ fie tneaimr , 
Exfers ut fortts divin a non hétheatt»^ 

Sur la. £ace fiipcricurc,^ 

Jâ Cfuct fàfpmfusad fe trahit amnia Chrifius-^ 
Surgit é* inviiius de fimere gUrificstus. 

Je ne parle pas dé Téglife, qui eflr'aflez" belle pour fc. 
j^ys,mais elle n'eft pas décorée. On y conferve le faint Sa- 
Gtement , pon.au gjiand aucei, mais dans un armoire en^ 
foncée dans le mur du côté de l'évangile^ fit fermée d'une 
iimplc grille de fer & d'un voile. On montre dans la nef 
un pain converti en pierre , on ne dit pas- comment ^ ni è^ 
quelle occaiîon. Nous vîmes dans la crypte ibûterraine un.' 
autel V au milieu duquel il y a un trou de la largeur d'un^ 
demi pied de diamètre , couvert d'un«plaq<ie defw. C'eft 
aflurement où on amis les reliques , lorfqu'on en a fait la. 
dédicace. On prétend que l'empereur faint Henry venoir 
dans cette crypte par un lieu foûterrain , avec fainte Cunes-, 
gpnde fon époufe^ pour aflifter la nuit à matines avec les 
religieux. Pj^regliie on entre dans une grande chapelle , . 
qui fert de fèpultuie aux abbez } on dit qu'un poiTedé: y ^ 
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çté délivré du démon fur le tombeau du faint abbe Jean 
, de Sufat,un des premiers reformateurs du monaftere. Tout 
le monde fçait que c*eft à AbdinghofFqu'a vécu le fameux 
/aint Paterne reclus, qui ayant predit-qiie la ville de. Pader* 
:l>orne feroit confumée par le reu duciel,& voyantXapro- 
•phetie accomplie , aima mieux brûler tout vif ^ que de fortk 
•de la cellule ou il s'étoit volontairement enfermé, pour té- 
;.moignerà Dieu fon amour, comme le rapportent Sigeber^, 
•Mâ^rianus Scotus & d'aattes auteurs^ On. voit encore dans 




jiaires , des recueils de vies des iaints , celle de laint Mein. 
irverc , des obfervations for Ja regle.de ûint ^Benoît d*un. 
Méigijlri Hugânisll y aaiiffi detrès-beaux textes des evan* 
agiles. DansTun de ces manufcrits ncMis trouvâmè&les;.vjM:$ 
.luivans en Thonneur du pape Pafchat IL par un Milon , 
.qui apparamment eft le cardinal Milon^moiné de faint Au- 
ibin d'Angers , 4uquel on a quelques versfemblable^. 

[JXéffiificandm^ (^ omniCêUnJMS mbifue timmdàs^ 
^u^itia fidem qui Petti cmtinet adem. • 
i^ominef^KScnKLisvenirandusvirffecialis^ 
Zux , decus eccUfia , jcafutjntis , imago fofbié^^ 
Mxaînenjufis ^fia forma feqnendafnturis ^ . 
CuJMS ad adwnmm terrer fiegit Bineventur»^ 
Sitpar trnmfoLvus quem Vifginis edidit alvuju 
Si pnus (jr ffcciem dialeîiica cmBa novaret^ 
Magnus Ari^êteUs fifiirefu»m repararet , 
TnUius é* Platp fi fnrgant fontfi renatp ^ ' 
Si d^ Parnaffe trânsfertef carminaNafo^ 
^apii^andas ut es , vix dignum laude/çnaunt^ 
iiTobilitate tuigeneris nimis esfpeçialis ^ 
Mofibus d/^vita magis es quam fontificaUi. 
J^pfna capui nrnndi f ftamunita fuijfèt^ 
Sedis apoftoUca tibi pridem jura dediffet,^ 
J^itiâ lep tua vox nihil^Ointe liulijfet^ 
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Jn Sdmiofummo kivio Jîcvitaregatur. 

Ne Uve lava levet , levitatem dextrafequatur. 

"Les religieux de- cette > maifon ctudieiit très - bien., 
ils ont une fleurilTante jeunefle , qui eft de grande efpéran- 
ce , &depai5i7oo ils ont donné neuf mai très de pnilofo^ 
pKié & de théologie à plufîeurs monafteres de difïerens or- 
dres j à la célèbre abbaye deCorbie en Saxe Un ledeur 
de théologie^ aux chanoines réguliers de Riechenberg un 
leâeur de philophie 6c de théologie 5 aux chanoines regu« 
liers de Oalheim un leftenr de philôfophie & de théolo- 
gie yaux chanoines réguliers de GranhofF, ou Georgii Moiu 
tis , un leûeur de philofophie & de théologie j aux chanoi- 
nes réguliers d*Mamerfleben deux ledeurs de philofophie 
& de théologie j aux chanoines réguliers de BodeKen deux 
lci9:eurs de philofophie&de théologie jaux religieux d'Har- 
denhoufen de l'ordre de Cîteaux,un ledeur de théologie. 

Commt \qs religieux d'AbdinghofF fe diftinguent pat 
leurs vertus & par leurs fciences, on ne doit pas s*cton^ 
ner s'ils jouiflent detrès-beaux privilèges. 

Dans toutes les affemblces Pabbé tient le premier rang 
après le prince , dans les proceffions publiques les reli- 
^ gieux ont le pas au.deflus des chanoines de la cathedra- 
le , privilège dans lequelik ont été maintenus par un jtt*. 
gement contradiâoire du faint Siège. Lorfque les chanoi^ 
nés viennent au munaftere avec les religieux , ils n'ont dans 
le chœur que la gauche , & les moines occupent la droite. 
le ne connois aucun monaftere , qui en ce genre ait de fi 
beaux privilèges. Je trouve feulement que l'empereur Ot^ 
tpn ayant dirigé l'^bbàye de Magdebourg en cathédrale , 
il transfera lesnioines dans un fauxboutg de la ville, £c 
pour adoucir la peine quHls pouvoient avoir d^abandon- 
ner leur monaftere aux chanoines , il ordonna que dans 
toutes les proceffions & aflemblées publiques les moines 
auroient la droite. Oeft ce que nous apprenons d'une 
.ancienne chronique de Saxe , imprimée par Libnitz fur 
J'anc^ép. 
^ XésR. P. Jefuites4)ccupent le corjvént des Corddierf ^ 
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niais comme Téglife de ces pères étoit petite , ils vont l*â^. 
convertir en d'autre? ufages. Eerdiiaa»d de Furftemberg ; 
Içvir en a bâti une magniljque. Us ont une image de la . 
Vierge ,qu*iiscroyent& qu'ils honorent comme miracU'>i 
leufe , ôç on dit que c'eft devant cette image quejçfameux^ 
Kirker ëtarit encore novice ^ fut guexi de lalepre;: Noœ, 
y. vîmes une partie de la chafublede S.Fraa^ois Xavier, , 
& uja calice d^ôr. Leuir bibUotheaiae eft la meilleure que- 
j*aye vue. en Allemagne. Elle eft digne d'une , compagnie : 
q.ui fait profeflîon d'étudier , & de commueiquer .la fcién-^ 
ce aux autres.. C'ef};.encore..un Furftemberg qui a. fait bâ*^ > 
tir le convent des Capucins. & quiieur adonné le bras^., 
de faint Liboire.. Les religieux de rObfervance recon. 
noiflent auifi Ferdinand de Fùrftêmberg pour leur fonda^^ 
tçur , il eft enterré chez/eux^ & il voulôit -leur.dcwmer fa^c 
bibliothèque^ mais ils le remercièrent, dilant qu'elle é-^ 
loit trop belle pour des pauvres. Il k donna, aux Jefui- 
tes , qui profitèrent avec^ }oye de la fimplicitc.de cesbocu 
peres,qui n'ont pas de biblioceque^quoiqu^il^ foiént obligez ;: 
^étudier pour prendre capables de prêcher & de diriger. ^ 
ï(9i}ecMa ^^ monaftere de Bodechen fituë à trois lieues de. 
Pader borne. dans une foUtude aflfreufe,, environné de:; 
tout côté de bois, Se de hautes montagnes , étoit dass 
fbn origine. uiie abb*ye de religieufes Benediâines , ^ 
fondéç par fainiE Menulfe ^ diacre y qui apporta du . 
Mans à Paderborne les reliques de faint Liboîr.e. Il . 
1q choifit pour le. lieu de fa fepulture.^ & fon corp^ j 
eft encore aujourd'liui en ^ande vénération. Dans ik : 
fiïite ces religieufes s'étant relâchées de l'étroite obfer-^- 
^^ vance, elles oublièrent infenfibleraent ce qu'elles étoient^ ^ 
& eurent la vanité de prendre la qualité de chanoineiles , . 
& de:(Q fecularifer. Leurs excès alLoient fî loin^ que Tevê- . 
que de Padei:borne fe crut oblig-é de les fwpprimer «itie-> 
xement ,& démettre en leur place des. chanoines régu- 
liers de la congregatioa de Vvindesheim <> dontla vieÔCi 
k pénitence égaioient celle des moines les plus aufteres* > 
Ik y aflemblerent plus de cent cinquante religieux , qui par : 
IçijUP, e^^ediiciçliae firent tanç de bruit dans le pays , q^c j 
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cette maifon devint bien.tôtlalnerede vingt fept autres^ 
aà Ton vivoit avec lamême aufterité. On Gonferve encore 
tes TÎes Âes fept premiers p^iairs ou prévôts^' qui font fi 
édifiantes , qu'il eft furprenant qu'on laitfe dans Pobfcu. 
rite de fi brillantes lumières , qui feroiencfans doute bien 
du fruit ^fion les mettoit au jour. 

Le prieur qui gouverne aujourd'hui meriteroit bien d'a- 
•voir rang parmi ceux-Vi./ car il a la réputation d*un faint||, 
& il paile ordinairement toute U matinée en prières dans 
reglife. Il nous parut un grand homme de bien ,& nous 
'édifia beaucoup. Il nous retint deux jours chez lui , & nous 
'fit voir fa bibliothèque a^ec beaucoup -de bonté. Elle 
;|>a(fe pour une des plus riches dupays^enmonufcrics.Let 
.plus confiderables font un récita de vies îdles faiixts ek 
aouze gros volumes., dont chaque volume osKiitient les 
wies des iaints d'un mois. C'eft le recueil te plus ample 
-& le plus accompli que j'aye jain^s va. Ofei dii: que les 
Jefuitcs d'Anvers en ont beaucoup jprofiiJé. 

Le public en eft redevable aux ibins d'Àûsiâui; Hub 

xiepciéme prieur de'Bodeken, quilesaramaifezavtcbeàtt- 

xoup depeine , les a réduits en ordre ,& les a faits tranf- 

crire. La plufbart des autres raanufcrits ibiit récents, le 

iplus ancien eit un fragment de k chronique d'Egînard, 

ic un ouvrage qui a peur titre , Honorius cardinalis devi^ 

ta coffUti^ne. Je ne parle pas d'un manufcrit de La^Slancc, 

ra la fio duquel on lit ces mots , Firmiani LaHantii viri 

fiTéec^Uentis inffnii , qui vel folks ^fOer ChriftianiB ptofeManis 

fmpp0ns Jupepeminet nitore quidam ^ copia , velmtlnmeo^ 

wm fequitm fatundU fimul é" hniistû ftffnàrmm^ Divinarum 

m/Ututiâmm adver/is gentes^ delraquoque^ii adBonatnm^ 

mecnon é'de Opificio Bei f^formaiione homims ad Demetria^ 

mum finium litri perfpMtres pmtyteros & cknços tongregath^ 

nis dênms fTiridis^hmi ad S. Michaéîem m èppido RofiockcéH 

f pa9timi> infèfiow Sda^ia , pTim% facukas & inàifina udit 

emendau/atis é^atMraiê a^nfummatisHfmo tMomoiiMisDù^ 

^iniea mUUJimo quadringentefimo fepiuagefimofixto quinto ca^ 

Undas Apriïis. Deo grattas. 

£,orfque nous étions à Bodexen nous vdmès ttû mat- 



\ 



i4f VOTAGE LITTERAIRE; 

c^iand y qui nous dit avoir autrefois mené de la à Parisy 
treize mille moutons , & qu^en trois heures de tems il le^ 
avoit vendus, & avoir etc. payé, de tout. Ce qui fait voir* 
la confommation qui fe. fait, dans PariSi 
fciadicr Le 18 d'Odojbre nous partîmes de Bodeken pour allcft 
à Brindler : c'eft une petite abb^ye.de Tordre de Cîteaux^ 
[ui actcd*abord fondée pour des filles, mais aujourd'hui 
y a.des moines.. Elle.eft fituéje,. comme. la plupart de^ 
.monafteres de cet ordre , dans une grande folifiude, LorC 
que nous y arrivâmes l!Abbé étoit en compagnie , mais 
celui quiavoit foin des hôtes vint .nous re^cyoir fort cha- 
ritablement , &en<attendanf le.diné , il nous mena chauf.* 
fer à la cuifînc >^caj: en ce p^ys-U on n'y regarde pas de 
fi, près , 6c on ne. fait pAs tant de. façons. Nous yx:ompi 
tâmes jufqtt'â .dix. chiens de chaâè , qui fe chaufibient au* 
- près d'un grand feu. propre à rôtir un..bœuf.^ la coutume 
de ces. cantons là.étaot de mettue, au feu. des arbres en«- 
tiers , qu'on fais tirer^p^ir des chevaux. Après.diné nous 
demandâmes à voir la bibliothèque , mais le religieux qui i 
nous avoir. déjà parlé.,, nous dit de la part de fon abbc\ , 
qu'il n'y avoir point de bibliothèque va voie pour nous. 
. Nous ne crûmes pas y .perdre. b,eauçoup. , ,car tout nous ; 
parut fort pietic &fbrt mince dans cette maifon , ainfi fans 
perdre tems , nous reprîmes nôtre équipage , 6c nous rc . 
montâmes à. cheval pour aller coucher à Statberg., quiî 
A'eft qu'à une lieue & demie déjà... 
Sfjktitetgr Statberg eft une petite ville fituce. fur^une haute mon^^ 
tagne , où les Saxons adorôient l'idole Irmenful -^ que * 
' Charlemagne détruific , après les avoir vaincus. Otx dit 
que ce pieuxŒmpereury bâtit un monaftere daB5 lemê- - 
me endroit. Ceft aujourd'hui une prévôté qui dépend du 
monaftere de Corbieea Saxe , où ily a huitxeligieuXi On ? 
rappelle en^iatin^ 5. Pe^tri in Mi^nte Martis^ On voit der. 
xkre Pegli/è une colombe dans le lieu même où on croit.: 
^"étoit l'idole IrjQenful y avec cette infçription. . 
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DTO OLIM FUI SAXORUM 

» 

ATQ^UE 
DEUS* 
M'ARTIUS ME POPULUSr 
CÔLUIT. 
KCWPULUS QUI ME RITE ET PERPETIM COLlTi', 

EDRUM-CrVITAS. 
miNCEPS ESSESOLET , ET PRIMO LOCO^ 
KRiEHUM COMMITTERE. 

1 

Une refte plus anpurd*îiuî ûucun veflige ûî de Tinferip y 
tton ni de l'idole , mais on ne fera pas fâché de voir> 
ici laxlefcription ^u'en fait Ernftiusdans fes obfervation» 
lib. 2. cap. 17, -/f/«wr^/>j in muîiiî Saxanum Umflis dc^ 
fiïià fuit , (^ hac /jmidcm forma. Vvt itat armatds ^ flmbur^ 
ad pubem ufque circnm eumundique è terra furgtntihùs . Deus* 
tnim fraliorum habebatw ortumqnt a flare duxiffe cttdtba^ 
tmr. Hac mente idfiSum ita , ut bella ffaviJBma levifapede^ 
CM fa fnfcipi fi^ificarent j g^. velfloremad arma ^homines- con^ 
eitare interdum^êfienderent. GJadiû trat accinBus. Ifextra vé^ 
xilium gerebat^ cui inj$gne^^rat flos furfureas j Leva lancem^ 
Oale/â' infidebat gallus gallinaceus\^ ^uod mdgrtorufn bellorum 
état fîgnum,^ Zanx,muita effe. ferfendenda docebat : credo ^ itk 
belh fufcipiendo ut temoveatur ^mnis temeritas jf^injufiitia^ 
PjcBus^ idolinudum erat^ infiftente et urf0 ^ qui^fortitudinem 
dûcebant at(fur\ intrepidum in fericulis animum.- Nerxh enim 
rmlitum videri vult ipiorare. , fortiter in hofiem effefâfpan-^ 
dMW^ é*fi quandô in fugam cor^eBus ftt~^ urfinos mores <afien^ 
dai\^4ircfnnf2iciendumfue y fj;- fi /uiderii enm k^^ua fit ferter- 

II 
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fitMS , impetum in eumfâciendum , fi tamsn expédiât ^ po(^L 
Clypeum quoque adjecerant^ cui infcripta rr^/ , Xanx , Rofa, 
C^ JLeo : qnod hue fpeSiabat ., ut fortitudine atque cailiditate 
omnia effe bella expedienda dacerent. Micc fiatua Manisbur* 
gi in Vvefiphalia quoque erat , quant Carolus magnus abolevit. 
On a érigé une autre figure dans le cimetière^ ^ui a 
beaucoup puis de vertu que celle d'Irmenful , pnifqa'eî- 
le fauve la vie aux cxdoainels. C'eft celle de Roland ge. 
ncral des armées de Charlemagne , dont on fait un faint, 
EUefert d'azyle à tous les criminels., & on il*oferoit mettre 
la main fur celui., qui étant pourfuivi , peut feulement la 
tpucher. Le Prieur ne le peut faire arrêter, il n*y a que 
PEmpereur feul qui dit ce pouvoir. Il y a dans Teglife du 
monaftere une paroiflib , qui eft .dfiTervie par un religieux. 
Lorfque nous y étions , une femme vint offrir fon enfant 
;i Dieu quarante jours après fes couches , & le p^eur re- 
^itjtfur elle &. fur fon enfant un grand nombre décrie, 

tDajhcûn ^^ Statberg nous fômes à Dalheim , qui ri'en eft éloi-p 
gné que de xx9^ lieues. Nous vîmes en paflant le lieu où 
iCharlemagnc défit les Saxons pour la dernière fais , & 
les i«duifit i fon obéiflknce après trente ans de guerre ^^ 
,& prefqu'autanc de viâoires remportées fur ces peuples 
jbarbares. Palheim ctoit oriçinaireaient un monaftere de 
reljeieufes , qui s'étant relâchées , prirent la qualité de 
. ;chanoioe(rcs 5 mais igur vie étoit fi licentiepfe , qu'on fut 
.obligé de mettre en leur place des chanoines réguliers 
;de la Congrégation de Vvindesheim , dont la vie fainte 
répandoit un grand éclat dans le pays. Ils furent tirez du 
.monaftere de Bodejken , & s'accrurent tellement , qu'on 
y compta jufqu'à cinquante frères conversion peut juger 
.|)ar là du iioniibrc des religieux de choeur : aujourd'hui ij 
n'y enapas tant, 'mais icar maifôneft fort jolie, tcj^z^St 
.pour une des belles du pays, A la vérité il n'y a rien de 
.magnifique, mais tout y eft propre & riant. îl y a une très- 
grande Jiaifon entre eux & les Benediâins^ aqni de teins 
\çn tems leur donnent des maîtres pour enfèigner la phi- 
jiofophie ;& ^a théologie à leurs jeimps religieux. L'abbé 
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de d* AbdinehofF a été de ce nombre , ôc il y a fait de d 
Bons difcîpfes , qu'il les a rendus capables d'enféigner 
eux-mêmes. Nous y fume$ reçus fort cordialement. La 
bibliothèque eft remplie d*anciennes éditions , & de plu- 
fîeurs manufcrits prefque tous reeens y., & d'ouvrages de 
pieté. Car les premiers chanoines réguliers de la congré- 
gation de Vvindesheim cherchoient plus à s^édifierqu'à 
devenir fçavans. Les principaux font les ftatuts fynodaux 
de Pierre archevêque de Mayence^ la chronique de Hen— 
xi de Herefort ,&les livres de Tiraitation de Jefus-Chrift 
avec le nom de Thomas à Kempis. Mais il tant remar- 
quer r. que fon nom n*y a été mis qu'après coup y&àla.. 
marge : il eft néanmoins de la première main. i. Que le 
manufcrit n'eft pas fort ancien , & qu'il peut bien avoir 
été écrit après la première édition , où: cet ouvrage eft 
attribué à ce pieux chanoine régulier. 3. Qjje cependant 
il paroi t qu'on a fait grand fonds fur ce manufcrit dans les 
conteftations quiont partagé les favans fur l'auteur de cet' 
excellent ouvrage3car on n*a pas négligé de marquer qu'ila* 
été envoyé à Paris par la pofte, pour fervir de défenie c^n^ 
treceux quivouloient attribuer ce livre à un autre.. Mf. 
le Prieur nous fit toutes fortes d'hoDnêtetez>, & il ne tint 
pas à lui que nous ne reftaffions plus loisg-tems chez eux. 
Mais la failon étoit trop avancée , & nous étions bien aifë 
d*avancer. Ainiî. nous prîmes le chemin de l'âbbâye 
d'Hardenhoufen de l'ordre de. Cîteaux y qui a'eft qu'à Hardcnhoai- 
trois lieues de Dalheim. ^^^ 

Cette abbaye eft dans une grande folitade^ comme le 
font prefque toutes celles de cet ordre» Elle fut fondée: 
l*anii4o par BernardevêquedePaderborne^quilachoi- 
jGr pour le lieu de fa fepulture ^ qu'on voit au milieu du^ 
ohœur où ilfurenterré. Il y avoit autrefois cent religieux, . 
Si quarante convers : aujourd'hui il- li'y a que vingt-lix- , 
religieux^ La maifon eft aflèz. belle. L'eglife eft l'ouvrage 
des premiers religieux qui ont habité ce defèrt , auffi fe 
reÛTent-ellede la fîmplicite des premiers pères de l'ôrdrej.: 
mais on y a fait des ouvertures & des ornemens qui en dél- 
gaifent un geu l'antiquicé^-Le doitre eft^aiTez beau , V^pî^ 

lii)!. 
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partement del^abhé, fur tout la grande fale eft magnifique. 
La bibliothèque ,i ce q**on dit , étoit autrefois remplie 
d'un grand nombre de manufcrits, dont la plus gfande par- 
-tie eft païTée dans celle du prince de Vvolfenbutei. 'il co 
Tefte pourtant encore quelques-uns, dont les principaux 
-font S. Auguftin fur les pfeaumes , les lettres d'Ivesde 
-Chartr^^, l-hiftoire des guerres de la-terre fainte par Ro- 
bert abbé defaint Remy ^quelques ouvrages de S. Ber. 
nard , -un recueil <le fermons prononcez au concile de^flaf- 
:1e , les fermons d'Egbertus , le gloflaire d'Albert moiiie de 
-Sibourg, un ouvrage du raoineGuillaume fur la virginité. 
Nous paflamcs à Hardenhoufèn la fête de ki'Touflaint. 
-L'Abbé officia pentifîc^lemeht. Il avoit jpour miniïlres un 
prêtre affiftant , un diacre , un feûdkcre \ un thuriféraire, 
-&deùx cerofcrâires.Deux feculiers revêtus de gris avec des 
manteaux portoient (à crofle &c fon livre. Le prêtre affijC 
*tant avoit'ianc petite baguette d'argent attachée a fon 
-bras ^ avec laquelle il m ontroit au célébrant ce qu'il de- 
-voit.Jire- Lamefïe fut chantée en mufique, mais élleti^eii 
^ut pas plus longue j car le foûdiacre ne chanta qu^unc; pe- 
«ode ou deux derepître, le célébrant ne chanta que le ^ 
<:ommencemént de la préface jufqu'à ces mots , aqùum é* 
faUêtare ms tibi Jempét zrMiss aysre . Il ne chanta de même 
qi^e la préface de l'oraiïon dominicale , Oremus péeceptis fa^ 
iutaribus monitiy (^divinainfiitutione fermait ^audemus dice^ 
n ^Scredta tout bas le Pater. Ayznt VAgnus Bei il nechan- 
^ta point Dominusyobifçmm , PaxDeminiJîtfemper vobifcnm. 
Nousavions déjà remarque quelque chofe de ièmblable 
^n d'autres egfifes d'Allemagne , ainfî cela ne nous -fur* 
prit pas. En France on le regarderoit cet ufage corn- 
4ne4m grand abus, mais en ce pays-là on y eft fi accoure- 
,mé, .qu'on n'y fait pas i^eflexipn. On ne fçait pas même 

Sue le concile de Bafle l'a condamné Car voici comme 
s'exprime dans la feflîon xxi. chapitre 8. Abn/um 
Mi^uamm ecclefidrum , in quibus credo unum Deum tiuoi 
,€fi Jymbaktn é* ^confifio fidei noftr^t ^ non complète ufqne ^i 
^ncm cantatnr ; aut frafatio feu o^atU Demmicia emi$ti» 
4Mr, ^eiintctUfis tamilena fecuUuiadmi/centnr ^ fin m^. 
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^^\v ai a pli minifiro dut perfecretas orationes itafuhmifidvo. 

^ctàicituf , ^U0à à circumSantihus audiri non pote fi ^ aboUnteSy 

: fiatuinms\nt qui inhis transfrè^ot invtntus fuerit ^ k fuo /S- 

yeriote débite cafiig^tur. A roffcrtoire le diacre encenfa cha- 

-que religieux en particulier. L'Abbé communia ^011 foû- 

^ diacre au coin de rautelavant de dire le Mifereaturtuijti^is 

- les autres religieux communièrent au coin de l'aiitel aprèrs 

AtConfiieor ^^c. Les vefpre? furent chantées fans folemnf. ' . 

té , & il n'y avoit que deux cierges allumez à l'autel. Après 

des vefpres du jour , on dit celles des morts , à la fin def- 

quf lies les domeftiques chanteretit des cantiques en Unguc 

vulgaire pour les âmes du purgatoire. 

Le lendemain nous prîmes congé de monfîeur PAbbéV 
•quieutlagenerofîté de nous offrir de l'argent , mais nous 
le remerciâmes, ôcnous nous contentâmes d'un guide qu*îl 
nous donna pour nous conduire à Gerdeh. 

Gerden élfcune abbaye de religieufès Betièdiélines a fîXGcrdeii 
lieues de Paderborne, qu'on peut regarder comme l'ouvra- 
ge de Tevêque Bernard, Ily a, trente religieufès , qui vivent 
-uaçis une bonne régularité. Elles gardent la clôture , fe le- 
«vent à minuit , & rentrent au chœur à fix heures. Les fêtes 
&les dimanches elles y demeurent depuis ce tems jufqu'â 
onze heures. Lesvifiteurs ont voulu de tems en tems le^ 
foiilager d'une fi grande fatigue , mais elles ii^ont^ahiais 
voulu interrompre une fi fainte pratique, qu'elles ont reçue 
de leurs anciennes. C'eft encore une règle inviolable parmi 
elles., d'entendre tous les jours toutes les méfies qui fe di- 
rent dans leur eglife. Leur pieté rend leur maison florirfati- 
te , & je ne fçâi s'il y en a aucune où Phofpitalitc foit exer- 
-cce iVec tant de generofîtc. Elles ont un corps dfe logis 
magnifique, & des appartemeils très-propres pour recevoir 
les hôtes. Elles ont trois religieux de Marienmunfter pour 
les diriger , qui nous attendoient , '& qui nous témoigne* 
rent beaucoup de bonté, il jparoît par leurs titres que dès 
le commencement de leur fondation elles n'ont point eu 
d'autres diredeurs que des Benedidins, & que de tout ternis 
il y a eu des religieux & des religieufès à Gerden. 
i'^bbaye de Marieûmiuiftereftii;ifl<j lieues de^erHett^*'*^»"»^ 
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dans une très^randefolitude.. Il y a quarante religieux-, 
dont treize denervent les cures ou des maifons de filies-Car- 
dans toute T Allemagne les religieux Benediitins ont plus: 
de cures que les chanoines réguliers & les Prcmonftrez.. 
L*Abbé eft f^avant , & aenreigné loijg-tems avec applau- 
difTement hi dodrine de {aintThomas : mais il ne refte dans^ 
le monaftere aucun monument qui ait cchapé à la fureur- 
des hérétiques , ainfinous partîmes dès ieiejiidemainpour. 
.aller à- Corvée.. . " 

wryée ji y avoit long-tems quenous deiîrions dé voir cette ab- 
baye^qui eft un effain de nôtre Cbrbie de France:c*eft pour^ 
quoi nous y fumes reçus ^ non comme des étrangers , mais 
comme des confrères. Tout le monde fçaic qu'elle doit ion : 
origine à l'abbé faiiit Adalard y coufin germain de lempe- - 
reur Charlemagne, quiaprès avoir donné de grands biens- 
à fon monaftere^ où il y avoit alors trois cens religieux , ap-. 
prehendant qu'il ne fut trop riche, fonda de fes propres, 
revenus Tabbaye de Corbiè en Saxe, où il vouloir avoir des. 
predic«eurs,pour la converfion des Saxons & des pays fep^ 
tentrionaux. En quoi il réuffit fî bien, que cette nouvefle 
Gorbie devint un femiriaire de faints Evêques & d'Abbez'i 
encre lefquels faint Anfchaire evêque d*Hambourg,ôcapô. 
tre des pays feptentrîonaux ,. a porté la lumière de l'evan* 
;ile dans le royaume de Danemarck, Saint Adalard avoit 
l'abord fondé la nouvelle Corbie à deux lieues de Tendroit : 
où elle eft aujourd'hui^ in loto honoris ^ vafia filitudinis j^ 
mais ce defert afïreux fe trouva tellement dépourvu des-^ 
çhofes les plus ncceflaires à lavie,que les premiers religieux: 
qui, s'y établirent d^abord ^ rie purent pasy refter long- 
tems,&quelqu*attraitq«'ils euflibat pou fa retraite,pour lai 
pauvreté & la pénitence, ils furent obligez d*abanaonner; 
unrliêu tout à fait fterile ,,& où ils manquoient de, tout ,, 
pour fixer Jeu t demeure fur le bord du Vêler , dans uir lieu 
fort agréable,,&qiûpaifè pour le paradis terreftre:de la 
Saxe. lia fainteté de leur vie, & leur zèle apoftolique , leur 
attira. l*eftime&l*âmour de tous-les nouveaux convertis 4: 
Ifcfoiv, qui leur firent tant de bien ,, que 1 abbaye de Corbie 

4^yi£$itte£ui^t..ut:^4esp^^^ âc. 
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^quelesplus grands Seigneurs du pays^ les Princes mêmes, 
ie firent gloire d*ctse fes vaflaux. On ne fera peut-être pas 
>fâcfcc d'en voir ici une lifte que nous avons tirée de l'hiftoi- 
>re du monaftere. 

iANNTO IJOO. CmciTER TAIIJ ÏKANT VASSALLI, 

^ntif feudales ftacifuos Cotheia olim numerabantur. 

Dmx Stetinenfis cum infula Rugiana ^ frovincia Sclavorunù 

Dux /«I^uneburg , Bordevvicû , Bomeneborg , Vvelpe cum 

adjacentihus advocatiis. 

JDux in Braunfvveig Vvulffenbuttel advccatiam in Krop»: 
penftede^^ Scheraingen cum dicimis é* m^nctpiis. 

JD«x /« Embecke r^r/zvîcOT Eberftein cum faltu (^ principatm 
*Solinge , fur? dicitur Porft ^ fuis mancipiis ^ bona minif- 
^erialia in Hoyen , /« Borge é* in Detiparinghufen, ^//» 
Bretthufèn de Frygen. 

3[)ux in Gottingen Uflar Niçn 1>1 owvy tt ^fartem Solingia^ 

in quajamfiruEium cfi de Furftenberg,<?^^/W*mNortheimb 

cum aliis decimis et nikncipiis ^ oppidum Munden cum fuis 

imancipiis. Zangravius HaJUîa qu^e bpna habtas k Corbcia^ 

vide cartuL i. fol 510, 

<2ùmes de AnColt. Cornes ^Holften in Sconborg. Cornes in 
.Eberftein. Cornes de Pyrraondt. Cornes de Vroldenberg, 
IT^unc ha bel ecclejia Mildejîenfis^ Cornes in Daflèle.^ir«^ ba^ 
bet ecclefia H^tldelienfs. 

bornes in Schvvalenberg, Ex péifHuclefîa Pa^rbornenfis mi- 
nus débite. Cornes de î§orga. Corn f s ée Vvaldeck.. Cornes 
in Regenilein. C^m^/ 1» Rayenfberg. Cornes in Sternberg* 
Cornes in Oldenburg, Coniis in Tecklenborg. Cornes m 
Spcgelberg, 

Bahonis. 

^ominus in Mansfeldt. Dominus in Hademersfledc. Domi^ 
nus delÀ^^iz. Dominus in Schonenberg. DominusinDc- 
«pKolt. Dominus />r Humborg. Dominas in Bruchhaufen. 
Dominus Efcherde. 

Dominus in Schav^nbor^ éslias V^on Dalvvig. Dominus in 
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Pefènberg ttlias dç Spegell, Dominmdg Brakelé. . 

m omîtes funt excmti in pofti^ferjima. .Aài fequeninm^ 
€um dtmis (^ f^tentia Romanum imperinm^eritinordinationc-' 
aibatii, Càrbeienfis ^ficuti in litt^ris reyim et imfetaiorumK^i-^- 
mdn^nm flenius continetuK 

L*abbaye dé Côrbiè ayant dés vafikux fi 'puîflahs , il ne ; 
fajut pas s'étonner fi Tiabbé eft prkice du fakit Empire , s'il ^ 
a rang dans les dictcs^, sll fait battre hwntioye, & s'il a fou- - 
tes les prérogatives d'un fouverain.- Mais quelque floriflan- 
tcque fôit cette abbaye , & quelqu*illuftres qu'ayent été de - 
tous tems les abbez qui l'ont gouvernée ., elle a été fujet- 
te\ comme une infinité d'autres, à bien des révolutions, qui * 
l'ont quelquefois mifc à deux doigts de fa perte. On ne - 
peut s'imagioer les violences & }qs prophanations que les . 



bien être du tems- de faiiit Adalard ^ tout le refte eft nou- 
veau^mais l'abbé- qui gouvernoit^ alors l'a - entièrement 
reparée , avec tantde magnificence , qu'elle pafle pour k 
plus beau &Ie plus fômptucux-monaftcre de toute l'Alle- 
niîkçne. L'eglife néanmoins qui a été bâtie fous fesprede- 
cefleuFS^eft petite,mais tousles lieux réguliers font vaftes & : 
fplendides ,& l'appartement de l'abbé eft fi étendu ; qu'on • 
prétend qu'il peut y loger trois pVinces avec toute leur-fui- 
te.U y avoir autrefois àGorbie une très^-riche bibliothèque, . 
mais on peut juger que les hérétiques ne l'auront pas^ épar- 
gfeée.- Ptefque tous- les manufcrits ont été transférez dans 
1^ bibliothèque du prince de Vvolfenbutel. Iljne laifïb'pas . 
d'y en refter encore quei(^ucs-unsqui^nefont pas à mépris, 
fen .Voici les principaux: un très-ancien texte des evan- 
gites 5 unrecucil d'anciennes loix des Saxons, des François, 
des Thuringiens , & des anciens canons penitentiaux j les 
* coûtâmes du monaftere écrites en deux livres il y -a plus de 
fijc cens ans ^ un recu^ëilde traitez fpirituels infolio , dont 
J^premier écrit l'an 1436. eft une expofition fur le canon- 

dcr 
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dèlaméfle} les quatre livres de rimitation de Je fus- Chrift 
d*un caractère plus beau, & qui paroît plus ancien 5 deux 
autres manulcrits deTimitation de JelusuChiift, Tun de 
l!an 146», &rautre de 1479, tous faps nom d*auceur j un- 
commentaire fur la règle de faintBcnoît , fans- nom d'au- 
teun De labibliotheque.on entre cjhans le chartrier , Pun 
des plus beaux. & des mieuxren ordre que j'aie vu Je puis a- 
jouter , & des mieux confervé 3 car nonobftant les di veriès 
révolutions qui font arrivées dans cette illuftrenaaifbîi, il 
paroît encore dans fon entier , & c'eft là qu'on a puifé toue 
le fonds de l'hiftoire de Paderborne.. 

Lorfque nous ëridns à Corvée on célébra la fête de lade^ 
dicace de reglife ^ &L le njên^rjour raonfîeur TAbbc fit 1» 
dédicace d'une chapelle. qv'itayoie fait bâtir dans la coùis 
pour les domeftiques. Gar l'abbé de Corvée a droit de 
confacrer les egjifes. 11 donna enfuite a tous jfes religieu» 
un magnifique repas dans unegrandefaleoùii mange d'ftr-» 
dinairc avec les hôtes. Elle eft ornée d'un très, grand 
nombre de tableaux très.fins , qui pour ia plufpar t font des 
jirefensdu dernier prince de Brunfvvic , qui étoit catholi* 
que. Nous remarquâmes da:ns tou& tesrepa^ qge nQus prî^ 
mes avec l'abbc^ que lorfqu'il boit à la fanté^lç ^udqit'un^ , 
celui Jâ. £b tient debout &l fe découvre , tandis qu^rbbit; , 
de quelque cpndition;qu'il foit. Quand il lious fit l'hon^ 
neur de boire à la nôtre , nous voulûmes auffi obferver le ^ 
cérémonial , mais il nous fit afleoir & couvrir. C'eft un pr6» - 
lat fort humain ,, qui n'a riendfe.fier , èC on ne reconnok 
qu'il cftr. prince,. quepar les honneurs qu'on luirendr- Sft - 
dignité de prince ne lui fait pas oublier qu-'il eft rellgieuxi • 
H eft très-reçulier dan& fa . conduite , & exaâ dans tous fes - 
exercices*. Il affifte tous les jours très - ppnûuellenient'i ^ 
l!office divin avec.fés frères-^ fâùs fafte êi fans oftenôon. -•, 
Enfin c'eft un très-^-bon abbé^idont nous ne pouvons dire ' 
que du bienr^ non pliis que du prieur , g lii eft un heinm^ ^ 
içavant ^& du Soûprieur , qui eft \m trh^- lairit religieuse -^ & : 
généralement de toute la. communauté ^qoinous aédifîé. • 
Nous y demeurâmes : troi$ jours ^ ' mais nous n'y fumes pas ^ 
aâèz pour l'abbé ^ fui fit toftt . ce qu'il pût pour nous rec%- 
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lair pendant rhyvcr- Nous ^fperions aHe-r deàlâ cé- 
lèbre abbaye de Fulde^la preraiere & lapins illuftre de ton. 
' • -te r Allemagne : mais comme il nous falloit pafler plufîeurs 
jours far les terres des hérétiques , tout le moade nous dit 
qu'ils ne manqueroient pas deoious infulter , fi nous ne 
changions pas d'habit. Cela nous obligea de porter nos 
wuës ailleurs^ îôc de prendre la route de Cologne. Ainfî 
ffious repayâmes àGerden&aPaderborne, d'oiinouspar- 
;tîmes le lo. de Novembre. Nous allâmes coucher ce jour- 
MàAltenruden dans la Suflande, chez leCuréqui étoic 
:un rieligieux de nôtre ordre , à qui nous portâmes une lettre 
vde nos confrères d'Adbinghoffî il nous reçut fort cfaarita« 
blement ^ ^ aufll bien qu'on peut fouhaiter dans un pays 
:C^ Vxm n'a pas les commoditez que, nous avons en Fraa- 
^e. 'Le lendemain qui ^toit le jour de faiht Martin , nou« 
)£âmes dire la meilë à la paroifie, &c par la propreté que nous 
ny remarquâmes , nous vîmes qu'elle arvoit pour payeur ua 
^guHer. Nous y appçrçnmes à côte de Tautel un crucifix 
1)1^114 & attaché avec quatre doux. Nous primes enfui- 
fte congé du bon curé , qui nous doâna un guide & une.lec* 
icre^pour fonabbé) quiétoit à Vvartheim petite ville a deux 
iietiëf de là. NoufS trouvâmes ^en lui un nomme de mérite 
Sc{qa;^Mt 9 ^ui nous témoigna de la joye de nous voir. 
llmoik]ietis»^à^ydc Bous^don^a ^n guide , qui nous con^ 
dutfit À quacfelieuiës de là cher uncuré , qui étoit un de 
4ts rôUgieux ,<ivec ordre de nous donner un autre guide, 
^ui iioù«cond«iiût:le lendemain àfon abbaye de Graâl 
,€hat , ce qui aousffît un très-grand plaîlir, car dans toute 
la Sutlaiide on ne trouve que dts montagnes ;& desbois, 
%m paysdefert^ peu peuplé ,&'deftitué de toutes les cchxu 
moditez de la vie. 
ca^ckae. Nous parlâmes la fête de cous les £tints de nôtre XKcdre 
avec nos confrères deGrafSchat y ^uinous édifierenttoos 
fc*par ieur régularité & par ieur zèle à bien faire JVxficc 
îdivin. Ils font quarante réUgieux y jvkigt-ifept d^LX^ le ma- 
«àftere ,,& treize dans les cures : ils étudient bipn , & tous 
4e$ dimanches ils prêchent Puq après l'autreen latiii« L'ab^ 
jbé dtprimât deyveftpli^i^; Vol ffvL jîiYaatla>refojqme.dc 
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BUrsfdde ^ on n'y recevoic que des gcntilhommei^ y com- 
me on fait encore aujourd'hui dans 4^uel^ues,raJqnà{wres 
illuftres d'Alletnagne. Mais cet abus cauia bien, tqt usi fi 
grand defbrdre dans le Spirituel & dans le temporel, qtf on 
vit deux fois la maifon ians aucune reiTourcc^ôc à deux 
doigts de fa perte. Elle ctoit réduite à un état fi pitoya- 
ble quand elle fut unie à U congrégation dç Burstelde^ 
qu'il y avoit à peine de quoi entretenir .ciîX<^Qu fix moines^ 
Depuis ce tems on s'eft fait une loi dene recevoir aucun geû* 
tilhorac^quelquc mérite qu'il ait^Sc iln'y a pas encore-long^ 
teros qu'onrefufa vin proche pareni^d'ur\deSjprincip«Wix,ab». 
be;(:de la congrégation y qUiis'oâro^t. de fâiiFe beauee^ lic 
bien à la maifon. On fe contente. d'admetCre des mfms^ 
bons bourgeois, qui ne fe font pasrelig^eux pQwi^décbâi^er . 
leur famille & chercher du pain, mais pi^ur travailler feriw> 
fement à leur falut.dans réloignement du n^n4e^ Ce é»r.Mv 
i!întention de faintAnnon archev-êiqwpîiie^ 
4a, à cequ*pn dit , einq-raonaft^es ds^noiFe prdrfc^ Çfusri 
autre celui.de GrafFchae. Tous les\^euHf @gulier$ ipnts did 
la dernière firoplicité. Il n'y.arieiî dç »kf pauvre , ceiiqui^ ^ 
n'empeçhe pas les religieuît d'y vivre pîuf :cpij>ten$ ouft^'tjb 
éfoienc dans des palaiâr : .ikfont Ufiti ïiçh^^f. [de hs^xt net 
;ularitë II reAe dans ta bibliothèque qaeU^ft j|iaiiiuier«% , 
[ont les principaux Coqjc l^ yiç de iaint Aimoff., 1^ vies dei^> 
pères du deièr t & de quelques autres fawf^^l-hiftoire ecclâ» 
Sadique d'Euièbede la verâoii.de Rufio ^Raban Âtr ^ 
jdith&£fter»^^ ^i .. . :• . ^r- -^k. - -■:'■ r:^r :,-, :/. wî^r' ^ . 

, Nous fdme$. d« Graffclwiî flf» mo^^^f^f cl« diUahines **^** 
ipegulièrs d*Ey vich de la<5ongregationr<k Viàdeffaeim, , où 
4K>us n'arrivâmes quei fort tard^ {>art:ç <{u,e les chemins^ 
font fort mauvais. Ce mpnafteredl fitai^ dans uq lieu fed: 
agr/édble^rJ&ir le boir4:4'tt»e fÇ^ç^tiyîArç is^ie&:£(iit'pDiù 
fcMtincûfe^ à urv4|uart jdftlkttc d'Aif^t^ Il lïéjfc^cutrîeii^ 
ajouter à.cout€s les hoi^tetex^we ooujs lieçûniiès du Prévôt;, 
{ cao: dans la congrégation' dèVvindeiiheimit n^y apoiittv 
d'abbë,mais feulenïïnt des prévôts ou prieurs)il nous rçtiat^- 
un jpujr entier; Nous5i^î»ftesvC»ptf udan© le^ «amifcri^s qm i 
&axxo»s receos^J^ imwsdtàp&a'^ 
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1414 par un riche marchand , qui fe nommoit Henry 
Vvich. Ils ne contiennent que des ouvrages de pierc , dont 
le principal eft celui de Pimitation de Jéfus^Chrift fans 
nom d'auteur , à la fin duquel on lit ces propres mots ;: 
ExpUcit libellus devotus de imitatiûfie ]e$v-Chkisti diiiuf. 
:<^i fequitur me non ambulat iiitenebris , finitus perjohan-- 
msKirchtin manus ^ eognominatus Sufen^ Domtni m. gccc. 
XXXVI. anM^ exdltationisCrueisfefio^quodtumceUhraèatnrip.^ 
fa Yi. y^«4. On peut juger par -cette inferipfion de ce 
<ju'on doit penfçr-du prétendu original deThomas deKem- 

^ pis , confervé céez les Jefuites d* Anvers , qui ii*a été mis 

' 4u TDonde que Tan 1441 , c*eft-à. dire lîx jàxis aptes le m;u 
Aufcrit 4'£vvich, 

^jrçjtnbcrg Nous vîmmes en'deux jours d^Eyich à Tabbaye d' Al- 
cemberg de Tordre de Cîteaux , appéllce en latin /^(f /mi 
M^*ii^(oit parce quelle eft environnée de tout côté djS 
montagnes, loit parce qu'elle a été ^labord bâtie fur le 
haut de la montagne , car aujourd'hui ^ile eft dan^ton 
lieu très,- «profond. Elle pafte avec juftice pour une des 
principales de Tordre. L'eglife eft kplus belle que nous 
'ayons vue en Allemagne , la plus -grande , la plus élevée, 
ixfiws délicate 1 & la mieux percée.. Le dortoir dont la. 
^ûute eft vibâteimë par de* petits piliers de marbre noir ^ 
d«\ck>i«rc c& le -chapitre , repondent à la 1>cauté de 
TEglife. On voit dans le cloître la vie de faint Bernard 
pe^nce ^r 4es* yîtres. Ira bibliothèque n'eft-pas fi confî- 
\ derable^il y a pourtant encore quelques manufcrits des Pcm 
4%$ldei'ejgUie^.p^mi lerquêls nous entrouvâmes un de plus 
4^(50CMa495, qui a ^ur titre : Htrtnti Z-ffgdnnenfis epifc0pi 
in Apocalipfim. Ce titre nousfrappa ^ mais ayant examiné 
i^ouvrage , nous reconnûmes aifement que cet ouvrage fie 
pcmyôit être de faint Irenée^ car il y eft feit i^ention de 
dJlîius 66 (te faint Martin. Saint Anwroife , faint ^^^ 
pnès: plaint Gregoirey font cîtex. 11 ri*y a guère de mo- 
naftere où il y ait tant de fèpultures illuftres ^u*â Alten* 
berg , car on y compte juiqu'i ieize Comtes , oinq Corn- 
te0esV;fepr Ducs, trois D^ckeffes, quatre Archevêques, 
.|c.c[uat}ve.>£lvêqiies;^4ofi(t fious nie fop^ortaifs pai ies^ nôi^ 
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lîi tes epitaphes , qu'on trouve dans Jongelih, qui parle 
aflez au lon^ de cemonaftere dans la notice des abbayes 
de Tordre d^ Cîteaux. On croit y avoir les chefs des faînts 
martyrs Jean &Paul , & cette maifon a toujours pafTé pour 
avoir des reliques-fort avérées. Ladixme de^ corps des 
*enze mrlleVierges , qu'ils difent avoir, eneft une preu-: 
▼e. Toute leur e^life en eft garnie , &à tous tes autels on 
ne voit depuis le basjufqu'au haut quedeleursoflèmens. 
11 n'y aamirement aucune naaifondecet ordre, qui ofc fe 
glorifier d'avoir onze cens corps iaints comme Altenberg. 
On en doit fans doute être furpris , mais la manière dont 
on dit que ce nombre prodigieux de fkints y eft venu , eft 
encore, ^lus furprenante. Il faut rapporter ici la chofe y 
pour la ^raretç du fait , telle que les religieux nous Tont 
rapportée eux . mêmes d'un ton fort ferieux. Ily avbit, 
*^Bous* dirent-ils , dans une grange <lu monaftere un faint 
Frère convers , qui étant uneanuit en ofaifon , vit unegran- 
de proceffion de (kintes Vierges , qui venoient de Colo* 
gne. Il fut fi charmé de leur modeftie & de leur dévotion^ 
qu'il ne pût s'empêcher de les fuivre. Elles vinrent droit 
.à Altenberg, entrèrent -dans l'eglife^ & da l'eglifefe re- 
tirèrent -dans le chapitre. Le Frère convers ravi de ce 
•qu'il avoit vu , pafTa le refte de la nuit dans PegKfe. Sur 
ces entrefaites le facriftain étant venu fonner matines i 
deux heures , fiit fort furpris de trouver à l'eglife ce frère, 
qui devoit être à-^a granee -, •& quoique ce mt le tems de 
la nuit , oà ièlon la règle on doit garder un plus grand 
iîlence , il né pût s'empêcher de lui demander ce qu*il fd- 
ibitlà. Belle demande , lui repondit le frère , n'avez-vous 
pas vu cette belle proceffion de (aintes Vierges qui font 
venues de Cologne ? Le facriftain lui repondit que non. 
Vous n'avez , lui dit le frère ,<iu'à aller au chapitre , vous 
les y trouverez. Cependant on chante matines , lefquel- 
les étant finies , le facriftain avertit l'abbé de ce qui fe paf- 
Toit : l'abbé attendit jufqu'aprèy primes , qu'il vint à la tê-* 
te de la communauté , ic trouva le chapitre tout rempli 
^'offemens. Mais comifft^ le dembifiièpMttôûjours àtroo- 
&lejc ie« dioiès-faintesVil av6k mêlé parmi tant de ûijk^ 
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tes reliques un os de cheval , qui exhaioic uneodêuî* (î* 
puaate , qu'on ne pouvoir la fupporter.. AiorsTabbéexor-.. 
çifa ces oflemens , &à rinftant Pos de cheval fauta.de lui- 
même hors du chapitre , & la mauvaife odeur cefla. L'ab- 
bc ramafla tous ces ofTeniens , & les porta avec refpeà: 
dans reglile j & pour ne pas être rrompc , il convoya à Co-. 
iognè des religieux à Pabbaye des Machabcjes , pour fça^. 
voir' fi toutes les onze milles Vierges s*y trouvoient enco* 
re ^ lefquels^virent la place d'onze cens vuides , & vinrent 
faire leur rapport à Tabbé., qui rendit grâces à Dieu du 
prefent qu'il lui ay^Ht fait. Cefarius qiai ctoit fur les lieux, , 
& qui ctoit fortcïêd'ule fur tout ce qui regardoit les vi-^ 
fions & les miracles,, parlant de. cette tranllation , ne dit 
pas un mot de la proceffion desVierges;,ni'duConvers.Voici5: 
comme jl s'explique dans iès dialogues dift.8.chap.88.& S9. . 
I^etulit mihi quidumm^na^hmt de f^aeri^Monte , ht. que am^ 
pLus quam milli dicnmur e^tcofpûta yqnodnulLasfiilfas inttf 
fêfatîantwriliqmaf. Timfore quodam cnm plurimd illic aiU'^ 
ta fui fient cotpora. Monachi Uvtfmnt ilU ^ cumqMt eadem f9m^ 
fuiJdent faperfedes cafituU ^pannismundis fubfiratis ^fiecaren- 
t^r ^ fœtor intïfUrakilis qfiaji ex eis exhalkns omnium naresin^^ 
fecit^ Timens vero dçmnus Gofvvinui abbas fœtorem>^tumdem 
exaltquê diaboU Indibrh fuiffe creaium^ ut pereum dev^tiûnem 
frafrum etpe reliquias martyrum exingueret.^ a^umth fecum. 
f4cerdotibus^ . veftes facras induit- ^ emm quitus eika hefttum m. 
pitultfians (îc ait : adjufete ifnmunde fpiritns ^pereum quiven^^ 
iurus efijudicare vives ^menues é" f^culumper4pieniçut fak-^ 
quidtui operis efi inhe€ faiterf^mamfefteiur é* an\ihikiur^ def- - 
que benerem Deo f^ Sdnffis ejus. Mira réf. Vix vjerba complet . 
vera t , ^ eue os grande equinum<unBis vident i bus de medip rr * 
îiquiarumexiliens extra capitulum qua fi turbine in^ul^mprp* 
jefiumefi^^um quo omnis fùetcr exirallus e^^advenitque edorfua^ 
vijjîmus. Nous av0BS wtpport^, i<:i ce que le^ religieux, 
nou^ om: raconté eux-mêmes ,.&ce que Joï>gelia en a 
écrit dans^ fa notice d:es abbayes de Tordre de Cîteaux , 
pour faire voir la crédulité des Allcmans, Il eft furprenant 
de voirjufqu'àqiielexïc^s ils-laport-entftfr lé fait des mi- 
xftçles ^ des reiiq^uQs j êt,4 f»»« ra^pporôôtts tout ce qu*il« 
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ïious eo ont raconte ^ on ne pourreit pas s'fempêcher d'en 

rire. Ils s'imaginent avoir tout ce qui a fervi à Jefus-Chrifl: 

'Scà la Vierge Marie , & ils rendent tous les refpeds poffi-. 

bïes à ces reliq^ites fort incertaines , pendant qu'ils negli- 

Ï;ent celles des laints locaux , qui font indubitables, & pour 
efquelles ils devroient avoir plus de dévotion. Lorfque 
nous arrivâmes à Akenberg TaJbbé n'y ctoit pas , mais le 
:prieur& les religieux nous firent aflez d'amitié. Il n'y eut 
qu'un brutal de paleferoier qui donna i un de nos che^ 
vaux un grand coup de fourche,qu*il lui enfonça fort ayant 
dans la cuiflTe. Nous fouflFrîmes cette infulte en patience^ 
£c..nous n'en dîrmes rien ni aux religieux ni à Tabbc , qui 
t^toit à Cologne. Nous traînâmes comme nous pûmes nô- 
tre bête jufques-U^ où nous la troquâmes avec iinc per- 
te confîderable. 

Le premier monaftère qui fe prefenta à nous fut l'ab- '*'"> 
l>ayedeTuy, qu'on nomme vulgairement Dufle. Elleeft 
:lîtuce fur le bord du Rhin y & rcconnoît pour fondateur 
faint Heribert archevêque de Cologne. On y voitfacjjaî- 
fuble qui eft fort grande, &qui fertle jour de fa fête 5 f» 
'crofle qui eft de bois & en forme de potence ^ fa tafle de 
hois , qui eft enchafTce dans de Pargent j l'infcription qui 
iut trouvée dans fon tonabeau iur une lame de plomb ea 
♦ces termes : ^nno incat^nationis Domini no^ri jfe/u Chrifii 
Mxxi. indîBiane v. xviii. tatendas Aprilis ^ohiit H^ribertus 
archiepifcopm y qui hoc monafterium fecit. Son corps eft dans 
^ne grande chafle faite dans le tems qu4l fut élevé de 
terre. L'abbé Rupert a été le plus bel ornement de cet- 
temaifon. 11 étok religieux de lajnt Laurent de Liège ^ Se 
^voit reçu du ciel une Icieiicc iûfufe, qui Ta fait admirer 
dans, les fiecles pofterieurs. il fut abbé de Sibourg & de 
Tuy , où il mourut en odeur de f^inteté l'an 1117. Il fut 
«nrterré dans le cloître ^ mais aujourd'hui on n'a aucune ' 
<onnoiflaiice<le l'endroit oùil eft. Voilile fort des grands 
hommes* 11 jrefte peu dé Monumens dans l'abbaye , nous 
•n'y avons vu de confidei^abk iju^'un beau texte des évan- 
giles ,& la vie de ^aint -Heribert. L'abbé & les religieujc 
^aous M$i|re&t avec de- grands^ demonftrftions îd'i 
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d'eftime. Oittre ceux qui refidehc dans le monaftereau 
nombre de trente ou environ, il y en a au moins dix^ 
neuf qui deflervefnt les cures: ils fonnde. bonnes étudesy, 
fie font fort réguliers. . L'abbaye étant .ejcpofée , a ctéfu^ 
tette à plufieursjevolutions. Du.teros de Rupèrt ellefuc^: 
brûlée , ôc il nous apprend qu'on ne. fit- ceflex l'mcendie, 
' qu'en lui oppofant un corporal., qui. fe garde encore au^ 
jourd'hui. Depuis ce teras-là elle.a été ruinée plus d'une 
fois dans les guerres ^ c'cftpowquoi les religieux. nous di- 
rent qu'ils feieroient rebâtis il y a long-^ems dans une 
folitude, qui eft bien plus propre à la vie monaftique , fi 
faitit Heiibert n'avoit pas eu révélation que Dieu. y ojuloic 
être fcrvi dans ce lieU- . 
S^pantaicon Q^^rc l'abbaye de Tuyquv eft hors de la avilie au deli 
4^ Cologne du Rhin , il y a dans Cologne quatre abbayes de nôtre 
ardre, deux* d'hommes >& deux de..fillesu Celle de i&inc 
Pantalcon.cft la plus confidcrabie. >1 y-ayoit autrefois 
plufieurs raanufcrics, mais le? religieux qui n'en-cconnoift 
ibient pas le prix y les ont vendus pour tort peu dé cho- 
fe :il n'y^refte qu'une trhs-belle bibiie , l'hiftoire ecclefiat 
tique de Piierre le Mangeur &. Jean Belet. Il y a, dans Vct 
^ glife trois tombeaux remarquables: Celui de. Bruno ar* 
chevêque de Cologne:^ frère dç.Pempereur QKon I. & 
fondateur du nionailere y celui dit^^faiot abbé Heriman». . 
nus , & celui de l'impératrice Theopharm femme del'env 
^ pereur Otcon- II; qui , à ce qu'on, dit , apporta de.Kome 
le corps entier de faint Alban martyr d'Angleterre. C'eft 
une des belles ^ reliques qa'onpuifle voir/ Car le. corps eft 
tout entier ians corruption ^. w tête ieparée dvi corps^t, , 
parce qu'il eut la tçce tranchée , ce qu'on remarque bien 
encore. On eut- là bonté de. nous faire voir idécouveri: 
ce précieux, monument , & nous fumes furpris de voirlï 
facilité avec laquelle on ouvre leschafles aesfaiois:yÇaj: , 
on np. fait «aucune difficulté déJç§.ottvrir-.axout8s^lesperH 
fonnes un;peuc0nilderables,& cela eft aCez .ordinaire datu . 
tout le pays. Si au lieu deVappIiquer «niquemenci l'o- 
tudc de ia fcholafti^jue & des cas dé confcience ^ ils: et». 

Jàjxmnt. la .di£cipline. de^l'Eglife , ils YCWPieat .^uU n'y ,a . 
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rien de plus défendu dans les conciles , & que cette fa-' 
cilité eft capable de rendre leurs reliques fufpedes. 

L'abbaye de faint Martin le Grand pafïe aùffî pour con*. 
fiderable. L^eglife eft ancienne & affez jolie. Il y a quel- ^•^***^*^ 
ques manufcrits dans la bibliothèque , mais comme on 
bâtiffbit , elle étoit toute dérangée , & Iqs Jivres en confui 
fion Iqs uns' fur les autres ^ de forte que nous ne pûmes 
rien voir. L*abbaye des Macbabées eft (îtuée dans le 
lieu même où Ton a fait mourir fainte Urfule & (qs Com- 
pagnes. C'eft pourquoi elle eft en pofTeffion de ce grand 
trefor , qui fert d'ornement & de tapiflerie à rejglife^ , car 
leurs oflemens y font rangez depuis le haut }u(qu*en bàfir 
On y montre encore à Tautel les fept chefs dés 4ept fre* 
res MachabëeSy&celurde faint Joachim. Pburl*abbay0 
de fainte Agath>e , elle étoit originairement de Tordre dfc 
laint Auguftin , & il u*y a pas trois^'^eiis aiw queles- rclis^ 
gieufes ont pris la^ règle de faint Benoît.- Je iie^^pârje pas 
de la CathedraJe î,Hqa*ôh' nommie rie D&me;- Si* èîte étoit 
^iclievée , elle feroit une des belles cglifes^ qû*on puifle 
voir ^ mais il n*y a que k chœur de rait^ & il n^'y^a pas- 
d'apparence qn^oni y mette jamais la; dernière- maîfl; On' ^ ' 
y conferve Jiss corps de^ trois Rois qui fuf-ent apporter 
de. Mrlaffà Cologne 'du vcm% de i'envpereupFrederieBaf ; > 
berduflfe. OutreTacathedralô \\yA dans la ville onzéegli». 
fcs coltegiales^, dix. neuf paroifles ,^uinzè convenrs4'lîom*. 
mes , vinet-deux de filks ^ & piufîeurs autres eglifeinacMn*' 
confidepœles.' Nous vîMesieuleniént ceiles bài ncftisi^fi 
per ions broûveriqiid ques miûufcriirs.- Lu maifoci des^châiN 
:iK)ines ri^gûliers^, qu'on* nommé' tptfi^ris Ù^njH ,) eft^Vort 
belle. Elle eft delà congrégation de Vvindesheim, On y 
conferve une tflès-belle bible en cinq .volûrnes infolio^,, 
qui eft d'autant pliis refpèiflable^x^u'elle.a été cckitc^éc^iti 
de la propre ma:inde Thomas à ^K^iâr^pis , comme. îm>u>* 
apprennent ces pairoles qu'on lit a la fin du cinquiëma 
- volume. Compte tum efi hoivoLumcnnovi T examens tyJnm^ 
JD^Tnini M CCCC yi^iyriiJnviplia Penteeofies yper/mam^fra^ 
'ttnif T homae.de K^nnpts'iiiilàây^em liei: CetceîirfariptfODiÊaié 
railez voir ce: <^'on doit pèa£er d& Soi^ ^prétendu .oibiginai^ 
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' àc Timitatioia ée ]e(m^hvi£t y confervc chez les Jefuites 
d'Anvers , à la fin duquel on lit cet;te infcription ^ fur la- 
quelle, cm fe fonde pour lui attribuer cet excellent ouvra- 
ge, qui croit au monde plufîeurs années auparavant, Fi^ 
nims ^ compUtus anno Domini m cccc xli. fer manus fr4* 
tris Th^m^ îdempenfis in MontfS. AgnttisprofeZvv^ll^ 

Comme on jqous avoir beaucoup vanté la bibliotheqitc 
•dcsJBrigittains, nous fdines dire là meilc chez eux, & après 
ravoir dite, nous demandâmes à voir les manufcrits.Auffi^ 
tôt le fuperie,ur hoipme d*e(pric , nous y mena lui-tnêm& 
Nous y trouvâmes quelques manufcrits , mais recens fie 
de peu es confequencie 5 du re^e la bxbliotjiequen'eftpas 
, mauvaise pour le p9.ys» Cette matfon eft doubla ^ car il 
y a une communauté d'homn^s flc une de filles , qui n'ont 
toutes djcux qu'une mjBmeeglire^ où ils chantent fucceC 
£veraenc l'office divin ks «qs apcès les autres. Lorfque 
dnous y arrîyâmes , les religieux chantoient prunjc j au)^ 
«ôt qu'ils furent fini , les religieufes commencèrent les 
leurs. Elles font quarante , &; portent une petite couron. 
ne fiiF leurs vçdlcs, 
.™ ^^^'^ N<)us fûmes d? Ujaux Chartreux , <juî paifentpour avoir 
;la meilleure bibliochéque de Cc^ogne. Lorfquenous y ar- 
rivâmes y. ils étoient occupez à donner l'ij^abît à un hovb 
,<e; Après U grande ineile ^ tç>m les religiei» étant aâem- 
jblez dans le chapitre , le poftulant vint en robbe de cham« 
jbce j&iire fa demande au prieur , qui lui fit une exliorta^ 
tien en latin fàxt pathétique. Il la lût tojitjc Gtidereran$ 
zucvaaù infièâiion de voix ,& àla fin , il lui dit d'aller (t 
jreycctr des habits de eloire. Le novice fe leva , & entrant 
dans une Cambre yoifîne , il y prit fes habits religieux. 
Oa ^e jcoîiduifit enfuite à ^'^^^e, où on chanta ït f^epi 
Cnator^ & le prieur recita iwr lui quelques prières. Itc». 
confia ie Mifcrere^ & le mena en cérémonie avec tonte 1^ 
communauté dans £t cellule , où il ditencore.des prières» 
^ lui donna quelques avis. JLe lendemain nous retonrn^î- 
fSit% pour voir la bibliothi^que, qui eft eâeâivemen t la àaeit- 
^ure qui foit à Cologne. Il y a un trés-grandnombre à$ 
^fpasf^^ la plus gra^nde narrie fûfltt cecencs^ tLxs$ 
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contiennent que des ouvrages de pieté. Les principaux* 
font les vies des fàints dont s'eft lervi Laurent Surins,^ les 
ades origiimux du eoncrle deBafle^ks aâes dti concile 
de Calcédoine^ les lettres de JeaaCalcar Chartreux ,& 
plufîeurs autres ouvrages des pères de cette mai/on , qui 
a été féconde en grands hommes j car c'cft de la cliar- 
creufe de Oologne que font fortis Laurent Surius , Jeaii^ 
Lanfpergius , oont iz% ouvrages font fî pleins de pieté \. 
Jean Calcar. Je ne fçai fî Denis Rjchels n'en étoit pas auift ^ 
profez. A là fin d'un manufcrit de iaiïic Thomas contre:^ 
les Gentils ^on lit ces ntots : Ifinm librum dédit mbis Cartu* 
fienfihus in Caionia commorantibus , dominas Rejfnerus de Po^ 
merio miles devotus /pente reclufus^ afud S. PanUleonem in C&^ 
lonia y^ q^i ebiit snne domini m ccc lhuxu. in ftjh S. Rémi-- 
gii j frima fûUcet die n^nfis Ofiebris yjc$gui anima reqmefcaPiw 
tace^ 

Nous partîmes die Cologne le premier Dlnianche de BtenTviJf»t« 
TAvent y pour aller à l'abbaye de Brunvvillers , qui n'en 
efléloignee que de deux lieues» Nous y arrivâmes fur 1er 
Gnze heures , & monfîeur l'abbc ne voulut point & met. 
treàcable^ qu'on ne nous eût préparé quelque choie à' 
dîné y afin que nous puflîons manger avec lui. C'èft un> 
Frélat qui a de fort belles qualicez ^ il eft! fpirituel , hon^ 
nête ^ régulier & i^avant». Il a enfeigné la théologie en^ 
nluiîeurs monaûeres de fa congrégation , & élevé les re« 
ngieux dans les fciences , autant oue le eenie du pays le- 
peut permettre. Il eft le feul qui ait à Cologne un femi- 
naire , du il entretient ^s jeunes religieux pcHnr étudier" 
ilans l'Dniverfîté. Pour ce qui eu de fon npnafleife yC\Q^ 
un dés plus illuftres de l'ordre y & le plus beau qui foit 
dans le pays. On y voit encore tous les anciens bâtimens,, 
qui font aifèment }uger qufil y a eu de tout tems grande 
nombre de religieux. £zzon &renfroy comte palatin ^ ^ 
Blathilde fon epoufe , en ont été ks fondateurs. Oh y/ 
voit encore leurs tombe^X; & voici leurs eiHtat>hës. ; 
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EPITAPHEDE EZZON ERENFROY 

Co M T £ Pa L A. T I N. 

2^omen Erenfridi triiuat fuper aiherafcrihi , 

Nominefro cujusfiruBa fiât ifta dontus. - 
'Ad qsiod eum faBum conjux carîMma traffum 

Flexityé^h/ecoéiiii^ liquit (jr hjc fttbiii. 
CnJMS fœcundi de détint cnmpignora lumbi ^ 

Subfiraxit natis quod daret hic monachiSM 
Quemfuh bisfenis Gemini mifere calendis , 

dua fivet ille domo ûmî Deus efi ^ bpm^,. 



'E P I T A P HE DE M AT H I L D £ 
CoMT£$ s £ Palatine. 

Otto avtts , Ottûfdter , /itérant hmic Ot toque /rater ^ 

Snb quoi s Roma potens fubiidit cmne nef as ^ 
iiae hujus teSH ftrutirix duxfeminafaEii , 

Macbtihh nobilins fmfcifit inde genus 
Areitenens ipfam quarto fub lumine ftxam 

Tran/èulit ad vitam lucis in arcefitam. 
Cui quod debenms ^ quia non impiété valetnus , 

Tuferfolameh Chtifle Redemtot am^f. 

Il faut joindre à ces deux epkaphes celui d'Otcon dae 
de Suabe leur fils, qui fut enterré à Brunvviliers^ a ce qu'on 
dit , par Bruno cvcque de Toul , qui depuis fut pape fous 
lenomdeXeon IX. 

Vitgineum fidus dum Jeptem terminât idus ^ . 

Admonet hue vettem ut légat ifta gemens^ 
fl€C mit Ottonum fios regum magni/corum , 

Impériale quibus ce^t in otbe decus. 
^los hic eorumdem tuiit Otto nomine nomen ^ 

Cui Mathild mater , cui fuit Exsg pater. 
J)ux qui Suevorum moriens y fit planfîus eorumj, 

Sod de motfe Vous ht^nc tepara melius. 
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Entre les gran4s hommes qui ont fleuri à Brunvvillers, 
ipn doit mettre faint Vvolpheme abbé , dont on voit le 
tombeau dans Teglife, Ôcles facrées reliques dansletre- 
for j & l'abbé Emilius qui reçut faint Bernard dans fon 
, monaftere. On dit que ce faint avoit grande envie d'u- 
nir Tabbaye de JBrunvvillers à fon ordre, & on montre 
encore un autel fur lequel on croit qu*il a dit la mefle. 
Comme le monaftere a beaucoup fouflert par les guér- 
ies, & qu'ilaété fujet comme les autres aux révolutions^ ^ 
on ne doit pas être furpris s'il n*y a plus qu'un manuf- 
crit des lettres de Ciceron j ainfî rien n'étant capable de 
nous retenir , nous partîmes le lendemain pour aller à 
Tabbaye d'Eifterbacn de l'ordre de Cîteaux, qui eft au- 
delà du Rhin à deux lieues de Bonne , le lieu ordinaire 
de la refidence des Eledeurs, 

L'abbaye d'Eifterba»ch étoit orijginairement un monaf. fiift«btck 
tere de chanoines réguliers biti mr le haut de la mon« 
tagne : mais la pauvreté du lieu les ayant obligez del'a^ 
bandonner , on le donna aux religieux de Tordre de CL 
teaux , qui defcendirenc dans la valée , c'eft pourquoi on 
rappelle en latin , /^if///j 5. i'^/r/. Ils y bâtirent un monaf. 
tere confîderable* L'eglife eft une des plus belles de Tor- 
dre. Les lieux réguliers repondoient à Teglife ^ mais dans 
le tems des guerres tout a été ruiné. L'abbé qui gouver- 
ne aujourd'hui travaille à les réparer^ mais fa plus gran- 
de gloire eft d'avoir fait fes efforts pour rétablir Tobfer^ 
yance dans toute fa pureté , & d'y avoir introduit tou- 
tes les pratiques de la fameufe abbaye d'Oryal. Cela ne 
s'eftpas fait (ans de grandes contradiâions , tant du de- 
dans que du dehors ^ mais Dieu lui ayant fait la grâce 
de les furmonter , il faut le prier qu'il continue à verfer 
iès benediâions fur lui & (ur fes frères» On peutregar-^ 
der comme un miracle de la grâce, la vie qu'ils mènent, 
& on a de la" peine a comprendre , que dans un pays oti 
les hommes font profeffion de bien manger &c de bien 
boire , on trouve des gens confacrez à la plus auftere pe* 
nitence, éloignez de tout commerce du monde, ne faire 
prefque toute Tannée qu'un feul repas deux heures après 
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midi , oii âpres vefpres , avec des legumes.Ils étoient vingt:.. 
trois ou vii^gt- quatre religieux, quiavoient la paix pein- 
te fur leurviikgev&qui nous apprenoi^nc par leur exem- 
ple, que le vcritabLe moyea d'ctre heureux, en ce. mon- 
de , eft de renoncer à toui; , & de n'aimer que Dieu. Ce- 
lui qui avoit £bia des hôtea,., nous^charmoîc par Ùl cha. 
litc i & iln*ctoit pas difficile devoir qu*ii s'étoit perfua- 
dé félon nôtre règle, qu'il recevoét Jésus- Gh ri st e» 
fês membres , quelquindignes qufils foient àt ce nom.. 
Lprfque nous le quittâmes , il nous ofirit de l'argent , mais» 
BOUS le remerciâmes^, êc il nous donna un guide pour.Bous> 
mettre dans le chemin». 

Comme tous les anciens monumens dh Tàbbaye d^ifl 
ferbac ont été. diflipez dans les guerres ^ nous n'y trou- 
vâmes, de manuscrits qu\ine bible ^ avec les dialogues Se 
fes homélies de Ceiarius j ainfînous n'y reftâmesqu^u* 
tant qu'il ëtoit neceffaire pour nous éaifier de la vie de 
€es faints religieux. Nous en* partîmes le r^o^ Novembre 
dans le deilein d'aller i Tabbaye du Lac ^ mais il nous fut 
impoffible d'y arriver* Nous fûmes obligez de palTer la. 
nuit dans un village, où nous couchâmes dans un petit, 
poëlcè terre fur de la paille.. Le jour fiiivant no«s mar- 
châmes toute la journée avec un: grand vent fans pouvoir 
trouver upe ville oànous puffîons coucher. Nous paili* 
mes la nuit â^peu-près cooune la précédente ^,âc dansunr: 
gros village ,. oà nous ae pâmes pas feulement trouver 
du lait. Le jour âiivant nous marchâmes prefque toûjour5^ 
avec Jb pluye yit k>râ)ae nous fumes arrivez au lieu.où: 
nous devions dîner ^ nous ne trouvâmes aucune hôtelle^ 
rie dans le village ,. mais on nous avertit d^àller au châ*- 
«eau, où madame de Santés, dont la pieté eft: connue 
dans tout le pay s , fe faifbk un plaiiîr de. recevoir les re-> 
ligieux. Nous envoyâmes nôtre garçon: demander lîoiix 
voudroit bien nous permettre d'approcher du feu pour 
BOUS, fécher ^ & auffi-tôt on vint prendre nos chevaux ^ 
qu'on mit dans l'écurie. On nous fit approcher d'un grancL 
va-, & la Dame nous fit doMier k àhitr. Elle é«:oit avec 
le grand Bailli d^Coubientz , quiallok àLuxembomrg;^ 
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n8c qui devoit ce même jour aller coucher à Prum, Notis 
fumes biea aifc dç cette rencontre , afin d'y aller en mê* 
me-tems ; mais la {rluye avoiç tellement rompu les che^ 
mins , que fon carroflè ne pouvoir avancer j ainfi nou5 fû- 
mes obligez, de le quitter: mais la Providence qui a toiL 
jours veillé fur nous dans tous nos voyages , noas envoya 
un guide , qui nous mena , & qui eut la charité de deC 
<enare de cjieval , pour y faire monter nôtre valet ^ qui 
<rtoit fort fatieuc. Cela notls avança d'une fieure & demie. 
Nous n'arrivâmes pourtant à Prumqu*à la nuit« 

L*ibbaye de î?rum cft iîtuée dans une vallée au |icd ^'^^ 
d'une montagne fur la petite rivière dePrum , qui a aon- 
ne fon nom au monaftere&àlaville. Elle a été fondée 
par Bertrade grand-mere de la reine Berte femme du rot 
Pépin, laquelle avoir un château à une lieu£ de là, & qui la 
fit hâtir dans fon propre fonds l'an 711 , qui étoit le pre* 
.mier du roiThiery. Quarante ans a wèsPepin,àrinftance 
delà r«ne fierté K)n epoufe^ transféra le monaftere d^n$ 
le lieu où il eft aujourd'hui , le bâtit avec tant de mag* 
niiîcence , & le dota fi richement , qu'il éclip(a la premier 
re fondation. AfTuerus comte <l'Anjou-, qui en fut le pre- 
mier ahbé , & quelques a^utres feigneurs , qui Tavoient 
iùivi dans fa converfion , lui donnèrent prefqu*en même* 
tems de £ grands biens dans l'Anjou, dans le Maine, & 
dans la Bretagne , qu'ails auroient luii pour bâtir un autre 
?inonaftere. Les Princes , les Rois & les Empereurs , lui fï- . 
irent auili de & grandes donations , que Tabbaye palToit 
iQur la plus florifïànt» <jui fut^n Allemagne ,& je doute 
ort qu'aucune eût pu lui difputer. L^empereur Lothâire 
•iîls de Louis le Débonnaire ^ Taimoit finguliérement , Se 
après a^oir fait trembler tonte la terre par la force de fès 
armes, il y fît un facrifîce à Dieu de toutes fes grandeurs, 
«n prenant Thabît de moine , dans lequel il mourut , & fut 
lemerré an milieu du chœur , oà Ponvoit fon tombeau ,• 
.^ui cft aiïêrfimple. Les Empereurs fes fu^ceâèurs honnore- 
cent les abbex de Prum de la qualité de Prince du faint 
!Empii£^^;& coBtinuerent de coftibler cette mailon de & 
^ands hoffQCttrs:ic de fi ^andesrichdfes-, qii^â« cycice^ 
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lent laconcupifcence des arcliev€ques de Trêves, qui re- 
gardèrent l'abbaye de Prum comme un objet qui n'ctoit 
pas indiffèrent. Ils penferent plus d'une fois à s'empareu 
ce tous {qs grands biens , ficà les unir a leur manfe archie^ 
pifcopale. Vernicr de Koniiagftein dès te tems de Boni- 
lace IX. obtint de cePapeune bulle fubreptice pourcxe- 
cuter ce projet ^mais le même Pape ayant connu la fauC 
ièté derexpofé^revoqvia lui oiême fa bulle. Jean deBa*- 
de fit la tLcnie tentative ibus.lepape Sixte IV. mais il ne 
xeuilît pas mieux ^ car ce Pape révoqua aufli lui-même la 
bulle d'union, qu'ici lui avoir accordée. Enfin Jacques de 
Eltz réuflît mieux fous le pape Grégoire XliL Lepretex^ 
^te des prétendus dommages qu'il avoir foufiert des Lu^ 
theriens,& d'autres motifs qu'on dit n'être point vérita- 
bles ^lui rendirent ce Pape propice. Il en obtint une buL 
le fubreptice, que qtielques-uns regardent même comme 
^aufife & fuppolée. Elle efl: fauflè cfFeâtvement dans fa 
datte, telle qu'elle a été produite dans un procez par le 
chapitre de TrcLves y m^h cela fuffifoit à ua homme avi- 
de du'bien, qui ne cjberchoit ni. l'utilité defon eglife ,nr 
celle de l'abbaye , mais feulement fes propres intérêts. Il 
y trouvodt fon compte ,, il augmentoit par U fes grands 
biens, ^il n'en faJioit pas d'avantage pour lui. Avec cette 
bulle , fans aucune formalité^ils^emparaàmarn armée d& 
tous les biens de l'abbaye y dont les Eledeurs de Trêves 
ont jouijufqu'àprefent , & encore aujourd'hui ils joùiflènr 
de trente fix mille écus de rente du monaftere de Pruro^ 
fans parler des grandes terres qu'ils ont aliénées. Il' 
eft vrai que l'électeur d'jaujourd'hui eft plus raifonnable 
que fes predecefTeurs , & on dit qu'il efV dans la refôlution» 
de rebâtir l'eglife & tous les lieux réguliers, qui tombent' 
en ruine. Mais quelque mal que ces archevêques de Tre-. 
veayent fait à l'abba ve de Prum , ils n'ont pas empêché^ 
que^ la difcipline n'y foit encore en vigueur , & on peut diii 
re fans f^ire tort aux autres ,. qu'elle eft. la. plus régulière» 
de toutesr celles que nous a^vons vûcsen Allemagne. Il yt 
^.pri;s 4q trente rçligiemc , qui: vivent félon les ufagésde. 
JbFjçpAg^^ljû)a'dl!r^9i:;f^ aycnc/amias: 
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ité unis. Ils font très -retirez, & grands obfervateurs du 
£lence, de la pauvreté ,,& des autres vertus religieufes. Ih 
font Toffice divin avec beaucoup de dévotion y & paroif- 
fent fort intérieurs. Ils ont à leur tête un.prieur, qui dans 
tout le pays a la réputation d'un faint , qui joint la fcien- 
ce à la pieté ^un honame fort mortifié y& qui defirant por- 
ter {qs religieux par fon exemple à reprendre rabftinen;- 
ce , a paflc deux années entières fons nmngcr de viande. 
La feule plainte qu'on fait de lui fait fon éloge : car on dit 
qu'il eft trop retiré , ic qu'il ne voit pas aflez le monde j 
mais on convient en même- tems , qu'il n'y en a point qui 
faffe mieux, les affaires de la maifon que lui. C'eft une 
erreur fort grofliere , de croire que les mperieurs qui fe re* 
pandent dans le monde, quile^tivent &font des repas 
magnifiques aux feculiers,s'acquierentplus d'eftime & plus 
d'appuy auprès d'euxj au contraire ils n'en ont d'ordinaire 
que du mépris. Il a un grand foin de faire étudier fe& frè- 
res, & pour cet efiètil leur a procuré deux maîtres, l'un' 
qui enleigne le droit & les facremens , un autre le trai- 
té des ades humains. Outre cela il entretient dans la 
maifon un feculier dodeur eh droit. 

L'eglife qui fubfifte aujourd'hui edancienne & fort fim* 
pie. Lefanduaire eftpavé deraarbre, & auffiune partie 
du choeur, au milieu duquel on voit le tombeau de l'em*. 
pereur Lothaire. Il eft de marbre noir , mais il n'a rien 
de magnifique. Onconfcrve dans Ictrefor une très-belle 
croix , dans laquelle il y a du bois de la vraye Croix. Elle 
eft enrichie de pierres précieufès , fur tour de deux agathes 
de grand prix , dont une reprefente l'empereur Lothaire. 
On montre auflî la femelle d'un des fouliers du Sauveur , 
donnée au roi Pépin par le pape Zacharie , £cil en eft fak 
mention dans le titre de la fondatioi) du monafti^e : un 
bras de faint Jacques , un os de faint Barthelemr, la m^ 
choire de faint Thomas. Ils ont auflî les corps de faint Pr> 
me & de faint Félicien , qui font encore enterre : ceux des ^ 
faints Marins , Audifax , &c. apportez de Rome par Fabi 
bé Marcuardus dans le neuvième fiecle. On peut voir les ' 
ftûes de leur tranflation dans.le P. Mabillon. 
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Il refte très-peu de manufcrits à Prum , mais ceux qu'on 
aconfervez font très-précieux. Nous y avons va un texte 
Aes evangUestrès-ancien, écrit en lettre d*or, avec des con- 
cordances des Evangeliftesàlamarge. Un autre texte des 
evaneiles dont les commenccmens lont écrits en lettres 
d'or unciales, à la fin duquel onlitce qui fuit d'un carac- 
tère très-ancien. . , 

jlnno Dominica incamatitnis nccc lu, tndtBttne xv .Ad- 

vtnitns Lotharius imferator Prumiam nunafierium^ qntd eft 
cMSmfiMminhMoreDomini&SahatorifWjlriJESvCHKisTi, 

^Zm & senitricis ejnfdmDei & t^ommnoftri, beatiTim 
Muoaue -joù^ii Baptiji^ tr^curforis ejus, fana.fmorum etiam 
Ipohlûram Petri & Pauliy ceteronmqtie apoftoUrum , Stefha. 
niiuoaueptthomanyns , cuna^rMmquefanRorHm Martynm , 
Méirtini etiam &BefudiBi veturabilijjîmorum confejfornm^cunc. 
umtMue faufformn , annc imperii fri initalia xxxiii. & in 
prancia im. obtnlithac mente devota fatiBo Sahaton & 
omnihns prJatis fanBis fro remedio anima fiue & conjnps de. 
fmUa , poM[<ine & omnium fradecejferum fuorum fro ftatu 

reiJii. . , 

Ce qui fuit eft d'une autre main. 

yi„tu,abincamatiimeD0miniiA'KCVïu. indiSionevi. âon* 
tMrrenteini.epaaax^.caLOBobris.Re^atuimp,ratorisHen. 
rici m é'fermiff»d»miniEiGnBtK'riTrevtrormarchieptf 
f,picenrecrataefihaccryptaivenerabiUyïCELOiiE Vviter. 
Judepifcopo , inbonorefana^ & individus Trinitatts& fanc^ 
ta Cncis !& fanfta Dei genitricis Maria , & S. Michaëlts ar- 
thany!li^&S.Anireaaf0ft0li,& SS. vipnti quatuor fenio. 

'^Nous Y vîmes la chronique de Reginon qui differe en plu- 
fieurs endroits des imprimex,&dans le même volume la vie 
deCharlemagne,& les annales fans nom d auteur qui com- 
mencent ainlî : dcc xli. Hocanno Carolusmajordomus.^c. 
qui font fuivies de quelques fragmens de Thegan auffi fans 
2om d'auteur, à la fin defquels on Ut CCS mots ;>^»«* J^»wï. 

nica incarnaHonis M LxyiXiV.firiptum efhoc volumen abAf- 
naldo fcholari .pracipiente domina ^volframmo fto acviflera. 
iiliahbatePrumienJiscœnoku. Les dialogues de famt Gre- 
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goire , les vies de faint Reini & de faiiit kemacle , & ce que 
nous eftirnons le plus, un très-ancien carculaire , qu*on 
nomme communément le livre d'or , parce que la couver* 
ture fur laquelle on voit les anciens habits des Rois , eft do-» 
rée. Il faut ajouter à cela le livre des cens , écrit de la main 
de Tabbé Gefarius , qui après avoir gouverne quelques an- 
^ nées Tabbaye de Prum avec édification , par un généreux 
mépris de toutes les grandeurs humaines , renonça à fa di-. 
gnité, & fe retira au monaftere du Val faint Pierre , qu'on 
nomme aujourd'hui Eifttrbach \ pour y palier le rcfte de fes 
jours dans lies exercices delà pénitence la plusauftere. Il 
ne faut pas le confondre avec le Gefarius auffi religieux 
d'Eifterbac , auteur àt% douze livres des dialogues qu'on 
trouve dans la bibliothèque de Cîteaux , dans lefquels il 
rapporte la manière dont il fut fait religieux ^Scplufieurs 
chofes qu'il dit avoir appris de Gefarius religieux du Val 
S. Pierre , autrefois abbé de Prum. Il n'yapasdefçavans 
qui ne fçache que le fameux Vvendalbert, dont nous avons 
un martyrologe envers, & quelques autres poëfles , étoic 
religieux de Prum. Dans la préface de fbn martyrologe, 
il promet de donner auffi en vers une explication^e l'Exa. 
meron : comme elle n'eft pas imprimée , j'avertis ici les lec^ 
teurs qu'elle fe trouve dans un manufcrit de Vvendalbert , 
écrit clu temsfde l'auteur, quej'ai vu autrefois dans la bi- 
bliothèque de monfieur Bigot* 

Nousreftâmes fix jours entiers à Prum , fort édifiez du S.Tkamat 
prieur &des religieux.Nous prîmes enfuitele chemin d'He- 
merode j mais comme la journée efî: un peu forte , on nous 
xonfeilla de coucher à faint Thomas , où Ton nous afTura 
que nous ferions les bien venus. G'eft une abbaye de reli- 
gieufes de l'ordre de Cîteaux, où Ton ne reçoit que des de* • 
œoifelles , c'eft pourquoi elle efl très, pauvre j car le moyen 
de ruiner les monafteres, & pour le temporel &pour lefpi, 
xitueljC'eft de n'y admettre que des perfonnes nobles. GeluL 
ci eftconfacré lous l'invocation de fàint Thomas de Gan. 
torbie , & fitué fur le bord d'une petite rivière. Nous y ar- 
rivâmes fur les trois heures , & nous demandâmes d'abord 
l'abbefTe, qui nous fit dire qu'elle Ae pouvoit pas nous lo^ 

JMmij 
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ger , & que nous allaffions au cabaret. Nous demandâmes 
où étoit ce cabaret , & onnous montra une petite chau- 
mine près du monaftere , où il n'y avoit ni vin , m œufs ^ m 
poiflTon, ni lait, mais feulement du pain trcs-noir, Nou$ 
demandâmes où nous pourrions coucher, on nous montra 
un petit poêle , mais qui ctoit ii infede , qu'il ctoitimpoC 
fiblc d'en fupportcr la mauvaife odeur. Commeil n'y avoit 
point de cheminée dans la maifon , nous nous promenions 
pour nous échauffer, &iious étions déterminez tous deux 
de pafler la nuit dans l^écurie avec nos chevaux. Nous cc^ 
lebrions alor« le tems de Fadvent , & conflderant que U 
fainte Vierge &faintJofeph étant allez à Bethléem , n'y 
avoient pas trouva où fe loger , & que la première demeu- 
re du Sauveur en ce monde avoit été une ctable , nous fouf- 
frions fans peine cette petite avantujpe. 

^Etmron une heure après l'abbefle ayant fait quelques 
jcflexiôns ^ jious envoya fon Jardinier , qui étoit Fran<^ois^ 
pour tenter nos <ii(pofitions« Nous ne lui témoignâmes au*^ 
cun mécontentement , ni aucune envie d'être mieux j car 
nous étions très^contens.Uneheure^rès Tabbeife n'ayant 
point de xeponfe du jardinier , nous envoya le confef^ur^ 
qui nous dêmaod^. excuie ^ réiettant la faute fur la .tour* 
riere ^ fie nous pria de revenir a Tabbaye. Nous y allâmes^ 
ic nous y trouvâmes un Jacobin & un Kecolet qui faifoient 
la quête du grain. La bonne abbeflè nous fit tout l'accueil 
poffible , & u elle avoit fait une faute en nous refusant d'a^ 
Dord , elle la repara bien par toutes les honnêtetez qu'elr 
le nous fit , fie le lendemain elle nous donna un homme qui 
nous conduifit à Hemerode. 
iHcmcrode L'abbaye d'Hemerode qu'on appelloit autrefois le Cloi* 
tre , ClMuftfum y reeonnoît pour (on fondateur Alberon ar-: 
chevêque de Trêve. Elle eft fîtuée d^xis une grande folitUr- 
de ) environnée de toute part de montagnes ^ c'eft pour.- 
quoi faint Bernard étant venu fur les lieux pour en jetter 
les premiers fondemens , fie en ayant confîderé la fîtua» 
tion, on dit qu'il s'écn^iVere hic efi claufimm S. Maria ^ 
ta quec'eft delà que lui eft rpfté le nom C/.^içtfr»»î. On pré,, 
«tend néanmoins que les premiers religieux , s'étoient à"^^ 
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î)or<l établis à quatre lieues de là , mais qu'ils n'y furent 

Î>as long.tems,& qu'ils vinrent prefque auffi-tôt après fixer 
eur demeure où ils font^De tous les anciens bâtimens,il ne 
refte que Teglife , qui eft grande , mais qui fe reffent de 
(Cette {implicite qtii faifoit tout l'ornement des premiers 
tems de Tordre deCîteauxLes chaires du chœur font fem. 
blables a celles de Clairvaux. Tous les autres lieux regu.* 
liers font nouveaux. On prétend que la chapelle de Tin- 
firmerie eft la première eglife du monaftere , & que faine 
Bernard dont on montre Tétole ^ y a dit la meffe ^ mais ce 
petit édifice ne nous paroit pas fi anden, &il peut avoir 
été renouvelle fur un autre d'une plus grande antiquités, 
Il y avoit autrefois i Hemerode un grand nombre de moi-, 
nés. Il y a quatre <:ens ans que Tabbé de Claîrvaux les 
fixa d foixante religieux de chœur , ^ deux cens convers. 
Environ cent ans après ce grand nombre fe trouva réduit 
À quarante moines ,.& à neuf convers feulement. Je ne 
fçai fi aujourd'hui ils font autant. L'abbé qui gouverne 
depuis plustrente-cinq ans^eft un homme deflingué par fon- 
4nerite perfonnel ^ par fon zèle pour l'obfcrvance , & par 
-£qs emplois. Il a affifté à plufieurs chapitres généraux, dans 
-lefquels il a été definiteur.Il eft aujourd'hui vicaire de l'or- 
dre dans Ja Vveftphalie & dans îa Saxe, & il a plus de 
quarante monafteres à vifiter. Comme il eft porté pour les 
4ettres, il nous mena lui-même dans la bibliothèque , flc 
410US permit d'en tirer tout ce que nous voulions. La plus 
grancie partie des manufcrits font des ouvrages des pères. 
-On y trouve pourtant quelques ouvrages hiftoriques. Une 
hiftoire des guerres de la Terre fainte , écrite parle pa. 
triarche de Jerufalem, la chronique de Mathieu de Flo- 
rence i celle de Martin le Polonois , dans laquelle il n'eft 
pas fait .mention de la papeflè Jeanne , les lettres de faint 
Hildegarde , quelques ouvrages d'w^neas Silvius , fçavoir , 
di ûri^ine Sobemorum odAlphonfum rêgimAtéigênum. TtaBâtns 
mMahometmmxontraTnHas. TraStatns tiitns ad fig€m Bohu 
mU LaâifioMm imm tfitt efifiopms Ttffffiinmt di mfiitutionê 
fnerorum. TraBétns five dialogns contra Bohimos Jivi Ta^ 
ioritas de commnnioni CofforisCbrifii^ & quelques hetitu^ 
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Uja autre Ouvrage qui a pour titre t Jtenerarînsk una 
An^lia ié féttes lefofolymitanas ^ in ulteriores tranfinari^ 
HdS editus frimo in lingna Gallica à milite fuo auSore annâ 
incamationi Domini m ccc lt. in civitate ïitoàio . c^ in ia^ 
iem tranflaims in hanc formam Zdtiham. 

Parmi les ouvrages des Pères nous trouvâmes un fort 
beau manufcrit de Pafcafe Radbert. Mais celui qui nous 
frappa le pl\is ^ fut un volume qui contient vingt livres 
for le prophète Jcremie , fous le nom de faint Jérôme. 
Tous les Içavans fçavent que les commentaires de ce Pe« 
re fur Jeremie font imparraits , & que jufqu'à prefcnt on 
n*ien a pu trouver que nx livres ^ quoique Caâiodore nous 
afTure qu'il en a écrit vinçt , autant que fur Ifaye. Nous 
trouvâmes d*abord trois livres fur les lamentations ^ ôc 
enfuite dix-fèpt livres fur la prophétie. Nous en colla- 
tionnâmes quelque chofe du commencement fur Timpri- 
me, & nous y trouvâmes les propres termes de faint Jé- 
rôme : de V forte que nous priâmes monfîeur i*Abbc de 
nous permettre de l'apporter avec nous en France. Ce 
qu'il nt de la meilleure grâce du monde. Mais l'ayant 
examiné après nôtre retour, nous remarquâmes qu'il con- 
tient dans les douze premiers livreis les fix de /aint Jérô- 
me fur Jeremie , qui y font copiez mot pour mot : que 
les confereiKes de Caffien y font citées , qu'il y a même 
quelques expreffions de faint Grégoire. Nous crûmes d'à-' 
bord que faint Jérôme ayant travaillé à deux fois fur Je- 
remie ^ il avoit dans fa reviiion compris en fîx livres ce 
qu'il avoit d'abord divifé en douze , & que les copiftes 
, en l'écrivant auroient pu l'interpoler de quelques endroits 
de Cailien &; de faint Grégoire. Mais l'ayant examiné 
plus exadement , nous trouvâmes que ce n'étoit qu'un 
abrégé de Touvrage de Raban Maur. Et nous en aver-^ 
tiiibns le public , afin que perfonne n'y foit tronipé. 
s Maximiti Nous partîmes d'Hemerode le venaredy des quatre- 
4c Txcycs tems de Tadvent , & nous eûmes de la pluye toute la jour- 
née. Sur les deux heures nous defcendimes i une petite 
ville pour y dîner , mais nous n'y trouvâmes ni poÛTons^ 

piçeofs, ni lait ^ mitis feulement du pain fc du fromage^ 
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de forte que nous fdmes obligez de nous contenter de 
faire feulement collation^ & de referver nôtre dîné pour 
lefoir. Nous arrirâmes à Trêves à Tentrce de la nuit, ÔC 
nous fumes defcendre àTabbaye defaint Maxinîin , dont 
l*Abbc ctoit abfènt. Il étoit encore à Luxembourg , où 
il étoit allé prefider aux Etats ^ mais peu de jours après 
il revint. En fon abfence , le prieur , le foûprieur ^ les of- 
ficiers , & généralement tous les religieux nous reçurent 
avecdcgrandes démonflrationsd'amitié. Nous fûmes char- 
mer de leur régularité y & on peut alTurer en toute vérité 
que Dieu efl: bien fèrvi en cette nriaifbn. La retraite^le fUen* 
ce y Texaâitude à l'office divin , 6c généralement toutes 
le faintes pratiques de la religion y font autant en vi- 
gueur qu'en aucun monaftere des plus reformez de Fran« 
ce. Ils fe lèvent tous les jours à minuit ^ ils difënt tous les 
jours l'office de la Vierge , même le V endredy faint j leur 
plein chant eft majeftueux y leurs cérémonies flmples, mais 
vénérables. Ils ont gardé l'abftinencje de la viande preC 
crite par la règle jufqu'aux derniers tems ^ qu'ils furent 
extrêmement incommodez jpar les guerres , pendant Iqù 
quelles ils ne joûiflToient que cTune très petite partie de leurs 
revenus. Mais ils n'en vinrent U qu'après avoir confuU 
té toutes lés plus fameufes Univerfîtcz d'Allemagne, qui 
toutes furent d'avis qu'ils pouvoient fe relâcher fur cet ar* 
ticle. A cela près , on peut dire que Tobfèrvance efl dans 
toute fa vigueur. Tout le monde en efl ILperfuadé à Trê- 
ves y qu'un père Jacobin que nous trouvâmes à faint Tho- 
mas 3 nous dit qu'il aimoit mieux être fîmple religieux 
parmi les frères Prcfcheurs ^que d'être prieur de S. Ma- 
ximin^ &que le Prieur tout prieur qu'il étoit , étoit plus 
ferré & plus gêné que lui , ne condderant pas que cette 
prétendue gêne fait la véritable liberté <ies enfans de 
Dieu y qui ont plus de joye en un jour, que les autres avec 
toute leur grande liberté n'en ont en toute leur vie. Il 
efl vrai que leur abbé ^ qui depuis ce tems«là eil mort^ 
adoucifibit bien la pefanteur du joug qu'ils s^étoient im- 
pofez eux-mêmes. Son exemple étoit capable de leur 
faire tout iupporter avec joye. Sa douceur & fa bont4 
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avoiènt une force à laquelle il n*étoit pas poffible de re^ 
iîfter. Son humilité & fon amour pour la pauvreté fuffii» 
Ibient pour confondre, les plus difficiles. Et. étoit tous les^, 
jours le premier à matines ^exad à tous les-offices<li vins ^, 
ailîdu aux exercices, de la^communauté.. H mangeoit toiû 
jours au réfectoire avec fes religieux , & il falloir que les. 
hôtes, fuflent d^une grande diftindion^ pour le re tirets 
d^avec fes frères. Il ne fe rcpandoit point aui dehors, Sd 
il ctoit rare de le voir fortir , fans des raifôns & des ne^ 
ccilîtez très- preffan tes. Quoiqu'il y ait à faint Maximifti 
des appartcmens magnifiqueLS pour les hôtes, le fienétoie: 
très-fimple y de dans fon^nt & dans fes meubles , on ne' 
s'appercevoit pas qu'il ctoit un des plus grands abbez* 
d'Allemagne.. Enfin nous fommes obligez de rendre te* 
moignaee à la vérité;, & de: dire que dans le fèjour que/ 
nous fiimes à.faincMaximin», nous n'y vîmes rien ni dans 
l'abbc ni dans les religieu^ir , qui ne nous ait édifie. Cette: 
abbaye efl très, certainement la plus ancienne déroute. 
l'Allemagne; On.eft perfuadé à Trêves qu^elle fut fon^ 
dé.e dès le tenw de l'Empereur Gonftantin. Il eft au moins, 
certain, qu'il y avoit des religieux du t^ms de faint Au- 
guftin, fes confeifions emfont foi; Pour fes rkhefles & 




qui foie capable de lui difputer. L'Eglife recqn- 
noît plufieiurs.dc (es religieux pour faints-, & en a tiré un; 
grand nombre d'evêques & d'abbez; On ne fera peut- 
être pas fâché de voir une lifte des principaux^ que nous., 
avons tirée de Tiiifloire du monaftere.. 

SANCTÎ QTJr VIXERUNT TN MONASTERIO^ 

SANCTiMA'XPMîNI ET qTTORUM FIT MENTIO IN- 

ANKALJAUS. MANUSCKIPT^IS. 

A Bafinns - ex duce. ZothéttingU fàniBi Méximini monachmSi 
inde arcbiefifcçfus Treverenjis ac undim menachus fiinSi 
MAximinU. 
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'SsSemardus abbas fanïli MaxtmnL 
S.-^Fibicius nonus abbas (^ fofiea atchiep. Trevirenfis. 
S. Hildnlphns ex monachB fanElf Maximini architpifcofus 
Trevinnfis , ^ fnndator cœnobii Mediani in monte f^^f^gà. 
Ss. Johannes ^ Senignus frutus gemini ^ menacht fanïli Ma^ 
ximini in Auf^fii eadem die moriuntnr df* eedem tumulofe* 
feliuntnr. 
*S. Nicetius 4!x rèiigiofo fanfti Maximini atchiep . Trevirenfis. 
^.Popfê abbas fanfti Maximini é* aliommin Galliamonaf- 

teriorum. 
S. Ramnoldus ex faceSano archiepifcepi Trevirenfis mna* 

chus S. Maximini y t^dein abbas fanEii Emmeramni. 
S. Sandradm ex celle^ario fanEii Maximini abbas Gladbacenfis^ 

^ J^irtenburgenfis d* reformator mona/ierii SanBi - GaL 

Unfs. 
*$ . Simeon monachus prientalis ad fan&um Maximinum diu 

commoraius.^ 
S. Spinuîns ex monacho fanBi Maximini abbas fanBaCrucis 

in monte f^ofago , tantis pofi monem miraculis claruit , ut k 

fanEii Hildnlpho inhibeti debuerit , ne officium divinum 

turbaretur adventantium midtitndine ^ tumnltu, 
S. VvolfganyiS menachus fanBi Maximini ér epifcopus Ra^ 

tisbonenfis. 
S. Vvenido adltuns feu cufios (^ monachus fanBi Maximini 
. una vini lagena mènent e replet a LJChêmines teficit , (j^ ener^ 

gumenum finu exceptum àmalo d^emone libérât iio8. 
S. Vveomadus ex abbate archiepifcopus Treviromm. 
S. Vvolfhelmus ex canonico metropolitano Colonienfi mona»^ 

chus S. Maximini é^ pojfea abbas Gladbacenfis (^ Brun» 

wilUtenfis. 
"S. Clodulphus ex monacho fanBi Maximini efifcopus Mi^. 

tenps. 

VIRI ILLUSTRES. 



"jldalbertus ex cmnobita fanBi Maximini primus Magdebur^ 
jj^enfis archiefifcofus Ruthenorum ac Slavorum apoftetlus at 

Na 
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frimas Germanise fpiritu ptofhetico ciaruit. 
Abfalon iœnohita janili Maximini confiator arei fcntis ai 

fantinm Maximinum. 
Jtnno ex afcetafanEii Maximini aèias Magdtùurgenfis cœnâ* 
iii S s. Petn é' Mauritii dr f^anponnm epfcopns ab Ou. 
une imf^ conjiuutui ^fuitcUfo Hajfvrum génère procreatus., 
^jireàio àifcipulo fanïh Nicetii àumaàfanHum Maximinnm 

in chofê p fallu columia cafiti infidere canfpicitur. 
BUdulphus ex primieeriâ MetenfimouAchms janEU Maximini: 

^ abbas ac reformater cœnebii Mediani. 
j^erengofks abbas fanih Maximini y Itbfis éditas etarus ^ fkbfi 

tamise monajierii récupérât^. 
Çpnradus ex relipofo faniii Maximini abîmas ad.\S Matthiam 

Treveris. 
I^lo ex cc^nobita fanHi Maximini primus abbas Bmnwitte*- 

rends ^fuit vir omm virtutum génère omattjjimns . 
Emeftus eœnobfta fanfii Maximini divjnis fevelationibus cla^ 

rus. 
Cundilachus ex^menacho fanËti Maximini abbas é^ referma^* 

tor Mçdi4ni cœnobiL - 
Qi/elarius illufiri locç natus ex afieta . Maximiniahâ epifcopus 

Merfeburgenfii. , 
HartwiçMs ex monacho fanEii Maximini abbas Tegemfenfii . 

cennobii inJB avaria ^ reformater. 
Jtf mmber tus fap^ii Maximini abbai (^ reformater. Eptemacen^. 
fis ccenob^ tncenfam ecclefiam dt difùplinam Eptemacenftm 
rffittuit , ^ eorpns fanHi P^vUlibrordi tranfert^ , 
Jfelifachar ex abbate fan^éi Jbfaximim magnus Galli^xan^ 

eeli/irius yVir doiiJHmns ér aniiphonarit anfbor. 
Jfumbertus reltguofus fanHi Maximim propter amorem Chrifti 
^%\-^ anrus jekplujn inclufit ^fepuLtus, fub altare fanHi An* 
drea. 
JjraeL monac^Ms fanHi Maximini vir doHéfftmus^fuit pr^tep^. 
tor Brunonis fratrts Qtjonis magni ^ epifcopus m £fitannia. 
Zflfnbertus ex ^afieta fanHi Maximtni abbas Vvakioderenfif 

fupTé^Mofam^ (jr- Hafterienfii., 
Xfidhelmus ex monacho fanHi Maximini epifcopus Tullenfis. 
O^miaûtatêr manaftefii fanHi Maximini JaHns tx ahbattv 



VOYAGE LITTERAIRE. it^ 

epifcofHS Tungnnfis & ZeQdienJis. 
iRichvvinus monacbus fmiii Maximini gravi agritudinç in 

mijfa ad aram çorreptus^p^itocini^ fanBi Maximini fanatur. 
Jiegino abkas Pmmia ejefinj , ad fanEimn Maximinum mo^ 

nachum egit , m^ïfws iki & fçpfitUus. 
^eginariuspresbytet é" monachusfan^i jWWJtf/ww/V«^/»J opeper 

linteamina quibm fratrum fr^nm pedes futr^nt deterjî ^ vu 

fnm mirabiliter ncepiU 
^Ravengerus ex monacho fanBi Maximini akbas Eptetnaceur 

fis ^commendatariis qni centum annos abbatiam tenueranf 

fucceMt , ajffùmtifjue fecum t^ monafierio fug xl. monacbis^ 

cUricos ejccit , (jr monafiicen reftituit^ vocatui pater monacbof 

rum. 
^dolphus ex monachp fat^i Maximini prapof tus Stahulenpf^ 

abbas Hersfeldenfis^ & demtm epifcopus Padetbornenfis. 
Rupertus ex m^naehofan^i Maximini abbas ad/anfium Ma^^ 

thiam. 
Theodo ex duce Bavatia monachus fanFii Maximini. 
Thietfridus monacbus fanBi Maximini cantand^ Alleluya^ 

cum t;^r/« Laudate|)ueriDominum,^«^r«;» àiamone li^ 

berat. 
Vvichetus abbas fanBi Maximini prapojîtura Babennenfis 

fundator ^ ope fanBi Maximini ai cujus tumulum infirmus 

& reptando accélérât ^fanitatem conclamatam récupérât. 
Vv0lmarus exreligtffo fanBi M(tximinip^viffenburgenjts abba^ 

Il faut pourtant avouer qae Tâbbaye àe faint Maxi- 
iTiin a eu fes révolutions , & qu^elle a eu le fort d'une in- 
finité d'autres. Dans le neufviéme fiecle elle fut détrui- 
te par les Normands^ & danç les dernières guerres des 
François , elle fut entièrement rafée avec Teglife colle-.; 
giale de faint Paulin, & la Chartreufe. L'auteur de cet- 
te barbare exécution étoit un officier proteftant , qui avoit 
deiTein de faire la même chofe aux abbayes de faint Mat- 
thias , de Nôtre-Dame des martyrs , & de faint Martin, 
mais Dieu arrêta ks déteftables entrçprifes , ^ le punit 
viiîblement j car paffant à cheval fur le pont, fon che». 
val frappé xl'un coup d^éckir, py it Tépouvante & le jetta 

Nnij 
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dans la rivière, oùil alla rendre fa maudite ame l celui 
dont il avoir été l'organe D'un fi pitoyable événement 
Dieu en tira un bien , car Pabbé Alexandre frère de Tab» 
bc de faint Matthias , la rétablit en peu de tems avec 
plus de magnificence qu'auparavant. Mais on ne repare- 
ra jamais certains monumens qui ont été entièrement 
ruinez. Tel eft le tombeau d'Ada fille du roi Pépin , & 
fœur naturelle de Charlemagne , qui étoit au milieu du 
choeur , avec cette epitaphe : ^da aticilU Chrifii _, /oror 
CureU M <gni. Le necrologe de faint Maximin fait men- 
tion d'elle en ces termes \î^. Idus mait obiit j4da anuLU 
Chfifii fia memoria,^ fiUa Pippini régis , foror Càroli^ Magni 
imper a tort s ^ qtue multa bona circd ^ infra Mapintiam ^ 
y^vormatiam , tri Uço Nachowe S. Maximinv cemtulit ^ ^ : 
fo^Jinrm vit ^ hic fepulta qutevit. 

Lorfqu'on rebâtit l'eglife , on trouva en creufant les epè, . 
t^tphes fuivantes. 

HIC JAGET PERPETUUS IN CHRISTO 

DEO SyO PERBENEMERITUS 

QUI VIXIT ANNOS XXV; 

IJEÇONTIA MATER TITULUM POSUIT IN PACR 

A. \ .,ft?. 






VIVO Hie REQÙIESGET IN PACI 

FIDELIS VIGOIL 



Ctltwhti h. ^ . A< Coh 



PJLIUS rPSIUS PATRI PIO 
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H n'eft refté de toute 1 ancienne eglile , que la crypte 
qui eft lous le grand autel On y voit les tombeaux dfe 
iaint^Maximin , de faint Agrice, & de laint Nicet arche- 
vêque de Trêves , & aflfèz proche de là trois tombeaux^ 
anciens , qu'on croit être de trois martyrs. On y a confer- 
vcles reliques de faint Bafin & de faint Veomade arche- 
vêques de Trêves. Pour le corps de faint Maximin ^ il eft- 
dans une grande chafle d^argent ^ &L fon chef dans \în- 
beau bufte aufïî d'argent , que monfîeur lAbbé nous fit 
la grâce d*ouvrir pour nous le faire voir à découvert II 
nous montra auffi le couteau dont Nôtre- Seigneur fcfet* 
vit à la cène, & le voile de la fainte. Vierge^ qu'ils croyent 
avoir à faint Maximin, 

La bibliothèque avoircté mife à couvert , ce quin*èm- 
pêche pas qu'il n'y air beaucoupi de livres perdus. IL 
cft pourtant refté un aflez grand nombre de manufcrits 
pour faire plàifir aux curieux , ôc à ceux quirecherchent 
les antiquicez. La plufpart font des ouvrages desPerés,, 
qui font affez communs dans les bibliothèques des mb- 
irafteres , où les mornes en failoient leurs le^fïures ordi- 
naires. Il y a auffi ufftrès-beau recueil* de vies de Saints ,. 
diftribuées par mois /en huit gros volumes , d'une écri- 
ture d'environ ^xcens ans. Une très belle hiftoire Ro- 
maine diftVibuée en vingt -fix livres, avec cette infcrip- 
tion^ Incipii bift^na RomMa Eutrepti ^entilis ufque ad obu 
tum Joviniani imperatoris , cui aliqna Paulus ^iptiUgienfis 
dtacûtïfts addidit rogatu Adelberye 'R^neventupa dnHricis. . 
Detnde Panlus ex diverfis aufforiius coUigens , à J^alentimani 
imfnioincipiens ^ufqueadtempora Jufiinianitquem Landulfus 
Sagax plurima ^ ipfe ex diverfis auBoribus coUigens , in ed^ 
dem hifioria addidit , (^ perduxit ea uf^ue adimperium Leonis. 
Mfiannus Dominiae incarnat ioui s , . , ngente/trnus fex^us indic^ 
tronrytï. Le recueil des anciennes règles monaftiques ra- 
maflees par faint Renoiftd'Aniane il y a plus de neuf cens 
ans dans un grand volume in folio, eft^ le plus beau que 
j'aye jamais vd. Nous remarquâmes qu'à la fin dé la re- 
gle de S. Cefaire , pour des vierges, il y a le privilège d*e-- 
xeroption accordé par le pape Mormifdas a la demimd^- 
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de faint • Cefaire même , & fignc par plufie^rs evcques:^ 
dans lequel il eft deflfendu àTevêque de ib mêler en au- 
cune façon du monaftere , de n'y pas mime mettre le 
pied , fi ce n'eft qu'il y vienne quelquefois avec fon cler- 
gé enproceffion. Ce qui fait voir que les exemptions de« 
monafteres font prefque auffi anciennes que les monafle- 
res mêmes,. & que les plus fçavans & les plus faintsevê- 
ques les ont crû neceffaires , pour aller au-devant des en* 
treprifes de quelques evêques^ qui n'ayant aucune tein- 
ture des obfervances régulières, pourroient même contre 
leur propre volonté y apporter de la confufion^.& y in* 
troduire le defordre s'ils en avoient la conduite. Ce pri* 
vilege meriteroit d'être rapporté ici tout entier , mais 
;parce que le pjcre BoUandus Ta rapporté avec la règle de 
laint Cefaire pour les Viec^cs à là fan de la Y^ic xie lainte 
Cefariefœurau faint Evcque , au mois de Janvier, j'aime 
,mieux y renvoyer mes leéteurs. J'ajouterai icy qu'à la fin 
de la règle de faint Aurelien archevêque d'Arles, on lit 
5,ce qui fuii;. 

In Chrifii nomine fundatum efi monafierium virarum Vei iu 
xivitate Ârelaienfi à S. AuRELiANO epifcopo ^ juhente funç^ 
;/4? memorU Çhildebekto rege Francorum xv, Kal. Decemk. 
indiEi. XI. jinuâquinto fofi confulatum Bafilii junieris CP 
^ Ba^lica ibidem in honorem fanBorum apojiâlorum ^ mar^ 
,iyrum. Habetque ibidem reliquias fofi tas ^4deji d^ Çmce Dor^ 
mini noj^ri ]e^v Chkisti ^JSea ta Maria ^ 'GeniÊrids Domi- 
ninoJiri]is\j Chkist i^Johannis JBaptifia é'pracurforis Do^ 
mini nofiri ]esxj Chkisti ^Stefhani ^ Pétri ^ PauU , Johan^ 
;nis^ Jacobi , Andréa , Philipfi , Thoma^ Bartholemai^ Mat^ 
fhai ^ Jacobi ^ Simonis ^ Judea ^ I^atthia ^Genefii ^ Sympho- 
riani , SaudiUi , Viïioris , Hilarii epifcopi é" confijforis\ 
Martini epifcopi ^ conférons , Cafarii epifcopi. 

Simulque prêtantes oramus etiam Dontifupro animons fa* 
mulorum ïnontm patmm atque in^itutorum qupndam nojirçr- 
fum Aureiiani , Pétri , Florantini , Redemti ^ Confiantini , 
Himiteri ^ Hilarini , Januarini , Zeparati , Cbildeberti , 
J^vltrogotum , vel omnium fratrum nofirorum , ^ws de hoç lo^^ 
ffi 'ad te voxare diffiatus es p cunRorum^ue etiam hujus loçi 
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wern^res fidelium^ panterque parentumnofirorum atque fervien^ 
tium hujus loci y é^ fr4) animabus ommum fidtlium ^ fumulo^- 
mm tuo^nm , vel fumularum ^.ac fereyrinorum in pace eccU^ 
fia àefùnHornmu^ ut ci s tu Domine no fier peuatvmm tribu a$ 
veniam , (^ requiem Urgiarts aternam , merttts ^ tntercef- 
fionihus funHofum tuorum Marite Genetricis Domini nojinjE'^ 
su Christi, Johannis Baftifia- f^ fracurfùrii Dàmmi nojxm 
Jesu Chkistî ^ Stéphanie Pétri , Pauli , Joh^nnis ^JacQm 
bt , Andréa , PhiUppi ^ Thoma , B^irtholomai , Matthai , Ja^ 
coii y Simonis ^J^tie/e y Mathia ^G^nefit ^JSymphoriétni^ Sau^ 
ddii ^ P^iHorrs^ Ht Uni eftfcùpi ^ conftjforis^ 2i€artmi efif^ 
copi ^ conf efforts ^Cafariiepifiopi^ 

Hac propttiw prafiare & exaniire digneris yqûi vivis ^• 
repMS in unitate Spirituj f^nfli Dtms in f^ula faculorum. 
Amen. 

A l'occaiîon de cet ancien monument de là dédicace- 
de reglife du monaftere de faint Aurelien , je rapporte- 
rai icy ce que je trouvai dans un ancien manulcrit de' 
faint Maximin de la coniecratioa de. régljfè & des au- 
tels de cet illùftre monaftere. 

u4nno ab IncdrnationeDommt D CCCC XL i i Àtdicata tfi iaftliea^^ 
in honore f^nlit Johanms apojloli ^ evangeiifia afud urbem 
Xreviricam^^ à vener^bUe fonufice ipfius- urbts RuOTBERTOj* 
(5* tranjlata funtén.tamdemtctUJianiÈ corpora SS.archiepifcO'^ 
forum Maximini ^ Agricii^ NicettiyàRtvetmdis prafulibus'^ 
KXjQDBEKTa^archiepifcopo videlicet Treviren/i , Abl.L^E'^ 
KOKl.MetefiJt ^ à reltgiojis abbatibns Ogoj^£ ejufdemfanc- 
tt Muximini monafierii , qui ipfam ecclefiam peffum datamfo^ 
la à fundamentis erexit, Agenaldo etiam Gor^enfi^ Eïl-*^ 
OEMBOLfyanUènJt , HEKïBEKTa S. Amulfi^ cœnobti ^ 
T:BiEDXKîCo/anfif Ffuberti , SalochonB fanfh Martini ^ 
fre lente multo monachorum coUegto ac copia fa populorum fre^ ♦ 
quentia. Recondita vero fiint pretijf» funEiarum corpora Jtmui 
in crypta -hononfica , in diverfis fareophagts ^ fubtus alt:are in-^ 
honore fanHi Johannis evangeitfi^a benedtflum à jamdtBâ ait* 
tftflite k. in qtto conJnentttr ipfîns fanHi Johannis pracipua^- 
reliquia ^ ^ buxta très cum prinio dimidti cmbiti elephan^ 
tmi ajUts^ftenoi reliquiis authenttcarum faniiornm. Alton S^^ 
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Martini extat à dextris hujus altaris^ cpnfecratumà frafuU 
Mediomdtricorum pr/cfatê Adalberonb , in qu0 hahentur 
,buxt/s trescum reliqniisfanliorum.Suferhoc altare hahetnrtnmSy 
c^ntinens ûratorium f^nBi Pauli cum reliquiis illius. A Siniji 
tris ftatutum efi altare hcnedtUum in honore 5. André de afof. 
toli^ ^miUter kfontifice venerando AU in qno funt buxta très 
fimiiiter reliquiis reflétée. Quorum veto faniiotum reliqut/e in 
Mis c^ntinentur buxtis.^multitudo ip fatum fcrutari nonfermifit. 
Super hoc dltari efi turris habens oratorium S. Pétri , habens 
reliquias ipfius de cotpore y ^ catena ejus^ ^ de reliquiis S^ 
'.Goaris. Dedicationisverodtes iii.idus O Ho bris colitur. 

Anno ab incamaiione Domtni dcccc LViiii. abbateVii.^ 
;l<£liO 9 erudito admodum viro^ ipfum cœnobium faf tenter re* 
^nte y confecratéC funt très arainjamdi^abafilica ^una qua 
ai S. Crucem diciiur ^ in qua habetur de Cruce Domini f^c. 
j4d occidentalem partern ecclefi^ â d^xtrii locata efi ara S. 
Gregorii^ continens i II tus reliquias , ^ àfinifiris vero tertia po* 
ftaeft ara fanfli Stephani protomartyris ^ejus habens reliquias 
^c. . . 4 dextris ipfius 4ra qua efi ad S. Crucem efi altare in 
quo funt reliquia S S. martyrurn Nerei , Achillei &c. à finif* 
tris aliud altare in quo funt reliquia SS. Cofma (^ Damia^ 
ni érc. In turri vero contra aram S. Crucis e^ altare in ho^ 
flore fanHi Micbaelis é^. 

Anno ab incamatione JOûminliycccc l 1 1 . abbate Vvel le >ro 
regimen monachile gubernante^ Ruodberto vero prafula^ 
tum difponente ^ dedicata^ crypta fuperior ad pedes fanEio^ 
rum Confefforum Agricii , Micetii , ^ aitare in honore Salva^ 
tfiris nofiri é* omnium fanBor^m. A dextris hujus abbatis fanc^ 
tificatum e^ altare fanSi Sixti ^c, à fini fins vero efi altare 
in honore fanBi Benediflif^c. Ad pedes funBorumConfefjorum 
}Aaximint^Agricii^ Nicetii facratum ed altare in honore epi(C4^ 
forum Trevirenfium ^c. In inferiori ipfo die confecratum efi aU 
tare faniii Calixti , ^ juxta illud altare efi ard fanfli IJiau^ 
ritii é^c. In medio fupradiîia inferioris crypta habetur alta^ 
re faniia l^aria é^C. â finifiris ipfius altaris confecratum efi 
altare farcit Sebafiiani &€. in finifiro altari efi altare im 
honore fanBorumT^irginum ^r. 

yinno Dominic^e incamationis mxyiix. indiBione i^regnan- 

U 
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te H E N RkI G o imferaiùte , vtneraMlis P o p p o Ttevirorum ar^ 
chiepifcofms fetitiont dcvoti abbatisN si^^ACi ^royuns or a^ 
culum. qmod efi capilla abbatis confecravit. 

Anno DominiCét Incamationis m Lxxii.indiliiofîe x, de^ 
dicatum efi hec oratorinm v. idus Januam à venerabili Trevi^ 
r^rmm archiepifiçpo Udoke » qnod diciittr S. Blafii ^ in ho-- 
nùte S. SenediEii abbatis etc. nuUa terreno munere illeffus , 
fed folo Dei amote ^ fratrum fetitione idem Udo archiepifi 
copus c^nfeeravit , et ^^ folnm modo conditione , ut finyilii 
éOtnis in anniverfarip ipfius dedicationis communis miffa in ea^ 
dm capellapê €9 é' fétnntilms eJMS perfetualiter eeUbretmr. 

Je ne parlerai pas ici de Tliifloire de la tranflatioiv 
des reliques de faint Benoît en France , écrire par un au^ 
«eur plus ancien qu'Àdrevaid , que le père Mabillon ti^ ' 
ra d*un manufcrit d'Allemagne qui avoit plus de joo^ 
ans , & qu'il imprima enfuite au quatrième tome de fes . 
Analedes , que nous avons auffi trouvée à faint Maximin. 
e ne parlerai pas non plus ,de Thiftoire des antiquitez 
e Luxembourg compofée par le fçavant P. Vviltlie» 
Jefuite^ qui meriteroit bien devoir le jour ^ ni d'unau^ 
tre manuicrit récent qui a pour titre Metr^polis Tteviren- 
fis. Mais je ne puis me difpenfèr de parler ici du plut^ 
beau & du plus précieux manufcrit qui foit â fàint Ma^ 
ximin. C'eft un grand texte des évangiles très. ancien^ 
écrit en lettres d*or,qui fait plaifîr à . voir. Ceft unprc!^ 
fbnt de la pieufe princefle Ada fille du roi Pépin , com* - 
me nous apprenons de ces vers qui font écrits à la. ùat\ 
en lettres unciaies. . 



I 



Tiic liber efi vitée^ fsradifi é" inatMcramne$y 
Clara falntiferi pandens miracuU Chrifiiy^ 
Qna pins eb nofiram voluit feciffe falutem\ 
Qmem devota Dep jufjit ftefcnbere mater ^ 
Ada ancilla Dei , pulchrijque •tnare metaUis; 
Pro qna^ f*'/î*^^&^' verfuSyprart mémento. 
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Li -eeuverture du livre ellencoreplus précieufegf uil^ 
qu'elle eft enrichie d'une infinité de pierres d'un prix 
iueftimable. La plus confîderable eil une agache qui ne 
Te peut payer. Le R. P. Nicetius Lucas maxtie des no> 
vices de làint Maximin, homme d'une rare pieté, a bien 
voulu nous la deffiner,& nous croyons que les curieui 
nou< fjauront ^on gré de k iepref«ntei ici. 






VOYAGE tITTERAntE: tfg^ 

A U fin du texte on trouve les capitules des eiranei* 
ks^ qui felifoiCHt à la meflè durant le cours de Pannce,. 
dans lequel il y a cela de remarquable , que depuis le 
jour de faint Valentin , dont Teglife fait la fcte le 14, de 
Février, jufqu'i la faint Tiburce qui vient au 14. du mois 
d'Avril, on ne trouve aucune fête: ce qui fait voir qu'en 
ce tems-U on ne faifoit l'office d'aucun faint durant le 
carême. . Nous trouvâmes la même cliofe â la fin d'un^ 
autre texte des évangiles d'environ fix censansv &enfuitc- 
t'oraiibn fuivante , qui fe difoit à Vj4ffiMS Dei de la meflè 

contre ceux qui pcrfecutoienrie manafterCr 

• • . ' * • 

• - * 

> C L A MO R- AD VER SU S P E K S EC U TORES, 

infpirim humilitatis i.& in animer contrite ame finBmm 

aliare tnnm , ^ facr^tijjmnm cor fus & fangnincm tnnm^ JDf - 

fninejtsv CHViiSTt^accedimns^é' de feccatis nofiris fro qni* 

hms jufie affif^mnr^ <fdfsbiles caram te nosprofisftnMf , (^ ud^ 

dinrns. Ad u Domine venimns ^étdtrprù/frati clamamnsyfjr 

sd tndm fenitricem i^ dd J9. J^hannemafofiokm <^ evan^ 

yihjidm^ ^ adrfàniiés fatronos no fins MdximinMmy A^i^ 

cinm (Sr atjue Nieetium , ^ ad cnmts fanUos quorum ulù 

quiéi'in ifià centinmtmr tccUfia ^ quorum merhis (^ pietatis 

vifimius mifericordiéo Muxiliunf imfloramus , quU iniqui (^ 

fmpnbi^ kona fTétdiBofum. fémUorum tuorum fervorumque 

tuor^m hofiiiiter invadum^ ^ crudeliUr diftrdhunt hominos ^ 

qui tibi é' tue fdnBét pnitfici ^ é* S.Johanni evangelifi^ 

Jfrrvire veSem é^ deherem , fmo fjrpprio fubjacere fervitio ^fud"- 

que pottftati (^ fro^fàciunt fcrv'tre dowAnio. Pduperes iuos 

fetvos ér dncilUs-^ jmnifirof ér "agrkolas in d$lore é^ Mgu/^ 

tid vivere (onflringunt:^ nofih^asétidm tes , unde in tuofan&ojer^ 

vîtio vivere dehefcmuf^(jr ^uas beat M artim^e huit Iota fro 

fdliitefua reliquerunt ydiripuerunt (^ violenter auferunt. Eccle- 

fia tua h/ec ^ Domine , quam prifcis^ temporibus fundafii , ^ 

in honore S. Jobannis evanzelifta^ ^ fanBorumque Maximini ^ 

Agridî^ atque Nketii fmblimafiiy fidet in trijlitia , non efi^ 

là. 



\ confoletur eam , ^ ttkeret^nifitu Deusnofier. EkurgeDo, 

mine^ JesuChiiisxï, é" intende in adjntorium nojirum ié^ 

Qoij'. 
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judic/f caufam noftram ^ ^ conforta nos ^ auxtliare nobis. 
Expugna impugnantes nos y frange fuperbiam ^ feritatem eo^ 
rum , qui hune locum é" fios affligum , g^ ^jS^ig'sre cufiunt. Jufm 
iifica eos Domine , Çcut fcis ,^ in virtute tuafac eos , qua* 
fnmns Domine , recognofcere fua malefaEta , ^ liéera nos in 
multituàine mifericordia ta^e. Ne defpicias nos Domine , cla^ . 
mantes ad te ^ fed propter gloriam -^ magnijfcentiam no^ 
ministnî épater omnipotent ^vifita nos in pace , ^ in fahttari 
iuo , d^ erue nos à prefenti angujlia , ^ ab omnibus malis qna 
innovantur in nobis y nt cognojcant omnes diligentes te (^ no^ 
men fanffum tuum invocantes^ quia tu esDcus folms ^qui faU 
vas fupplices tuos proptermagnammifericordiamtuam. 

Confpifantes Domine contra tua plenitudinis firmamentum 
dextera tna , quafumus , virtute profteme , ut juftitia non domi^ 
netur iniquitas , fed veritati omnium reproborum femfer fub^ 
daturfalfitas. Per^ 

Il faut encore ajouter icy les vers fuîvans , que nou« 
trouvâmes aufli dans un manufcrit de faint Maximku 

HI VERTUS CONTINENTUR IN| 

CO&ONA PiriNI. 

1 

I 

Chrijle fave votis Pipinï gratta régis , 

quam mi fit fupplex dignare coronanL 
Corpore quo paj^us jacuifti vita fepulchro 
£t de quo /urgent folvifii vincula mortis. 
Illum tu firma regno fariterque falute i 
Conjuge quin etiam , necnon ^ftirpe nepotmn^ 
Pro quorum vita fartimque hsec munera regno 
Ohulit sternum fperans Pippinus honorem. 

m 

S. Matiiîâj Outre Tabbayc de faint Maximin il y a encore à Trê- 
ves trpis autres abbayes de nôtre ordre , faint Mathias, 
faint Martin, & fkinte Marie aux Martyr s^aufqueUes il faut 
ajouter Tabbaye de faint Irminc , dans laquelle on ne 
reçoit que des demoifelles. L'abbaye de faint Mathias eft 
la plus confiderable. EUe eft ancienne ç riche & iHuftrc 



apôtre , & 
une grande 
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par lest grands hommes qui y ont fleuri. Elle a eu le 
bonheur de donner naiflance à la congrégation de Burfl 
felde. Jean Rode prieur des Chartreux , ÔC abbé de ùiipt 
Mathias , par un ordre exprès du Pape , lui donna com« 
mencement , introduifant le premier la reforme dans ce 
monaftere , par le moyen de quelques religieux qu'il ti- 
ra de faint Jacques de Liège. Il y a à faint Matthias 
euatre eglifes toutes vénérables. Celle où les religieux 
font l'office divin, & qui fut autrefois confacrée par le* 
pape Eugène III. eft la plus grande. C'eft dans cette 
egîife qu'on croit conferver le corps de faint Mathias 

une partie de celui de faint Philippe , dans 
chafle expofée fur l'autel , qui leur eft con- 
facre dans le miUeu de la nef , alle^ proche du chœur. 
On y a une très-grande dévotion dans tout le pays , & 
il ne fe pafïe point d'année qu'il nV vienne des procef- 
iions de plus de trente lieues. Deflous le chœur decet-^^ 
te eglife il y a une grande crypte , qui eft peut-être le 
lieu le plus relpedable qui foit à Trêves. On y voit les 
tombeaux des premiers evêques de Trêves , qui fone 
tous faints , & on en compte jufqu'à quatorze , mais les 
noms ne font marquez qu^à ceux de faint Euchaire , Se 
de faint Valere. La féconde eglife , qu'on appelle faint 
Materne , eft plus ancienne , mais plus petite , & faite 
en forme de croix. Elle a été réparée il n'y a pas long, 
tems par un homme qui avoir été élevé à faint Mathias^ 
6c qui ayant fait fortune i la cour de TEmpereur , envoya 
en reconnoifTance une fbmme confîderable pour être em^ 
ployée à cette réparation , & voulut y être enterré. La 
troifiéme eft l'eglife de faint Quirin & de faint Quentin 
martyrs , fou^ laquelle il y a auffî une crypte , o^ l'on 
voit des tombeaux qui pourroient bien être de quelques 
martyrs. Ce lieu eft fî vénérable qu'on ne peut le . voir 
fans dévotion. L^ quatrième, & la plus récente de tou« 
tes, pft celle de Nôtre-Dame , qui «oit autrefois la cha- 
pelle dés abbez , & qui fert aujourd'hui de cimetière aux 
religieux. Il y a un tombeau élevé, mais fans epitaphe , 
^cfans iîgure.On y voit auffi for Taucei un fepulcre fuipendit 
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qui e(l de marbre, ou d'une autre pierre qui Toutiemart:. 
bre. On ne pût nous dire de ^ui ii écoit. MaisjeMedou^. 
te point qu'il ne foit celui de quelque faint. On montre 
dans le monaftere un endroit , où Ton prétend que S.^ 
Euchaire détruisit une idole de Diane- mais aujourd'hui.^ 
on ne voit aucun veftige ni de l'idole ni defontemple. 

Le jour deNocl nous affiftâmes à la mefTe de minuit, 9c 
nous remarquâmes qu'à la fin le dia«:re dit^ Jumijfa ip 
mUeluia aUelmia , ce que je n'ay vu pratiquer en aucune 
cglifè. A la grande meilè les religieux ie proftemerent fur 
les formes depuis l'élévation*, jufqu'à VApms Dei^ mais^ 
les jeunes relijcieux, qui font aux bafles chaires durant 
l'office , fc profternerent tout le corps à terre. Cette prof* , 
trationefteii ufage parmi les Chartreux , & comme Jean.. 
Rode ^bbé de faint Mathias , avoit été Chartreux , il y - 
a bien de l'apparence qu'il introduidt à faint Mathias de : 
dans Çx congrégation de Bursfelde beaucoup de leurs ufa«- . 
gcs. C'eft pourquoi ils n'ont que très-peudeceremonies». 
A vcfpres & i laudes lorfqu'oa chanta ^ P^cfbrnmtsfofaRmm . 
€^ ^ tout le chœur ie. mit à genoux». 

La bibliothèque de fàint Mathias eft riche enmanul^ 
crits à^^ ouvrages des pères , & des traitez de pieté. Il y a ; 
aufli plufieurs auteursprofanes. A la fia d'ua manu(crit on s 
lit les vers foivans, 

URB ANUS PAPA IV. MISIT IMPERATORl: 

JlX^NUM CONSBÇAATUM CUM HIS V]B|LSIBUS« . 

jBalfinnms (^ nnid cetM^mn crifmaU vmniM j 
C^nfciunt 4ignmn , ^9iûd da tibi mmnert magnwB^ ^ 
Fente velut n^tnmper myfiic^ fanBificauim ^ 
JFnlffiTa defurfrmdepellit ^ ^ omne maliffimn^ 
Pragnans fahétnTyj^nevi pMftms Ukeratnr. . 
PûTtatus mandat falvat dfluHihns nnd^y 
PeceatnmfrMngit ^Èt ChrifiCunguis y^ dngit.^ 
DênM cànfert diyiis ^ vktntiius defifuit ignis. 
JMêrtem repentin^m rtdimitfaihan^que min^m^ , 
Siquis hpuorat eum ntinebit ah h^ fie ttiumphimm . 
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Je ne (^arle pas des lettres de Jean de Veris. 

Avant que de foî^ir de S« Mathias , je remarquera^ 
qu'originairement le imonaftere porcoit le nom de faint Eu- 
chaire premier evêaue de Trêves ^ & que ce n'eft que de- 
puis environ le zi. ^ecle qu'on a commence à Tappeller 
làint Mathias. 

L'abbaye de faint Martin , fc celle de Notre-Dame des N«ir«^Dâ»e 
'Martyrs , ne font pas confiderables comme les deux au* ^^ ^u^a 
très. Elles font néanmoins anciennes , bâties furie bord 
de la Mofelie. Nôtre*Dame des Martyrs eftdansle lieu 
^même où furent jettez dans la. rivière les martyrs de la 
légion Thebaine ^ dont on cônfèrre plufieurs corps , avec 
un morceau delarobbe blanche dont Herode revêtit le 
Sauveur^Sc une robbe de laVierge.S . Martin eft bâti dans le 
lieu où étoit le palais de Tetradius , que ce faint evcque 
convertit â la foi. On croit y avoir le peigne te le rafoir du 
iàinty & plufîeurs autres reliques très.richement enchaL 
fées } mais la plus prccieufe Se la plus certaine eft le corps 
de faint Magneric evêque de Trêves ^qui eft encore dans 
ion tombeau fous r^utel de la crypte. 

L'eglifë collégiale de faint Simeon étoit dans fon origi^ s. simt^ 
ne une porte de la ville , qu'on nommoit la porte noire , . 
ouvrage admirable des Romains. Poppon archevêque de 
Trêves, la convertit en eglifeen l'honneur de faint Simeoû 
reclus , qui avoit eu fa cellule tout auprès. Il y a trois 
eglifes Tune fur l'autre^ & il faut monter au moins cent 
miarches pour aller à la troifîëme^où eft le corps de faint 
Simeon dans une grande chai&. On enterre les chanoi. 
nés dans la féconde , &ils font l'office dans celle où font 
les reliques de leur faint patron. Ils ont eu le foin de con« 
ierver une ancienne bibliotheque^qui eft çompofée des plus 
anciennes éditions , 6c d'un grand nombre de manufcrits^ 
dont les plus rares fontunteictedesevangiles écrit en let^ 
très Saxones il y a plus de mille ans ,les vies des faints ar« 
chevêques de Trêves dans un grand manufcrit d'environ 
fix cens ans ,les commentaires deServius fur Virgile ^ les 
lettres dlves de Ch»rare , ^ de TemperGur Rodolphe ^ 
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celles de Pierre des Vignes en fix livres , & quelques ou* 

Trages du Cardinal de Cufa. 

La cathédrale appellée communément le Dôme ^ t(k 
une ancienne eglife y qui dans Ton tems étoit très-masni* 
(que. Il y xdeux chœurs am deux bouts ^ comme (uns 
Teglife de Befançon ^ & dans celle de Liège. On n'y en- 
terre que les archevêques. Les domaires ou chanoines 
font enterrez dans Teglife de Nôtre-Dame qui joint le 
Dôme } en forte qu'on entre d'une eglife dans Tautre. GeL 
Je- ci eft faite en forme de croix ^ & eft très, délicate. 

Nous reftâmes à Trêves jufqu'au 30. Décembre , conçu 
blez des honnêtetex de tous les religieux des quatremo^ 
nafteres, mais en particulier demonfîeurPabbë defàinc 
Maximin, que Ton peut propofer cohime un modèle d'un 
fuperieur accompli. Il ne faifoit jamais rien fansconièil, 
& ne difpofoit de rien fans le confentement de fa com. 
munauté.. S'il vouloit par exemple établir un prieur , un 
foûprieur , un père- maître ^ un cellerier , ildemandoit' 
l'avis des uns & des autres , &par ce moyen il baniffoit du 
cloître toutes fortes de murmures. Que fi après avoir pris 
ces mefures , on lui faifoit par hazard quelques plaintes 
de ceux qui ëtoient en charge , il rcpondoit avec dou^ 
ceur : c'eft vous qui lesavez choifis , vous avez tort de vous 
plaindre. Les religieux à faint Maximin ont accoutumé 
de reciter le pfeautier le Vendredy faint , félon l'ancien- ^ 
lïc pratique de l'ordre. Ce pfeautier joint aux autresofE^ 
ces ^^ qui Font fort longs ce jourJà^ occupe toute la mati* 
née, & fatigue fort tout le monde à caufe du jeune. Le 
prélat pour foulager au moins les plus fbibles, reprefeni^ 
ta un jour qu'il feroit plus à propos de n'en rçciter qu'une 
partie le matin , & de remettre le refte pour l'aprés-dî^ 
née, qui eft affez vuide d'exercices. Cependant se vou- 
lant gêner perfonne , il laiflala chofe au choix d'uncha^. 
cun , & voulut bien confèntir qu'on ne changeroit rien 
de Pancienne pratique. Lorfque nous partîmes pour aller 
à Epternac , il nous fit encore de granaes dcmonflrations * 
d'amitié. Nous fximes bien aife de voir en pafTant à deux 

lieues dç Trêves le tombeau des Secondios , ouvrage des 
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Romains , que le P. Vvilthem a fait deffiner dans Tes an- 
tiquicez de Luxembourg , &c qui eft gravé dans les anna-^ 
les de Broverus. 

L'abbaye d'Epternac eft à quatre lieues de Trêves. S, *P^^»»*^ 
Vvilbrod apôtre de Frife , qui en eft le principal fonda- 
teur , en jetta les fondemens dans une grande foIitude,où 
depuis il s'eft forme une petite ville qui eft alTez peuplée. 
Son deflein ctoit d'y élever des miffionnaires qui puflent 
le féconder dans les travaux apoftoliques. Et dellors cet- 
te abbaye devint trcs-puilTante , comme ilparoîtparplu. 
fieurs donations qu'il lui fit ou qu'il reçut comme abbé : car 
il la gouverna une longue fuite d'années en cette qualité , 
& voulut enfin y être enterré. On y conferve encore au- 
jourd'hui (es facrées reliques dans une belle chaflè , fon 
calice/a crofle de bois.Son tombeau eft fous le grand autel. 

Cette abbaye fut ruinée dans le neuvième fîecle 
par les Normands. Les moines furent difperfez , & on 
mit, des chanoines en leur place. Mais l'empereur Or- 
ton, .dans le dixième fiécle , tira de faint Maximin de Trê- 
ves un abbé & des moines , qui y rétablirent Tobfervance, 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Les grandes révolutions 
arrivées iEpternac, n'ont pas tellement ruiné les an- 
ciens monumens , qu'il n'y refte encore plufieurs manuf. 
crits : ils font prefque tous très-anciens. Les plusconfî- 
derables font un texte des évangiles écrit en lettre d'or 
fur du grand velin d'une beauté charmant^ , & je ne crois 
pas qu'on puifle rien voir de plus beau en ce genre. On 
y voit toute la viede Jefus-Chrift reprefentée en migna- 
ture. Il y eft crucifié avec quatre doux , & habillé de vio- 
let. Les deux larrons y font auffi reprefentez habillez. On 
croit y & avec aflez de probabilité , que c'eft un prefent 
de l'empereur Otton ,qui y eft reprelenté fur la couver, 
ture avec l'impératrice Theophanu. Ce prefent eft fans 
doutp digne d'un fi grand prince. Les fçavans qui aiment 
l'antiquité n'eftimeront peut-être pas moins un autre tex^ 
te des évangiles beaucoup plus ancien , écrit en lettres 
Saxones^&corrigé à ce qu'on prétend fur l'original mê- 
me de faint Jérôme , comme il paroît par ces mots qui 

pp 
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Te lifenc à k fia du nunaCctit. Pr^etmndavi ut fâhfl fi^ 
cundum codicetn de bibliùthtca Èuy^fi ftsffiieri ^ ^nem feruta 
fuijfe S. Hteronymi^ indiïïione y\.foft cenfuUiufn Baflii ^i 
anno feptimo décima. On vait dins \ti ttlârrges du mdnuf- 
crit les concordances àts qiïatre Evangéliftes , & les cot^ 
f efdîons qui y ont étc faites fur l'original , marquëcs par 
cette nottet. On ne peut trop eftimcr ce manulcrit , vé- 
nérable par Ton antiquité , de il y a bien de l'apparence que 
c'eft faint Vvilbrod lui-même qui l'a apporté d'Angle- 
terre, j'en dis autant d'un très ancien martyrologe de 
faint Jérôme , écrit aufli en lettres Saxonè^t , que les BoL 
landiites ont fait graver Ôc inférer dans leur recueil des 
vies des faints. On peut juger de fon antiquité par ces 
paroles qu^on lit d une marge du calandrier , qui eft i \% 
nn du martyrologe , écrites d'une autre main un peu moins 
ancienne. In nomine Domtm Clemens f^vilhêtéms amiêfexm 
centefimo nanagejmo ab incmrndtione Chrifi veniebat in FtslU 
^ cia , (^ in Dit nomine anne fexcelite^mo nanagefime àb i0Céif^ 
natione Demini , qnamvis indigHns , fuit erdinatus in Rànm 
epi/êepus ab afofiolice vite Bemino Sergio fafd. ITnnt vefù 
in Dei nomine agens annnni fèptingenteftmum vigefimnm oB^* 
imm ab incamatiane Domini Hofiri JesuChuisTUVi Dei no^ 
mine féliciter . Il y a bien de l'apparence que c'eft faint 
Vyillebrod qui a écrit lui - même ce calendrier , & cette 
apoftille qui eft i la mai-ge du mois de Novembre. Quoi 
qu'il en foit, on ne peut douter au moins qu'elle ne foit 
écrite de fon temps. Dans un autre manuicrit auffi très- 
ancien , le dont les commencemens font déchirez , nous 
trouvâmes l'ouvrage que faint Jérôme a fait des noms 
hebraiques , avec ce titre. Defcriptio Eufebii Sofbronii 
Jheronymi deformis HebtaUafum litteranm. Interfiretdtiê 
nominnm Hebraïcornm. A la fin du fnanufcrit on Ut ces 
mots. ExpUcantuf interpretationes nomimm Hebraicomm tam 
in veteri qnam in novojteftamento. Incipiê pr^att^ Domi^ 
ni Eufebii Sophronii Hieronjwâ in libto locotum ab Emfebio 
Pamphili Cafatien^ epifcopù ptimi edito quideni inGtéeeo ^fed^ 

Utinum fykng 



à prafato Jeronymo pé/lmodum diligentins in luth 
tranftato. J'ajouterai icice que j'ai remarqué di 
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nufcric de Thiftoire de France écrite par Grégoire de 
Tours , dont le cjiraâere a au moins 8 ce ans. Le pre-' 
jnier livre contient 44 chapitres ^ & tout ce qui regarde 
les evêques de Clermont etf a été retranche. Le fécond 
livre a 34. chapitres , qui font raportez dans un ordre 
different de celui qui eft dans les imprimez. Le qua- 
trième efl compofé de 40 chapitres , dans lequel tout ce 
qiii touche les evêques de Clermont eft obmis. Le cin- 
quiéme livre a 33 chapitres, & le fixiéme en a autant ^ 
mais le chapitre 14 eft imparfait , & le 15 manqye tout 
entier. J'ai crû que ce manquement vient de ce qu'on 
aura coupé un feuillet ^ car on trouve ci^uite un feuillet 
blanc , pour remplacer fans doute ce qui manque de ces 
deux chapitres ^ &c l'écriture qui fuit immédiatement efl: 
d'une main différence; Le Septième livre a 40 chapitres, 
le premier qui eft de faine Salvi y maxique. Le huidéme 
livre comprent 20 chapitres dont le premier eft obmis. 
Enfin dans le neuvième livre qui eft de 15 cjbapitres^ le 
premier & le fécond font retranchez. Voilà ce que j'ay 
pu remarquer en paflant for ce tnaïuifcrit.. On pouroit 
peut-être en dire davantage , fi on l'examiaoit plus à loi- 
lîr. Il faut ajouter icy les epitaphes de quelques anciens 
abbez , que nou^ avons trourées dans un vieux nunuf. 
crit, 

EPITAPHE DE UABBF RAVANGERUS- 



Hàtc ficubantfoffd Ravanfjifi patris effa 

Et finnt h^minis lege faluta cinis 
Hune Otto ffimus tnmfmifit Cafkr êfimm^ 

Sifridi montis egftgii comitis. 
Mifit i& hmm udem fui vitam MëâhUkm 

Hic nfMTéiH ph ffifficaet^uiU. 
ISfMn Ucus ifbt h^nii bac umfofM relUghnis 

JFalifti MfAi VM^us , rehus ^ exifftns^ 
DuMpte vir inh/lris triimf anuis fix ^Mêfue i 

£f^fmt^^(Uifi4tm rtdMdU eximiam* 

• • • ■ •• 
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' Seftembris flendis nanis dinifque caUndis 

CUuferat iffe diem , imnc babeat uqnifm. 

EPITAPHEDE L'ABBE' VROLDE. 

X)ontinet hie arfins hcus î^roldi fatris artus 

Cujus in etcltfia funt monémenta pia^ 
jpUmma votax fedej templi Cûnfkmfit ^ ades^ 

Anno cum decimo fr/efkit à minime. 
Qaeis motus damnis nndenis fecerat annis 

Quod reparatafie pars fuit eccUfiét. 
Deinde loco cedens annis quoque quinque recedens^ 

Se voluit foli cndert Ltucopoli : 
Quo milans membris feptena luce NoviTnbris 

Sub claro tituU creditus eft tmmmU. 
Ordine pofijufio tranjktns ab hofpitrbufiù^ 
Hac tumba propria cUnditur eccUfi^t. 

EPITAPHE DE L'ABBF GODEFROY. 

Qucdcaro fiu vermis ^ quodhomo fitpnlvis inemUs 

ApprobatiUudhomêvemsefcatensinhnmo. 
MMncpateradfnonmQovEBfiiDVS camis k^wrem ^ 

Qffi fupt su fumus , mutât , ^ hic fit humus. 
Provida mens , habilis comflexio ^fanguis herilis ^ 

Huic dedetant aditum culminis ad meritum. 
Sed geminos phœbus eumfca^deret o3o diebus . 

Carnis deliquio tranfiit e medio. 
Annis ter dénis & quatuor haud modo plenis 

Abbatis titulo funRus et hinc tumuU. 
Afi homo qui icineris fors hic dum vivus haberis , 
Ad cineres hominis vota fer ipfe cinis. 

Nous n'avons rien dit de Teglife d'Epternac quieft affcz 
belle. On y montre dans la nef un cierge de .350 livres, 
qu'on dit être un voeu de l'empereur Maximilien, qui étant 
venu à Trêves tenir une diète , eut la douleur de voir la 
ville attaquée de Wpefte. Perfuadé que dans desoccafions 
ièmblables les fecours Spirituels font les plus efficaces, il 
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vint â Epternac demander à faint Vvilbrod la délivrance 
d'un fi grand flçau , & lui ofFrit le gros cierge qu*on ▼ 
voit encore. Nouspafiames la fête de la Circoncifion a 
Epternac. On y chanta la grande meffeen mufîque. Elle 
/bulage les religieux du chant , mais elle n'infpire pas la 
dévotion comme un pieinchant bien règle. 

Il ne nous reftoit plus à voir que le monaftere de Nô- 
tre-Dame de Munfter, qui eft à Luxembourg. Monfîeur 
l'abbé d'Epternac eut la bonté de nous donner un de fcs 
religieux pour nous y conduire. Comme Luxembourg eft 
une place de guerre , l'abbaye de Munfter a été fujette 
à bien des révolutions. 

' Dans le feixiéme (lecle les François ayant pris Luxem- 
hoyiTg y ruinèrent entièrement Tabbaye qui étpit dans un 
lieu ailèz agréable; Jean Bertels un de Tes plus illuftres 
abbez y eut foin de faire transférer le corps de Jean roi 
d*Honerie & comte de Luxembourg , qui rut tue i la ba- 
taille de Creci , dans Teglife des Cordeliers , où il fut dé- 
pofé derrière l'autel dans une caifie de bois alTez fimple. 
C*eft de quoi il fe plaint dans un poëme où l'auteur le 
fait ainfi parler. 

■ 

Dum me a mctnia Luxemburgi rex cafit armis 

F ranci feu s Gallus ^fellor efo e tâmmia. 
Qui fc0f tris affî Cafimiro [fonte Polonis , 

Regno ut rex frafens effet uterque fuo. 
Qui très Mugufies genui , qui lumine quamvis 

Oriatus , fu^a Crejjiaca cecidi^ 
Feriiier affini fro Gallo rege Britannis 

Jncurrcns ^ tribus his num merui tumulum ? 

L'abbé Pierre Robert! , homme d'un rare mérite , ayant 
fuccedé à Jean Bertels , eut affez d'accès auprès de l'ar. 
chiduc Albert , pour lui perfuader de /aire ériger un ri- 
che maufolée à ce grand prince. Il le fit avec une mag- 
nificence digne de ce roi. Le maufolée ctoit de marbre 
& de jafpe. Les plus belles adions de fa vie & fa mort y 
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étoicût reprefentées en bas relief, & fa figure au natu- 
rel en marbre blanc y avec cette epitaphe. 

Jûhannes rex BohemU cornes Zuxemiurgi 
Henrici vu imferatoris fiUus , 
Carolt IV. imferatoris fator^ 
yvenceflai é* Sigifmundi imferatorum dvnt^ 
Prince f s animo maximus 5 
Sed uno corporis vitio infclix , qnodcdcisi. 
JnBritannos auxilia fro rege affine ducens , 

Pralio Crefciaco cecidit. 
Acie difmfta ^ relmfqne defferatis , in vi flores irrmt , 

Etcum non videret hofiem periit , 
J^gn pugnando tantum , fed occumbendo fortis. 
Mccc XLVi. iii.calendas Septemkris.\ 

Tantum hominem jdcere fne epiiaphio 
Maynus Selytrvm pinceps wnpajjks ^•AÏhtftus 

Ziberalitate (^ mayiifictntia fua wanumentum ^eti 

Voluit , é*' iniqnof fortis , fed invifia virtutis 
Memoriam atemitati commèndavit. 

CIXIX XIII. 

Le roi Louis XIV- ayant fournis Luxembourg à la for- 
ce invincible de ks armes , Tabbaye de Munfter éprou* 
va une féconde fois le fort de la guerre, & fut entiere- 
n:ent rafée. Mais le pieux Monarque ne voulant pas l'a^ 
ncantir , la transfera dans un foncls hors de la ville , où 
il la fit rebâtir. On y transfera en méme-tems les oflc# 
mens du roi Jean , qui font encore dans une caiflè de 
bois , en attendant qu*on lui faffe ériger un nouveau iriao- 
folce. Après tant de révolutions on ne pouvoit pas s'at- 
tendre à faire des découvertes dans la bibliothèque. En 
eflFet, nous n'y avons trouvé quecinq ou fix manu/crits, 
dont le plus coniîderable contient plufieurs ouvrages de 
Tertulien. Le manufcrit n'eft pas ancien , mais la rareté 
rdes ouvrages manufcrits de cet auteur le rend précieux. 
Nous paflSmes un jour entier avec les r^rligîeux de Muôf* 
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ter ^ quinous témoignèrent bien de ramicié.« Nous les 
quittâmes le 5. de Janvier pour aller à Orval. Nous cou- 
châmes ce jour U à Arlon , U le lendemain après avoir 
dit la meiFe chez les pères Carmes , notis noui mimes en 
chemin pour nous y rendre. Lorfque nous fïimes arrivez 
â deux lieues de Tabbaye ^ nous primes un guide pouf 
nous conduire dans les Dois^ 8C en marchant non^ lui de- 
mandâmes ce qu'on difoit des religieux d'Or val, 8c nous orrai. 
remarquâmes avec plaifir la bonne odeur qu'ils répand 
dent dans le pays. Ce font des faints , difoit-il , ils jeu- 
nent continuellement , Ac donnent tout leur bien au* 

{pauvres j enfin ils font vivre tom le pays. Il ajouta qu'on 
eur avoit offert pinceurs fois des fonds i acheter , SL 
u*ils n'en avoient point voulu , difant qu'ils av oient affeî 
e bien , & que fi après avoir pris leur entretien , il leur 
refloit quelque choie de leur revenu , ou du travail de 
leurs mains , il devoip être employé en aumônes , & non 
pas en acquifitions. Voilà comme ce bon homme nous 
parloit , & comme on en parloir dans tout le pays. Ce 
qui fait voir le bien que font les reformes dans un royau- 
me, & les fervices qu'elles rendent à l'Etat; puifqu'elles 
font flibfifter tant de fujets du roi , &les mettent entrât 
de payer les impôts publics. Avant la reforme d'Orval 
Il n'y avoit qu'environ vingt religieux dans l'abbaye. L*e- 
glife étoic couverte de paUle , & les lieux réguliers tous 
en defordre ^ & pour comble de malheur ce monaftere 
étoit chargé de cinquante mille écus de detes. Aujourd'hui 
il y a près de cent cinquante religieux. L'eglile & tous 
les lieux réguliers font reparez , toutes les dettes font 
payées , & l'on fait vivre tout le pays. 

Ce fut pour nous une grande confolation de conver. 
fer un jour ou deux avec ces faints folitaires, £c de nous 
édifier de leur vie admirable. Ils nous aprirent que le 
Corps de faint Menne martyr, dont l'Eglife fait mémoi- 
re l'onzième de Novembre , étoit dans leur monaftere , 
& que moniteur Baillet l'avoit confondu avec faint Mef« 
ftie ou faint Mange , comme on dit dans le pays , éva- 
lue de Chaalons ^ de même qu'il avoit confondu un 
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faint Moiï , qui eft en vénération à Huy , avec faîne 

Maur. 

D'Orval nous vînmes a Moufbn , de U à Eflant , & 
cl*E(lant à Tabbâye de Sîgni , où nous fouhaittions de 
voir les manufcrits que nous avions parcouru autrefois 
en pafTant ^ mais comme nous étions dans un commen* 
cernent d'année ,1e prieur qui en avoit la clef, étoitallé 
voir quelques uns defes amis j on crût même qu'il avoit 
pouffe JLifqu'à Reims. Ainfî après avoir attendu un jour 
entier , nous partîmes pour l'abbaye de la .Valroy que 
nous n'avions pas encore vue. Nous efperions trouver 
des manufcrits dans cette ancienne abbaye de l'ordre de 
Cîteaux , comme on en trouve dans laplufpart desmo-i 
nafleres de cet ordre : mais nous n'y trouvâmes que 
quelques reftes d'un monaftere détruit , & on nous dit 
qu'un abbé commandataire l'avoit démoli pour tranC 
porter les maceri^aux à Reims , où il bâtiflbit le collège 
des révérends pères Jefuites : Louable d'avoir conftruit 
un collège pour l'inftrudion de la jeuneffe : très- blâma- 
ble d'avoir détruit un monaftere qu'il auroit dû rébâ- 
tir s'il ayoit^cé ruiné. Il épargna au moins l'eglife, qui 
eft très^grande , très belle & trcs-decorée par les ^ins 
du fage prieur ^ qui gouverne aujourd'hui cette maifbn. 
Nous y trouvâmes un ancien tombeau qui avoit cette 
epitaphe. 

Cy giji prince de noble mémoire monfeigneur Jehan comte de 
Rouci (^ de Braine , qui trefaffa l^an de grâce mcccxlvi. 
Cy y 3 dame de noble mémoire madame Marguerite fille de 
monfeigneur Thiebaut le Grand fagneur de Bovies ^ de méU 
dame Marguerite fille au comte de Comminges , jadis tom^ 
teffe de f dits lieux , é-file dudit comte Jehan , qui trepafjd 
tan de grâce mccc lxviii. C^ leur fit faire cette fepuU 
ture Monfeigneur Jehan de Rouci evéque é" Duc de Zaon 
comte d^Anifi , fair de franco , fils de monfeigneur Simon 
comte de Rouci (^ de Brame , fils des fufidits comte ^ com^ 
ttfje. 

Nous fôipes de là à Laon ,où nous paffames la îèt^ 
de faint Maur avec nos confrères, & dans peu de jours 

nous 



\ 



VOYAGE LITTERAIRE. 30^ 

nous nous rendîmes â Paris pour y joiiir du fruit denos 
travaux, & nous difpofer à faire un plus long voyage,. 
qui doit fê terminer d réternitc. Je fupplie les îeâears de 
prier Dieu qull nous la donne bicn-heureu^ 
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Bfecând Voy^p Littersire n* étant pas de la grâffeur du 

fremier^urfairi et Volume Mnftuflnsfort^fajêàtnay uy 

antiques pièces détachées de nbire grande cclleiiion : // femble 
même que ce fois iey le Ueu^ qui leurs convient^ fuifqutquelqueS'^ 
unes portent U titre de voyage ^^ que ce font des relations de 
ce qui s*ejl pafjé dans Ut voyages de ceux qui en font auteurs. 
Je croy que Us favans nitn f auront bon gri , ^ que CexceU 
lence de ces anciens monume^s les dedomagera de ce qui peui 
manquer dans L'ouvrage que je vitns de donner. * 
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V O Y AG E 

DE NICOLAS DE BOSC 

EVEQUE DE BAYEUX» 

Pour négocier la paix encre les couronnes <Jo= 
France & d' Angleterre. 

Tiré d'tmmatiufirit de fiu monjîeur BuhtM curé df 
dt S^Lattnm de Rôtie».. 

Cy-^prh s'ènfmit U voyage fait ptur le tTsiti dr U'faix- ri ^ 
partie de-Picardie tan de grâce mil treis cens ^matre'Vingt ^ 
un fartcrdvnname iht' fêy ^ de ncffeiyuurs^fes encUf ^ 
y envoyèrent. 

L T premièrement, je evêque de B&yeux parti 

I de Paris en la compagniemonfetgaeur J'ar- 

I chevelue deRoUen'' Ic-xxiv: jour d'Avril^, jfulïîî^ 

I & arrivâmes i Monftereul iepremierjpHf de Vojrei. riuC. 

^ I May, & apportai avec moi^une inmucUon cr"e^ï*i 

aite par le Confeil du Roi nôtre Sire , &- iîgnée de la-^ RoUen p«r le^ 
main demoçiîeur d'ÂnJQU , dont la teneur s^niuic. 2i?pri2!^ 
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InfiruHion baillée fdrmeffeigm»rs aux mej^a^sfour le traite 
de la faiK. 

M Premicrpmciit eft ordonné par nofTeigneurs , que ils 
>>.g.yent CEois lettres ^ l'une pour traiter de la paix finale 
tt l*iutre pour donner trieyes , fl befoing eft , generaulx 
>w ou particuliers , rautrê de doaaer faufconduit par tout 
» auifi qu'autrefois. 

y^Item. Quant du Ueu ic jour pour aflembler, il plaift 
M à nojdeigneurs que par J'ordonnance & bon pour chas 
M de monseigneur ;de JR^ouen foît fait , & par ravis des 
9) medages. 

w Item. Il plaift à noflèigneurs que les meflages puiflent 
w donnpr trieves particulières en U marche où Ten trai- 
*> tera brefves ou longues, & outre &c. générales en cora . 
» prenans tous nos alliez. 
n Item. Auflî plaift que lefdits meffages puiflent don- 
ner faufconduits , ainfi que bon leur femblera /au 
profit du traîté , & gardent bien à qui & pour caufë. 
„ Item. Il plaift qup le tr^-itç foit repris en rctat où fut 
laiflc , & pour ce que Teh eftoit fur trois points , & plaift 
qi^e ainfî foit entendu c'eft ailavoir. 

premièrement, quant aux mariages du roi d* Angle • 
terre, &: de madame Jçhakne ,ii plaift de y entendre, 
& auflî tenir paroles de monfieur de Valois , & oir de- 
quelle damjs Ten parlera , ^ de ce r^cripre , fans paflfer 
„plus, 
„ Secondement , d^allienceil plaift dele^ £ure bonnes» 
&c pour ce voyent les confaulx des alliances , que les 
Rois ont avant les autres , 8c par coniêil foit avifc com- 
„ ment tout fe fera à l'honneur des feigneurs , fureté di^ 
„ païs , & profit de la befogne. 

„ Tierceraenc , il plait que parmi les proteftatioïis 65 : 
„xsfervations autrefois f^itts ^ c'eft a /avoir que foy , {gom- 
mages , fouveraineté , & rçflbrc de tout nous demeure. 
.Que en rien ne renoncent à nos deniiandes , droits ,aU 
,^ j^ances , Sec. .& foit oSerf: comité autrefois , 6c oultrç 
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ce que nofleigneurs ont ordonne , qui eft baille rclos ^* 
par nolTeigneurs A. '^ 

Et foient les mciTages bien avifez en parlant que nul- ^^ 
lement ne le départent , ae dient paroles qui Tentent " 
département d'alliances de nos alliez. ^^ 

Si plaife i nofleigneurs de mettre en cedule & char. ^^ 
gîer ceux qui leur plaira de ce qu'ils voudront que l'on ^^ 
oflFre au plus fort , & la manière de procéder au fur- ^\ 
plus foie laiïïiéexnla difcretion des meffages/^ 

. Ainfifigné, LOYS- 

Item. T Edit premier jour de May que nous fdmes mon- 
X^ Seigneur de Rouen &c moy arrivez à Monftereul^ 
nous trouvâmes que les meiSàges d'Angleterre n'eftôient 
pas encore venus à Calais , ne paifez la mer ^ & pour ce 
demeurâmes ottdit lieu deMonftereul. Et le Jeudy i. jour 
de May y arriva Tarcbâdiacre de Chaalon , Se y apporta 
une initruâion dedans laquelle avoit une cedule « de Lu 
quelle inftrudion de cedule la copie s*enfuic. 

Cefi ce qui -efi ^vip far U roi nofire Sire ^ fon ccnfeil fur 
les chofes fui luy ont i fié rapportées pMr les ^ens envoyex^ar 
luy k Bouloyxe fur le fait du traita ^ la paix. 






Premièrement^ que lefdites gens quand ils feront re- 
tournez par d^slliiackent par les meilleures voyes & 
manières queils pourront, dequoi les gens du roi d^An- ** 
gleterre fe voudront apetîcier de leur demande ^ & à ^^ 
quoi finalement eux reftraindre j Scfëmble que ainfi de. ^^ 
vroit eftre fait par raifon con(ideré que le Roy a fait^^ 
réponfe & offre à ladite demande.** 

Item. Si l^$ gens du roi d'Angleterre ne vouloient ce 
faire^fç premièrement les gens du Roy ne s'élargidbient 
oultre Toffre Autrefois faite ^ veut le /Roy. que fefdites*^ 
^ns montrent aux Angloîs le bon droit éc la bonne ^* 
juftice qu'il a en cène d^niere guerre , £c es païs & ter- *^ 
re$ dont les Anglois font demande » & auifi qu'il a de ^i 
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, , leur faire demande pour les dommages & interefts, que 

il, fcs pais & fubgiets ont porte par les Anglois tant: 

pour les compaigncs , comme pour ce que le roi d'An. 

gleterre ne fîft pas vuider les forterelTes qu'il tenoit oc* 

cupécs ou royaume ou temps du traité de la paix, 

,, comme en plufieurs autres manières > ai nd comme con. 
tenu eft plus à plain es inftruélions autrefois baillées aux 
gens du roy j & ce nonobftanc encore plaife au roy^ 
pour bonne affeâion que il a au traité , par les pron 
teftations autrefois faites par fes gens en cette matière 
foy élargir , oultre ce que autrefois a efté offert de la 
cité de Caours & de la partie du païs d'Elrerfin qui fut 
refervé en ladite ojBSre , & d'abondant s'eflargir , & veut 
eflargir de tout le pais de Pierregord , & veut que fef- 
dites gens fe tiennent le plus longuement que bonfïc* 
ment pourront en iês termes , & que par toutes voyes^ 
& manières que ils fauront, montreront aux Anglois 

„ comme cette olfre eft raiibnnable , & que ils doivent. 

„eftre contens^ 
„ Iifm. Si les Anglois n<A eftoient contens ^ veut le roy 

^, que fes gens fâchent comme deflus leur intention, a quoy 
tl " ' - - 
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^, ..S k vouldront reftraindre & diminuer leur demande. 
^yltem. Si les Anglois fe vouloient tenir en leur termes^ 

„ Xaintonge , qui eft; oultre la rivière ^ Charente.^ 



& que ils ne fuflent contens de, ce que dit eft^-^ encore 
plaift au Koy de fby efkrgir de la partie du païs de 
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Item. Plaift au Roy donner pour lAnariage du roy 
d'^Angletêrre avccques madame Cat£rin£ fa fille la 
comté d'Angolefme êc le païs de Roergue , qui fera he- 
ritage de ladite Dame ,. & aux lioirs qvii iftrom d'ice« 
,,luy mariage , & fe il n'en ifibit hoirs ^ xéfdites terres re- 
5,, tourneront au Roy & à la couronne de France , & fe 
ainfi bonnement ne pouvoiteftre fait, encore plairoit- 
il au Roy que ledit païs de Roergue demouraik poue 
le fait principàt, hc kdite cômté d'Angokfme pour k 
mariage par la matiiere deâks dite. 
,9 Ipem. Si les Anglois fe determinoienc pour le mariât 
ge du roy d'Angleterre à une àts niepces du Roy , il 
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plaift au Roy de donner une fomme d'argent , jufqucs 
à deux cens ou crois cen$ mille francs. ^^ 

Item. Sur ce que les Anglois ont parlé de Esiire au- 
cunes modifications du reflort & fouveraineté &c. il^^ 
plaift au Roy que toutes les bonnes & raifonnables mo« ^ 
difications foient faites fans enervacion de Ton homma^ ^^ 
ge , reflort & fouveraineté j & fur ce foit advifé par le " 
confeil au mieux que il pourra eftre fait/* 

Item. Pour ce que les Anglois ont parlé que le Roy fe ^ 
voulfit départir àts alliances qu'il avoit avecques ao-^^ 
cuns de leurs adverfaires, ta femblablement ils (c dépar- ^^ 
tiront de leur cofté des alliances qu'ils ont avecques au- 
cuns des adverfaires du Roy j veut le Roy afin que les 
Anglois voyent fa bonne voulen té & bonne foy^ôc com-*^ 
ment il veut plainement procéder eu cefte matière , que ^' 
les copies des alliances que il a avecques fès alliez foient ^^ 
toutes tabellionnées & monftrées aux Anglois , £c foit *^ 
veu & regarde en leur prelence , fe bonnement le Roy ** 
fe pourra départir âtfdites alliances : car le Roy en veut ^ 
faire coût ce que il pourra fans deshonneur. *^ 

Item. Que ou cas que il fera veu que bonnement le ^^ 
Roy fauf ion bonneuT ne pourroit partir àts alliances, ** 
femble au Roy que t*en pourroit traiter bonne paix en« 
tre tefdits alliez & ledit roy d'Angleterre , le duc de 
Lencaftre , & autres qui peuveilt avoir avec lefdits al- ** 
liez aucuns débat ou difcort, ainfi comme autrefois a*^ 
efté parlé, fie le Roy y travailleroit ÔC mettroit toutes " 
les dfligencey & paînes qtfîl potrrrott , Ôc auffi à Taide de ** 
Dieu par fe moye^dttRôy pourrcrrt eftre bonne paix/* 
bon accorc fie aitiîtiez entre lefdits roy de France ôc^. 
d'Angleterre^ ôc dfefcKts affiez. ^ 

Ittm. Veuk le Roy en toutes* manières que le chaAel ^ 
de ChierebouTt Fuy démente pat le tfdté de la paix,** 
nkie pat la paix ne le poirroit avoir, que il l'euft pat^ 
ie matiage de' monfiicur àt Valois 8c de la fille au duc *• 
dTEncaffre; Et fi lefdît* Atïglois j>atlx>ïeût rfe r*aroir Ar-'*^ 
dreandruic , Banelinghem fie la Planche^il plaift au Roy ** 
qu'il leur foiem rendus arant qu'il y euft empefche- *t 
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^^ ment au traité de la paix : mais il veult en toutes- ma- 
„nicres fe ils font rendus , que ils foient abatus & de- 

j, molis. 

. „ Item, Si les Atiglois parloient du fait du roy de Na- 
varre, du duc de Bretaigne,& du comte.de Saint Polj 
il fenible au Roy que Ton leur a à: répondre , que les 
^deiïus dits font fubgés & vafTaulx du Roy , & que leC 
„dits Anglois par voyes de raifon ne s'en doivent entre- 
^ mettre de . leur fait , confiderées & attendues les grans- 
^fautes que ils ont faites contre le Roy j & que ce que* 
^, le Roy a fait à 1* encontre d*eulx ^ il a fait juftement & 
^^ raifonablement & par voye de juftice. Et néanmoins 
veult le Roy que leur donne boone efperance ^ que. ou 
casaque Ten chera en pafx & en accort ,^que pour hon* 
^, nçur du roy *d*Angleterre , & par fbn bon advis mef- 
^^mes, & dé. Ion confeil, il fera tant en cette matière , 
,j que le roy d' Apglfcterrc en devra être content. 

,,//f»i. Veult le Roy que fes gens,cntretiegnentle trai^ 
^ tA au mieulx que ils pourront, fitns rompfe. de fa partie». 

GHARLES. 

■ 

Cûfic de la ceâuîe ^ui efioit dedans tinfin^w^ 






,, Item. Oiî cas que les Anglois fe determineroient au 
y, mariage du roy d'Angleterre , â Tune des niepces du 
^^Roy , & ils n'eftoient contens de la fomme d'argent 
,, qu'il a ordonnée leur oflFrc pour caufe de ce ,,il.li{uaifl: 
,) donner pour ledit mariage le païs de Roergue faasar- 
y^ gent. Et de fait ou cas qu'ils ne ièroient contens dudit 
y, païs de Roergue , il plaijd. au Rx>y de donner la comté 
,^ d'Angoukfme en Heu de Rouergue., qui veult qui li. 
yjdemçufe en tel cas^par celle mapiere toutes voyes que 
les terres : qui. feront- données pourlèdit. mariage feront 
héritage de là Dame & des hoirs qui ifiront miditma*- 
^. riage. Et ou cas .qu*il n'en iftroit hoirs , que lefdites ter* 
^.re5 jretournaflTent au Roy & à la couronne de France.. 
yyItem.y^v^x le Roy femblablement avant que il ne 

* yiengne 
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riengne à bonne conclufion de paix laifficrlepais de Ly. ** 
mofîn^cxccpté la comté de Limoges, pour retourner à la ** 
Vicomtefle, " 

Jtem Veut le Roy que pour le mariage qui pourra 
venir par argent fans terre , que Ton ofFre pourraefda- 
mes (qs niepces deux ou trois cens mille francs o plus/* 
& pour fa fille trois ou quatre cens mille francs o plus. ** 

CHARLES. 

ET Pinftrudion & cedule deflus dite ledit monfieur 
Tarcediacre apporta feellce &clofe du feel monfei- 
gneur d'Anjou j & ledit archidiacre les ouvrit & les co. 
pia,les me montraj fîeufmesadvisque bon feroit que le- 
dit archidiacre retournaft vers le Roy &monfieur d'An* 
jou pour trois choies. La première pour ofterles autres 
ménages ordonnez à venir , la féconde favoir auxqueU 
l'en montreroit la cedule, la tierce pour favoir fe IcLy- 
mofîn feroit offert pour mariage & pour le traiué du 
païs j & ainfî Tefcrimes à monfeigneur d'Anjou : & ledit 
archidiacre s'en partitive Lundy vi. de May. 

Item. Le VI K jour de May maiftre Yves vint àMonf. 
treul , & apporta trois-lettres du Roy : l'une pour trait, 
tier , 1 autre pour trêves , & l'autre pour faufcondul^on* 
ner. Je m'en rapporte à leur fourme 3 car eulx font iè* 
Ion la fourme autrefois faite en i'autre cayer. • 

Item. Le merquedy xv. de May au foir retourna ledit 
monfeigneur l'archediacre , & rapporta une petite cedu. 
le pour reponfè & inftruélion aux demandes par li faites, 
& dont la teneur s'enfuit , & me chargea que rien n'en 
deiflè , ne parlaile , fors à monfeigneur de Coucy quant 
il vendroit. 

Mémoire de dire à Pevèqne de Bayenx , que quant au fait de 
la cedule y n^eny eut oncques foint d^ autre s que celle qui a 
eftè envoyée. 

IteWt 11 ne plaid point au Roy que on face nuïle men- ^* 

Kr 
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,, cioh aux gens du Roy -d'Angleterre du païs de Lymo^ 




LOYS- 

£T demouray à Monftcreul continuel lement îufques 
au Samedy xv. jour (Jp May , auquel jour après.dî- 
Ber nous partiunes l'arch. maiftre Yves & moy, alafmes 
à Abeville j & la vint à nous Dimenche R.egnaudon , 
qui venoic de Calais , àc nous apporta les lettres que 
smonfeigncur de Rouen avoit receu« Les copies font au 
fttc. Et poar ce que point n'apparoit que les Angloîs fuf* 
ièdt venus , & pour plufieurs autres caufes nous partif- 
mes & alafmes à Paris , & y arrivâmes merquedy xxix. 
jour de May , parlafmes à monfeigneur & au çonfeil , & 
^ordenerent & baillèrent par écrit ce qui leur pleuft,&y 
miftrent leur feaulx ^ & dont la teneur s'enfuit. 



eu con(0il tenu en Toftel de faint Pol à Paris en 
lagarde-fobe de la chambre monfeigneur d'An, 
jou 5 le premier jour de Juing qui fut la veille de Pen- 
tecoufte y Tan mil trois cens quatre -vingt & un , ouquel 
efloient jmonièigneur les duc^ d'Anjou « Bourgoine & 
de Boudrbon , moniie^neur le Chancelier de France^ 
„ monfeigneur le Chancetier du Dalphiné ^ l'ev^quede 
Bayeux ^ meffire P. de Bonmafîau , l'archidiacre de 
Chaalons ,& Jehan le Mercier, fut délibéré que la Con- 
té d'Angolefme , qui pour le mariage avoit autrefois 
efté accordée eftre baillée au roy d'Angleterre pour le 
traittié de la paix , fi comme plus à plain appert par 
la grant cedule efcripte de la main niefllre Arnault de 
„ Corbie, & fignéc de la main du roy noftre Sire, que 
,, X>ieu abibilie ^ foie o|Ferte aufdits Anglois pour ledit 
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traittié fimplement, fans mariage, oultre ce qui^utrefois ^^ 
kur a efté oficrt , & non autre cbofc. ^^ 

LOIS. 



Le fîgiiet de monfeig&cKr ie Bour^gse» 

eo) 

licm. T E premier jour de Juing fc parti le cbevaucheur y 
i ^ & allai vers monfei^ûeur de Rottcn pour nou;s^ 
excufer, qui retourna le oniiieme de Juing ^^ nous apporta 
les leccres de monfeigneur de Rouen v comme tes. Angloi$ 
eftoient venus , qui vindrent le viii Juing, fipourfuit nos 
Seigneurs favoir fi rien vouldroient muer ne ad)outer^ di» 
rent en effet que Ton s*y preifmes congié Iç xnu.dejuing. 

Le XVI I. de Juing Tan quatre ving 8c uttg ,: je parti de P^ 
risvilitàMonftereulVendredyxxi. de Juing, Se tantoft Iç 
fis favoir a Boulogne à monfeigneur de fLoiien ^ & audit 
lieu de Monflereul trouvay noflre faufconduit du iLoy 
d'Angleterre dont la teneur s*ènfuit. 



ce 
ce 






RICHARD par là grâce de Dieu roy d^ Angleterre & 
de France , feigneur d'Irtand, à tous nos lieuteinans , 
Gonnef^ables,marefchattx, capitaines^ fènechaux, baillis, ^^ 
prevofts , maieur , efchevins , gardes de bonxies villes , ^^ 
chafleaux , forterefies , de pons, de pors , & de.pafla- 
ges , & à tous nos autres ofKciers , & de noftre poiivoir, 
ou à leurs lieutenans , ôL autres nos bienveiilans^ami^ ,al* ^^ 
liez , & adherans , falac. Comme à Tonneur de Dieu fù^ ^^ 
fèur de toute paix, & pour efchever l'èfRifion de &mc ku. ^^ ' 
main , nous avons grant afieâion au bien dç la paix eftrç ^^ 
entre nous & nodredit adverfaire^ France , &pouf».ce" 
nous foyofts afïentus au traité d'icelie. Et pource. que Te- 
vêque de Bayeuy, Encubrb. a kt feigneur de <2o4rcy, 
Raoul: feigneur de Raineval , RfiG>iAuT>des Docmans^^ 
archidiacre de Chaalons , & feigneur de Sempy^ Gillbs *^ 
de Galois , & maiftre Yves deDerian . noefiages &: dc^^^' 

. Rrij. 
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pucez deparncftredic aclverfairc,doivenc venir prochain 
es parties de Picardie , fi comme nous avons entendus , à 
cauie dudittraittië, nous voulant pourveoir à la feurté 
d'eux , leurs gens , familiers , chevaux , harnois , & biens 
,, quelconques , avons pris ^ mis , & reçu j prenons , met- 
yj tons ^ & recevons les deflufdis meiTagcs , & chacun d eux 
„avec leur gens^ familiers , chevalliers, efcuiers, clers ^ 
varies , chevaux , harnois, & autres biens quelxconques, 
en noftre fauf £c leur conduit, protedion , tuicion , fauve- 
garde & defifenfe efpeciaulx , en venant , allant & paflanc 
par noftre royaume, es parties de Picardie , & ailleurs oà 
meftiers fera, pour ledit traktié, & là demourant,fejour- 
nant,&eulx retournant vers les parties de France par. 
terre & par mer , tous enfemble ou par parties , (î comme 
il leur plaira, jufques au nombre de deux cens perfonnes 
à cheval ou à pic , & ainfy fouvent comme ils voudront „ 
& à faire fera par quatre moys prouchains venans après 
la datte de ces prefentes. Et pour ce nous mandoiis & 
comniandons à vous tous nos fubgiez & nos amis , bien* 
veillans, alliez & adherens j prions & requérons à cha^. 
cun d'eux ,& leurs lieutenans, officiers & députez ^ que 
les deflufdis meflages de noftredit adverfaire , leur gens, 
familiers, chevaliers, efcuiers, clers & autres de quel- 
conque eftat ou condicion qu'ils foient jufques audit 
„ nombre de deux cens perfonnes à cheval ou à pied , les 
chevaux , monnoye , biens , & harnois quelxconques y 
vous fouiÉrez &c laiflîez , fouffrent & laillent paiflblemenp 
pafler & repaflër , deroonrer & féjourner, aler , retour, 
ner , enlèmble ou par partiçs,à leurs voulentez,& tant de 
fois comme il leur plaira , tant par mer comme par terre, 
par tout noftre pouvoir , jufques audit nombre par Jefdis 
^quatre mois prochains venans après la date de ces pre/ên. 
tes,(ans faire, donner , pu fouffrir eftre fait ou donner par 
voie d'arreft àcaulède marque repulfàire ou autre cours 
par autre cau/è, couleur ou Qccadon quelconque â eulx 
ou à aucun d'eulx,en perfonne,chevaux,monnoye, biens^ 
harnois , & autres chofes j griefs , dommages , molefte ^ 
,, vilenie, arreft, deftourbiez, du empêchcmens aucuns , 
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ancois feroeilier eft , & par eulx ou aucun d*eulx en eftes '' 
requis, leur faites avoir iaufconduic, gens , vivres, &au. ^^ 
très chofes neceflaires pour leur paffage , &pour demeu- '■ 
rerôc retourner à leurs defpens raiionnablcs. Donne" 
par tefmoi^naec de noftre erant feel à noftre Palais de '^ 
Vveftmouftier le xxx. jour de May l'an de noftre règne 
quart. Ainfy fignc par leRoy &Confeil.FFRAYNGTON. 



ce 
ce 



LE XXII. de Juingvins àBouloigne , & monfieur l'ar- 
chidiacre de Chaalons vint le xxi 11 . & maiftre Y ves le 
xxiuK Se le XXV. au matin parlâmes à monfeigneur de 
Roiien pour faire reparer les terres rompues , avoir fàuf- - 
conduit pour iponfeigneur de Brefne , & nous offrir de pro- 
céder au principal , &c prendre jour éc lieu & par ordre. 
Lexxvi.àfouper vint le cpnte de Brefne, & après fou- 

f)er fufmes tous chez monfeigneur de Rouen, & là furent 
ettres écrites à Calais , & ordonné que maiftre Pierre Ma- 
rie compaignon monfeigneur de Rouen , & Bertrant ef- 
cuyer dudit archevefque iroient à Calais : qui y allèrent 
Jeudy XXVII. dudit mois, ficle Vendr'edy retournèrent, & 
apportèrent que bref les Anglois ne reftitueroient rien de 
prefent , mais s^ofFroient d aflembler , & eux oiiis fe par 
raifon dévoient reftituer , e.tlx le feroient , aiufi Tefccip- 
rent i Tarchevefque 5 & lors fut délibéré par nous pre- 
mier,que nous aftëmblerions avec lesAnglois,{econdement 
que nous accorderions trêves jufques au xv. dejuillet foleil 
levant , & de ce efcriproit Tarchevefque à Caliîs , fie y en- 
voya pour ce Regnaudon 8c Bertrant, qui partirent tan- 
toft , & lors elcripmes à Paris par Colinétle chevaucheux 
toutes nouvelles, & fi furent efcriptcs les nouvelles de la 
mort de l'archevefque de Cantorbiere, 6c toute la com- 
mocion , &c Regnaudon porta la cedule de trêves toute 
feelléç de nous Se de noftre povoir. 

Samedyxxxx. jour de Juing environ ve/pres , retournè- 
rent Bertrant Se Regnaudon , & nous apportèrent comme 
les Anglois eftoient d'accort d'aflembler le Mardy enfui, 
vaut à Lilengueen pour parler à nous, & fi nous apporta ce- 
dule des Anglois contenant trêves jufques au xv. de Juillet 
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foleil levant, & amenèrent deux cfcuyers Anglois^quinous 
virent jurer lefditces trêves, les clers les mains mifes à la 
poitrine , & les laïs par leur foy , & fi oiront crier les trêves 

félon la cedule , lefquelles furent ce jour crics j & de la^ 

ditte cedule la teneur s'en fait. 



5) 

5> 



NOUS Jehan feigneur de Cobehan , Jehan d'Eu- 
reux capitaine delà ville de CaleysjEH an de Sho- 
JRLîncota „peye doyen de* Nicole, .6c Kl CH ART Stury chevallier , 
,, meflages envoye2 par le Roy noftre Sire es parties de Pi^ 
j, cardie pour trait tier de paix entre lui & fon adverfairede 
„ France, & ayant plain povoir à ce qui s'enfuit. Avons 
y^ acordc & odroyc pour la partie de noftredit feigneur, &: 
,, en fes gens fubgez & obciflans , aliez , & adherens , & aux 
forterefles de fondit adverfairede France trêves & abfti- 
nence de guerres es païs d'entre les rivières de Somme &. 
„ d*Oifè , & la mer ,^ 8t généralement ou païs de Picardie^ . 
ôtde Pontieujufcjues au xv. de Juillet prochain venant 
foleîl levant. Et p;romettons & jurons en Tàme du Roy 
nofVredit feigneur fufdit ^ que icelles trêves &abfl:înence$ 
,, nous fergns tenir & garder par lès gens , fubgez & obeif- 
fans, allie25,& adherens du Roy noftredit Seigneur fans 
eAfraindre , & fans faire ne venir encontre foit par voyc . 
de marque de reprehenfailles , ou par quelconque autre 
voye ou manière que ce foit j & reparer , rétablir , & re-^ 
„ mettre au premier eftat tout ce qui feroit pris, fait ou. 
„ attente au contraire durant le temps fufdit. En tefmoi- 
„ gnance de ce nous ayons plaquez nos feàulx a cefle fce^ 
j^dukv Donné à Caleys lexxxx. jour de Juing mil trois. 
„ cens quatre ving & un- . 

Mardy fécond j^ur de Juillet aflemblafmes à Leliguehen 
itionfeigneur l^archevefque de Rouen comme moyen , le 
conte de Braine, l'archediacre de Chaalons, maiftre Y v es 
Darien & moy pour le Roy , meffîre Jehan Cobehen , 
Bertrànt Deftaperon , capitaine de Guines, maiflrejE- . 
ban Sepoie- doyen de Nicole , & meffire Richart Stu- 
ry pour le roy d'Angleterre 3 & faite la recommendation 
gajr monfeigneur de Rouen , ôc requcfte de bien procéder 
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&c. Nous ofFrifmes procéder d'uncofté & d'aurce plaine, 
ment &c. Mais je qui parlay requis reftitution des chofes 
prifes le Dimanche devant des trêves j & cuidafmes que 
par caucion juratoire faire fe deuft^&prindrentlesAnglois 
delay pour en parler au capitaine de Caleis. Après fut par* 
le & accorde des trêves accordées jufques au xv. dejuiîlet, 
& mettre par lettre en feaulx pendans, & les povoirs d'une 
partie & d'autre encorporer,& du faufconduit pour le con- 
te de Braine faire femblablement : puis tes uns devant les 
autres jurafmes les trêves dcfïufdites, &fur le livre. Et 
^ainfi départifmes. 

E Merquedy envoyèrent les Anglois deiTufdis, exce- 

ptc meflîre Bertrant , lettres à nous^ archevefque de 

Roiien , le conte de Braine , & raoy, faifant mencion com. 
me aucune reftitution ne fe feroit jufques p.ar meflîre de 
Coucy & autres capitainesea ferait orckoc , & fus le prin^ 
cipal voufîjffiez procéder, & nous en déclarer , car trop 
avoient deraourc fans fruit &c Les apporta un Anglois, 
qui ne fa voitFrançois. Repondu que monicigneur deKoiien 
n'eftoit pas meflfage du Roy, Se le CoAte & mpy fans les au- 
tres ne povioûs rien fake. 

Le jeudy iiii. de Juillet fiifmes d^accort que Tarche- 
diacre de Chaalons iroit à Paris dire Peftat d'Angleterre^ 
des mefTages envoyez d'Angleterre &c. porta par memoi^ 
re j & ainfy fufmes d'atccoi^t de requérir monfeigneur de 
Roiien, qu'il alasft vers les Anglois pour trois chofes. La 
première pour parler de la Teftitution comme deffus ^ la fe- 
<;onde pour les trev-es, & faufconduit fait fceller , la tierce 
pour monftrcr que nous favions bien Teftat & mutacion 
d'Angleterre , & que le Confeil eftoit mort ^ & pour ce 
<loubtion5 queeulx ne voulaient preceder^tendant à fin de 
delay , pour faire ^nir gr^^igneurs Seigneurs £c avifez par 
le moyen confeil ^c. 

Le Vendredy v. de Juillet esYoya monfeigneur de Rouen 
^egnaudon à Caleis requérir les meflages^qui veniffent à 
Lehguehem^ôc que monfeigneur de Rouen peut parler i 
eulx ) rapporta qui feroit àfi^tGuidenet le iameJy ^ & 
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monfeigiieur de KoUen s*accorda de y aller , & nous Py 
deifmes qu'il cendift à reftitucion , &; fi non par caucion aux 
mains des perfonnes 3 finon de tout hinc (fr inde , & au forç 
accordalmes d'aflembler Lundy fus tout. Le Samedy par- 
tit monleigneur rArchevefque , & Irfftit Vendredy bien 
tart vint Colart le chevaucheur de Paris, nous apporta 
lettre du Roy & de monfeigneur d*Anjou , qui nous man- 
doient que nonobftant la reftitucion nous procedi/fions , Ci 
les Anglois avoiefit bonne volenté de procéder fus le prin- 
cipal. Dimanche vu. de Juillet retourna Regnaudon de 
Calais , nous rapporta que les Anglois eftoient d'accort 
d'aifembler Mardy. 

Mardy ix. de Juillet aflemblafmes a Lelinguehem, & y 
fu le capitaine de Calais : pari afnies longuement de la réf. 
titucion , finalement fufmes d'accort que les Anglois ef- 
criproient , &nous aufli dedens la fin de Juillet -, Se ce fèroit 
baillé ou envoyé à monfeigneur de Coucy , monfeigneur 
de Braine , monfeigneur de Raineval , & monfeigneur de 
Sempy , leiquelx quatre^ trois ou deux d^eulx en devroient 
ordener dedens la fin de Aouft , fe reftitucion fe feroit pie- 
niere,ou quelle :& ce que eulx' ordonneroient feroit te- 
nu lainfy fu juré: & cependant le corps des perfonnes fè- 
roient reftituez^/Vir (^ inde jufquesau dit àts eucus:par ain- 
(y que le maire deBoulongnejureroit faire fônpovoir de 
faire retourner ceulx de noure partie qui feroient reftitués^ 
ou casque dit feroit que retourner devroient :& ainfî fu 
juré par les capitaines de Calais & de Guines de rendre 
leurs prifonniers fè ditefloit. 

Et après ce entrafmes ou principal. Si fîft maiflre Jeh ak 
Sepoie la demande de tout ce qui tu baillé , & aïnfy ru i aiU 
lé pour le roy Jehan. Si fu repondu que point n'y enten- 
drions: & pour ce fut recité le lendemain appointement de 
lafouveraineté pour nous , dumariagetlu roi d'Angleter- 
re à madame CATERiNE,d*aliances & des offres faites 
fur ce fans declaracion quelle. Et après accordèrent afiez 
les Anglois que ainfî avoir eflé parlé , (mais tout efloit nient 
par les proteflations toujours faites , & pour noflre nou- 
viau Roy , en difant que Toftre ne foufFriroit point 3 &que 

au 
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au confeil d'Angleterre jamais ne fouffiroît , &. cncors 
nous dit oultre, que au mariage plus n*attendroient,nepuifl 
ûnce n'enavoient ; & pour ce prifmes journée de y penfer 

' fiir tout , & de y retourner un jour ; tel que monfcigneur de 
Rouen feroit favoir. Et après ce il fu parlé de trêves conti- 
nuer j &fur ce eufmes confcit au feigneur de Clary & de Bé^ 
& confîdcréreftat du pars,& tout fufmes d'accort,& conti- 
nuafmes &jurafmes Aeves jufqucsaiiprerflier jourd'Aouft 
foleil levant:&nous accordèrent que méfions ne mcrrien de 
maifofls n'ènporteroient , ne arbre portant fruit ne coupe- 
roient. Et fe fait eftoit , reparer le feroient. Par ainfi furent 
les trcvçs écrites à Liliguehem , & après à Bouloigne Jeu- 
dy onzième jour dejuillet efcripmesanos Seigneurs tout ce 
que dit. Et parti pour ce Cofart le chevauchcur; 

Vendredy xii. dejuillet vint Aubert le chevaucheur^ap- 
porta lettres de PArchevefque , comme il plaifoit à nos Sei- 
gneurs que nous continuiflbns trevesjufquesàxvi.jours: ce 
que fait avions, 

Samedyxrir.jclé Juillet afiemblarmes^S: ftrtindrent les- 
Anglois fort, que nosofFres eftoient trop petites. Et pour 
ce nous convint parler,fi deifmes au lonc le droit du Roy en 
îa nouvelle guerre , les demandes qu'il povoit faire , le tort 
des Anglois qui' avoient faillr , & fî que ledit traittié de Tan 
LX. ne povoit eûre accompli , concluant que par Tes An- 
glois avoir efté refufë&empÇfchié ledit traittic. Et nient* 

. moins comme nous renoncions à nos demandes par protefl 
tacions &c, & fi ofFrions xx. diocefes 8t trois ou quatre m*. 
chafteaux , & ce qui oncques ne fu au roy d'Angleterre &c,- 
en concluant que nous nous mettions bien en raifon , & of-^ 
frionsgrans chofes, & dura longuement , & fedébatirent: 
pour les Anglois : mais prirent journée pour monftrer que- 
nos offres eftoient captieufés 5 mains fouffifantes, & trop» 
petitesau mardyenfuivantxv. dejuillet. 

Lundy parti Aubertlc meflager , & par lui efcripmes a' nos» 
Seigneurs^ 

Mardyxvi. afiemblafmes^&làfulerapitaine de Galais,.. 
Commença à parler maiftrejEHAN Sepore,& apréstantoft: 
continua ledit capitaine , & monftra que ce que nous o&r 
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frioos eftoit petit , & y avoir fortcrefles & pou y tenions , Se 
ce que nous retenions eftoit leurs ,. &c avoicnt cbafteaux 
pour nous y contraindre^ en monftrant que en tout ce que 
nous baillions ne tenions rien cler , Se concluant les offres 
petites.Etnons contra longuement. Si nous firent les Angiois 
par intervalles deux demandes. La première fe nou» avions 
point de puifTancenc voulentcdepmsofFrir^& ad ce ref- 
pondifnies que alTez puifTance avions & bonne voulenté de 
traittier & nous mettre à raifon. La féconde (e au fort nous 
vouldrions retenir la Rochelle & Poitou, Adcenc voulfît 
mes refpondre , fors que les mains que nous pourrions^ bau<^ 
drions&c. Apres fe mirent à part les Angiois^ & pour ce 
que monfèigneur de R.oiien avoit dit que le reiTort eftoit 
pàfle, au retour ledit Sepoie nous dit ,& par manière de cett- 
dufton ^ que le refbrt point ne tenoient paftc , mes tout ce 
qui avoit efté fait au temps paâé pour nient condderoient 
que par condicion , & que noftre foy eftoit morte, & ouItrC 
que nos offres jamais n'accepteroient* Si monftrafmes que 
le reilbrt avoit efté paifé Uc. Mais les Angiois trop fort £[ 
tindrent. 

Merquedy deliberafmes d'envoyermonfeigneur de Rouen 

à, Calais , mais il accorda dealer aux Aâglois ^ mais que }e 

NtcoE AS de Bayeux alaftèavec luy , & pour ce y alay ^ &: 

aiïemblainies i Lingiuehem prés ae Syeules ^ éc monftray 

comme fus traittier de fouveraineté jamais n'aûembleroient 

nous feigneurs yScaufficomme c'eftoit contre raifon de di-*' 

re tout nient ^ &c qu*il fèmbloit que les Angiois vouloient 

tout rompre ^ allégué plufieurs raifons ^ en concluant que' 

mefTeigneurs fiicompaignons jamais ne vouldroient^fe nous 

n'avions odroy de la fouveraineté. Et le Angiois centra : 

mais marchandoient que nous nous atreignifltons, & par ie- 

rement de plus offrir &grant chofe ^ & parmy ce euîx par- 

kircient à laditte fouveiraineté : & ce debati à nous rien^ae- 

traindre. Si me dirent pour final,que fans mes compaigpons 

rien ne me ddroient ,, ne leroient y & fu moùfeigneur de 

Rouen chargé de fâvoir, fe mefleigneurs youldroient afiem- 

jbler avec eux &: quant. 

Vendredy xix.jour de Juillet vindrent monfeigneur deRai- 
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ACval , & Gilles de Galoi$ ,a4ifquels nousdcifmes cour Tef- 
tat <le la befoigne , cheumesen acort de dire à monfeigneur 
de Rolien que fàmedy palle vouloient aflëmbiér. Ainfy Le 
&s ÙLYoir aux Anglois , qui eflirent à affembler au mardy 
xxii.de Juillet Et cependant fu efcript par iîreGiiles à mon^ 
&igneur de Omey & monfeigneur le Chancelier , que iU 
voulfîâent vehÎT ju£c]ues à Monftreul , & au /eigiieur d« 
Sempy quil venift -, èc fi moytiftrafmes au fire de Raineval &: 
Gilles toutes nos inftrucions , Se informafmes de tout le 
i^t. 

Dimanche xxi. jour de Juillet bien tart retourna Tar- 
chediacre de Chaalons de Pari^, 

Lundy çnfuite xxi i . de Juillet parla à nous ^ & nous bailla; 
certaines inflrucions qu'il avok apportées dotit la teaeuj?' 
a'enfuit^ " 

Mtmûire à tevefqiude Bayeux ,. amfeipiêmde C4Ucy ^am tmu^ 
de B raine ^ ^ aux autres en^^yit de far le Rey en PUafÀie ^ 
^urletraiitterdelafaix. 



Que nonobâanr que les meflages envoyeur d^ la pBrtie^^ 
desÂnglois ne foient pas de fi grani: auâorité comme ceox^^' 
depardeçav." 

Jiem. Que nonoBftant la difcenfion d'Angleterre y Te ^^ 
Roy veut que fefdites gens procèdent avec les Angloi***' 
&lonl'infi:ruccion que autrefois leur a e(^ baillée.^ 

7/^1» .Que ou cas que les Anglois traitteront fur le* fait ^^ 
principal,que les gens duILoy leur pourront offiÎT ce qu'ils 
ont auttefois offert, tant fiir leprincipal^que ûir mariage» 

Itetn. Leur pourrontdire,quc pour ce que autrefois leur ^ 
aeftcof&rt^que pour bien de paix encore leur oâronsxom^^^^ 
bien que fece fut àfaire de nouvel,pn ne leur en oftiroit en"' 
pièces tant;Trescher&amé frère ibubs voftre correâion ii^^ 
m'cft avis que il feroit bon ajourer à ceft article, que Tof&e 
que autrefois leur fut faite , cefu fur t'eiperance du pour- 
parlc^qui-avoit eftë,du mariage faire entre le roy d'Angle- 
terre, & Tune des fœurs du Roy , lequel ne fc peut fairede" 
prefent. Etpour ce leur offire. l^n plus que on ne fifl onc^ 
quesmais." S./iji 
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„ Item Leur pourra Ten dire , que il le rapportent en An^ 
„ gleterre,& que en reviengnent a certain jour ,& plus granc 
„ Seigneur pour aller avant en la befoigne. 

3, Jtem. Ou cas que l'offre ne leur plairoit , & que ils di- 
,, roient, que fur cette oiFre ne vouldroient jamais retour^ 
„ ner , ne veut on point que on fe mue plus avant : mcfme- 
., ment que en ceft cas fe retourne y avoir, dile vendroitxie 
leur coftc. 

,, Item. Que toutes ces chofes fe facent , pourveu que les 
Anglois confelTeroient le reffort &fouverainetc , ainfi &: 
„ par telle manière que autrefois ont fait. 
^,Sur ce que Tarchediacre deChaalons a rapporté de 
vers le Roy , de par fes gens eftant au traittic , & que ils 
^^ont après elcript , ajdvifc eft par le Roy /noifeigneursiès 
„ Oncles, & le Confeil en la manière qui s'enfuit, . 
„ Premièrement que les gens du Roy procèdent en tout 
félon la formel teneur des inftrucions qui leur ont efté 
_ baillées , tant en offres comme autres chofes , nonobflant 
„ chofes qui foient entrevenucs ^ & que il a rapportées pour- 
veu que avant toute œuvre les meflages d'Angleterre 
confeflent Thommage ^refTort, & fouvcf ainetc en lama- 
,,xiiere que autrefois a çfté fait. 

LOIS. 

LE mardyxxiii.de Juillet audit lieu deLinguhem fuf- 
mes ailèmblez les meiTages tous de France & d'Angle- 
terre , & après plufîeurs paroles , fufmes d'acort que les An- 
glois jureroienr tout dire ce qui.chargié leur eftoit, tant de 
iouveraineté que de reflbrt,que de ce âquoi ils fe pourroient 
reftraindre de leur demanda :& nous meflages de France 
jurerons ce àqucfi nous nous pourrions haulfer des offres 
autrefois faites , &que Tordre îbroit tel , aue premièrement 
les Anglois diraient & nous odroiroient le reffort , & fou- 
veraineté , ainfi comme autrefois avoient fait : après nous 
dirions nos offres : & derrier eulx diroient ce à quoi iU poui^- 
roient condefcendre,& ainfi le jurafmes fur les evangiles.Ec 
ce fait les Anglois firent Içurs proteflations devant trois ta- 
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'bcllions& plufîcurs tefmoings , lefquélles ils baillèrent par 
cfcript : & les proteftacions faites , les tabellions & tef- 
moings partirent. Et après ceparmy les proteftacions Iqs 
Anglois oiFrirent par la Douche de maiftre Jehan Sepye de" 
tenir tout ce que ils tenoientde prfefent , & qui baille leur 
icroitj &generaument tout ce qu'ils tendroient par deçà 
la mer ou royaume de France, en la foy , hommage , reffort^ 
& fouveraineté du Roy Charles qui eft à prefent , (es fuc-« 
ceilcurs , & de la couronne de France;parmi bonnes modifi* 
cations , 6c condicions contenues es proteftacions. 

Apres ce pour noftre partie nous fieifmes en la prefence 
défaits tabellions. & tefmoings plufîeurs proteftacions, qui 
furent depuis baillées par écrit , & auxquelles je me rap* 

Îiorte , & en demandafmes inftrument : &c ce fait, partirent 
es tabellions & tefmoings. Et après ce feifmes nos offres , 
oultre ce que autrefois avoir eftc fait de tout ce que le Roy 
tcnoit en Roergue & Angolefme. Apres lefquélles chofès 
les Anglois dirent que confiderc le reffort qu'ils ftvoient 
laifTé par proteftacion , comme dit eft , eulx n'avoient puif- 
fance , ne charge de rien laiflier de tout ce qui leur avoir efté 
promis parletraitté deroyjEHAN5 &parefpecialdePoi- 
COU& de Xaintonge , nedeTicn de la ducjic deGuienne : & 
pour ce que autre chofe ne povions faire ^ il fu parle fur 
deux voyes, ou rapporter vers les Seigneurs de faire venir 
greîgneurî Seigneurs , & graigneur puiflance , &fur cefu 
pris jour d*affembler le jeudy enfuite. Voir eft que en la 
fin & fur noftre département , nous accordafmes & juraf- 
mes^ prorogacions de trêves jufqucs au ix. jour d' Aouft fo- 
ieil levant. 

,, Merquedy xxiiit. jour dudit mois efcripmes ceschofes 
par monfeigneur de Rainevalàmonfèigneur le Chancelier^ 
& à monfeigneur dé Coucy j&fifulmcs d*accort de les ef- 
crire au Roy & à Noffeigneurs, 

Jeudy xxY. dudit mois fufmes tous audit lieu de Leuling^ 
hem , excepté le fire de Rainéval qui s'en eftoit aie ; & le 
capitaine de Calais qui ne vint point ^ 6c là fut parlé en ré- 
pliquant les uns aux autresfiir toutes les chofes deifufditesi 
£cparU maiftre Jehan Sepie ^ Ôc vout reculer de ce qu'il 
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«voit ofFçrc le reflbrc U la {oaferaineté : U je lui fis déclarer 
fi plainement&pUs que oiicques n'a voit fait , par maiftre 
Jehan de Vranderei ^ comme pAr ledit inftrument peut 
apparoir. Et oultre parlaiînes que |reigneur$ Seigneurs 
venifTent , &; que Ten prift autre jourtiee pour aâfembler ^ fie 
se y Quldrent oncques les Aixgloii prendj:î^ plus briefve jour« 
^éc que à la faint Martin dlver^ Et accocdaûncsi cfaacua 
de rapporter cependant vers No£èîgneurs*^ £t Ibrs parlail 
mes de trêves prendreiongues & brèves ^ mais oncques les* 
Anglois n'y vouldrent entendre ^& pour Tabâzence du ca^ 
^taine de Calais preifmes journée de rai&mbler k iame* 

dy eniuivant. 

Vcndredy xxvi. JuiUcç partirent de Bouloigne rarche- 
diacre de Chaalons fie Gilles le Gaiois ^ à aler a Âmiens^ 
devers^ monfeigneur le Chancelier fie monfeigneur de Cou^ 
çy j ppur les advifier de mettre pourviilon fur le païs^ 

• Dm hanc que je bailli fnlU de mm fui., 

Samcdy xxvii! de Juillet à LenliQgbem Rifmes , fi( y vint 
ïe capitaine de Calais , fie ne penTmes rien plus profiter que 
4ey ant eft dit ^ mais qui pis fu > déclarèrent les Anglois que 
ils ne iê chargero}ent point de faire venir aucuns des o&cjes 
dnB.oy rmais feulement fe chargerx>ien& de rapporter , fiL 
parier fur le principal , fie fur trêves longues de clouze ans ^ 
& de retourner audit jour de la faint Martin , 6c de faire 
lavoir le xx.jour d'Oâobre quelles gens , de quel eflat , fie 
en quel nombre ils envoyeroient i la journée , afin que le 
^oy y puifle^ny o.yer femblables : fie ainfî le jurèrent, fie avec 
ce prinrentparefcript ledit appointement fbubs le fëel de 
monfeigneur de Rotien , fie ainft départifmes, fie fufinesd'a- 
cort d'eflrc vers le Roy mardy vi. jour d'Aoufl. 
^ Et nota qu« maifbe. Yves a toutes les lettres clofes qoi 
nous furent envoyées du Roy fie de nos feigneurs ^ fie copie 
de toutes les lettres que nous envoyafmes , fie copie de tou- 
tes les inflruccions j ^ ii efl chargé de faire inftrument com» 
me tabellion de la manière comment les Anglois oâroyent 
premièrement le refibrt fie fbuverainecé. 
Item. Atx flrc de Barquetes & au maire de Bouloigne nous 
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iâillafmcs toutes les trêves & aBflinénces qui avaient efté 
prifès erice voyâgcJ j &fî les advifafnies de faire crier qae 
les bonnes gens fe retraiflent^que lefdites trêves faudroicnt 
le IX. jour d'Aouft foleil levant. 

Item. Nota que monfeigneur le conte de Braine empor* 
taies raifons que nous avions faittcs Scelles des Ariglois 
^infî touchant le fait de la reftitircion des ckofesprifei la 
veille de faint Jean dont nous eftions à débat , & maiftrc 
Yves en emporta les lettres clofés desAnglois touchant ce 
fait^ que li fièrent baillies j^r monfeignetrr de RcHiéu. 

Et je evefque de fiayeux , pour ce que je oye direà Abbe-* 
ville par le receveur gcftefal, qilç monfeigneur de Coticy^ 
monfeigneur le Chancelier eftoient partis de Amiens , prias 
mon chemin à alêr avec monfeigneur de Rouent 

* T 
- , i 

Mémoire des o^es qui ant A^ifé^ius^^ 

Et premièrement en ia gràht aJSemb^éc qai fut a Bouloign^ 
Tan Lxxvi i.4e xxi .jour dejuitimeflèignears les archcvêqttes 
deRoiien&de Ravane offrirent toutes les terres poflîdëes 
par lePrincède laGaronii€,& auffi toutes les terres poiSîdées 
<te parti delà laDerdongne^Sïoulrre de ce qui dl par deçà la 
Derdongne ^ encore dirent affires bailfées Boirrc-libofne , 
faint Miliorn,âc Chaftéilion Mais en recompenfacton de Ca- 
lais , & de ce CPOL^ le roy d'Angleterre tient à pfefent en 
Picardie, vcuk leRoy retenir descjbafes deffus ditcs^Caôurs 
& Caërcm , & toutes les terres qui font entre t'Oft & la * 
Derdongne , Se k cité de Montauban , 8c tout le pxïs qui 
eft entre Voion & Taren* arec ce fûreot offert dorae cens 
mille frafîs pour coûtes Tes terres , droits &c. Et parmy cer- 
taines proteftacions d^avoît reffi>rt , fduveraineté, homma^ 
ge de ce qui eft deçà la mer. 

Item Mardy 3txii. de May Pan quatre ving,aprcs ce que 
le$ Angloîsf oreik oflbrt & consenti reflort , foave- 
Tsnncté^^hocnmage^&foy de root par proteftation de la*- 
ditte fouvcraineté avoir ,& que à nos autres drdîs & tort 
fait ne renoncefsom^ fbrs en gii de paix , ne à nos allaites 
&c. Oalote ce qiœ deflus eft , meflire Ernaut&c. offrit plu- 
leurs iteisraEis dom: lêA AngkôS' vouldreiM: avoir par efcript 
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copie , ôcmonfèigneur de Roiien du confentementdenou», 
les bailla , & fu de ce faite ceduie dont U teneur s'enfuit. 

OhUtiôues ^c. ultra, dlias àudum foEtas Juper oblatiùr^ 
nibus terrarum.. 
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JPrimû civitas ^ tota diœcefs Catnreenfis. 

Item. Civitas Petragoricenfis ^ SarUtenJii^^ tptamfatriam 
Peiragoricenfem. 

Item. Civitates Hnthenenfem <^ VH}abrenfemyi^ totam fattiam 
Ruthenenfcm. 

Item. Civitas JTantùnenfis é^fdtria JTantànenfis , quidquid 
eijl mltra laThMcntc 

Etfro matfimonio Dominée Cathakiîj M cum rege Anfj^iée 
civitas terra (^ totus comitatus jingoltfmenfis. 

Item. Pfo terris rttentis é* non ùllaiis regiAngliàtfuerunt ohli- 
gatà pecMhia y uifupra^in.c. milliàFrancérmHV 
. fy fie de terris qu^. antiqttitms ftterunt regum Anglia , rex 
JFranci^ Tîcn retinet nifi patriam Lemovicerijemi 

PiEiavienfem , Alnifienfem^ qua efipars diœtefis JTantonen* 
fis , in qnoeft villa de.Knplle. Retinetnr é* civitas ^ terra de 
Monte^Albarm ^ nbi fitntfekm x v. vel x x, parwthtét , inter qn^e 
haBtnusfuemnt de CamitatMTûloJanai.Retinetnr & comitatus de 
dioeefisÂmbianenfis.Et propterqttit roîenta^é^ in recompenfatione 
fradiUorumper regem P rancir offernntur civitates Ruthevenfii et 
Vvabrenfis , é* tota terra Rttthenenfis^ civitas Tarbenfis ér tota 
terra Bigoir^e. Retinet tex Angli^, infmper Cal/efim ^ Gnines ér 
terras circumvicinar , q$t> alias aÊe temptts gnerrarttm nonfue^ 
runt de dominio régis Anglornm. Et ultra hac offeruntur^ uîdic^ 
tum efi ^ in pecunia xii, c.millia Prancorum^ 
£x quibus pofiquampax efi faflibilis ^facilisad inveniendttm^ 

Etoultte encore avoitle Roy voulu offrir &c. & de ce- 
avoit po voir à part monjCeigneur de la Rivière , monfeigncur 
le Prefident , & Jean le Mercier ut tn parvacedMla cpntinetur 

ff^ainfotia» 

jL'an de grâce milccc. quatre vingt & trois le jour 

de Décembre en TEglife de Lelinguehem aflîfe entre Bou- 
Ipigne & Calais.^ furfinc prefeni môflcigneur^ les ducs de 

Berryf 
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Berry , & avec li mefTeigneurs le due de Bretagne^ & le con^ 
te de Flandres , Tevefque de Laoji, ôcplufieurs autres du» 
confëil du Roynoftre fire,. peur & ou nom de noftredic 
Seigneur d'aune part : & monfeigneur k duc de Lenclaftrey 
k conte Darby,.meflîrc Jehan de HoUand^ rëvefque de 
Herefort ^ &, pluJÈeurs autres du confeil du roy d'Angkteffw 
re d'autre part , & ounom dudk roy d*Angkterre. Et après 
^ ce que une chacune part*ont montré fon povoir ^ & firent 
plufîeurs proteftacions^quWouMront avoir toujours pour 
répétées en cklcune artkle & jeurnée^que euhc parleroient 
enfemUe , & lefquelks proteftacions onc été atitrefois baiU 
lées par efcript audit ^pur. Et jouv6 enfui vans ont été parw 
lées plufîeurs cbofes ^& premièrement fureât faites de la^ 
partie d'Angleterre plufîeurs & gran^ demandes ,& de la 
partie de France (a monièré kditfe demande eftredefrai-^ 
lon^ble, & neantmoifis fu offert ou parlé d'aucunes choies^ 
en Ms de paix^ final , & au cas qui plàirok au Roy noflre 
^fire , parmy ce que de tout que tenoit ou baillé feroit au roy> 
df Angleterre , foy & hommaee , refTort &fouverainetéy de^ 
mourroit & feroit du Roy noftre fire. 

Item. Pour ce que de k partie d'Angleterre fu requise 
Svoir Se d^clatré efM^ plufîeurs raodificacions fur kfdits 
refforts & fbuverainete , de la partie d'Angleterre furent 
baillée par efcript plufîeurs parties ou efcritures pour reù- 
traindre lefditsrefiort&fouveraineté,& déclarer kfdittes> 
modificacions ^fi commepar la teneur defdits arckks peuc 
apparoir. . 

Item. De la partie de France y furent faites aucunes refc' 
ponfesde bouche ,& depuis baillée par efcript, fi comme-^ 
contenu efl en lia: fin d'un chacun article baillée de la partie: 
d'Angleterre ^ & font lefdis articles &refponfès fîgnces de 
maiflrè Jehan Tabary fècretaire du Roy noftre fire , & eii 
chacune partie copie. 

Item. Fu parle des alliez , adherens , & bienveillans d'une' 
partie & d^autre eflre compris au-fak principal de la paix y, 
& en tour le traittic, 

7/^m«Fu parlé que pour mieux accomplit les cEofes donc: 
jarlé avoit eflé ^ bon feroit d'ayoir trêves genéraulx entr&' 

Te: 
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lés parties , fubgez &c aHiez , i durer jufques à la chande* 
leur qui fera Tan quatre vin g cinq. 

Item. Pour ce que aucun ne fe fit fort de (es alliez , parlé 
fu que chacun relcriproit à fon allié , pour avoir le confen» 
tement & plaine volenté de fes alliez dedans^ le jour qui 
fu prins pour raflcmbler , comme dit fera cy. après. 

Jiem. Pour ovier aux inconveniens ^ qui pourroient venir, 
ce que Dieu ne veille,fu parlé entre leldis Seigneurs de plu- 
fîeurs chofes^ & par[efpecial d^aucunes terres particuliers & 
en certain pais , & lefquelles furent accordées & fèellées , (I 
comme par la teneur defdittes terrés feellées^comme dit eft, 
pourra apparoir , à durer par certain» païs & tenis , fi com- 
me plus plainement eft déclaré es lettres fur ce faites, 

I^fn. Fu parlé que toutferoit mis par efcript -, 6c pour ce 
que parlé ni que chofe dié^e ou parlée d une partie ou d'au^ 
xre ne tournât â préjudice , fu parlé oultre que ch^cuny>ar* 
tie retourner<^t vers fon Seigneur pour Savoir fa yoffntç 
fiir toutes les cho(es dçlTus dittes , dépendantes & apparte. 
liantes, &generalment fur tout ce qui pourroit venir ou va- 
loir a fin principal de bonne paix. 

y/^m.Fu parlé que chacun defdits-^ucs biens avifé, bien 
x^onieillé, retourneroient au premier j9ùr de Juing prochain 
.venant & au lieu deflus dit , & amerroit chacun avec H ceul?c 
qui mieuix \i plaira, par fpecial. Se faire fe peut , ledit mon- 
ieigneur de Berry ani^rra avec li le duc de Boureoigne fon 
frère , & autre tels qu'il vouldra , & ledit de Lanclaft amer- 
ra auflî fon frère ^e conte de Gouginghem , & tielx autres 
qu'il li plaira . 

lum. Que chacune partie ap^rtera bon pouvoir pour 
traittier , 6i retournera avifë & oien çonieillë pour pxoce^ 
der au parfait de la befongne , ainfi que miei^x iè pourra 
faire à rontieur de D ieu. 
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COPIE DE CE Q^UI FUT FAIT AU 

traittié à Bouloigne en Juillet lan quatre-vingt- 
quatre , •duquel furent nofîcigneurs les ducs de 
Berry & de Bourgogne ^ £c plufieurs autres. 

iVVr/kr.#^UEMercrcdy XX. de Juillet quatre vingt &;qua- 
V^ tre me^re Pierre Loup de HaraU', & maiftre 
Pierre Loup dodeur en décret^ parti de Paris , vint à Bou- 
loigne Jeudy XXVIII. maiftre Yves xxxi. & nos Seigneurs 
Mercredy&Jeudy,& le Cardinal Vendredy v. d^Aouft^ 
Samedy partirent par confeil meflire Parce val de Collonge^ 
G. de Meafet , G. de laTremoille , & N. Paynel chevalier, 
alerent à Calais foire trois chofes , quérir faufcpnduic 
pour tous nos Seigneurs , & confeil y & autres non nommer 
au premier pour les Efcos ouEfpaignos venir jurer le?/au£. 
conduis, parler de jour & place pour ailèmbler les confâulx, 
& fur ce orent inftruâion & cedule duferment , dont la te-^ 
neur après s'enfuit. 

Vous jurez fur les faints évangiles de Dieu corporelle. *^ 
ment touchées par la foy de voftre corps & par honneur '" "* 
de chevallier, que bien fie loyamment , ceflant toute frau 
de & mal engin, vous tendrez &c ferez tenir entièrement 
les iaufconduis donnez par voftre fêigneur le roy d'An- 
gleterre & par vous à meiTeigneurs les ducs de Berry fic^*' 
de Bourgogne & aux autres gens du roy de France, com- ^^ 
mis fur le fait du traittié de la paix entre lefdis ILoys ^ 
pour eulx Scpour leurs gens & bien^felon les fourmes deù ^^ 
dis faufconduis , fans -faire ne fouffrir eftre fait par vcrus'^ 
ne par autres pour quelconque cauie ouoccafion que ce ^^ 
foit aucune choie au contraire , Se fe aucuns d'eulx qui ^ 
font compris enefpecial ou en gênerai efdis faufconduis, ^^ 
ou aucuns de leurs familiers ou biens eftcient pris ou ar-^^ 
reftez durant le tems defdis iaufeonduis par les fubjez ^^ 
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^, amis , ou alliez dudit roy d'Angleterre ou par les voffres ^ 
^^ vous le ferez délivrer -, & généralement ferez tout reparer 
„ & mettre au premier eftat ce qui auroit eftc fait au con- 
jjtraire^ ne pour quelconque chofè aucune, ou qui puifle 
avenir, ne fera que lefcUs iaufconduis vous ne raclez te- 
nir & fairez tenir telon leur fourme & teneur. Et fè â voftrc 
^, cognoifTance viçnt que Ten voulût faire le contraire, vous 
„ en aviferez mefdis feigneurs de jÇerry & de Bourgoigne , 
9, &les autres â qui lefdis faufconduis ont efté donnez , fi 
^, à temps qu'ils y puiffent pourveoir à leur feureté j & ou 
^, cas que aucuns fer oient au contraire, vous ferez partie 
^, avec nofdis Seigneurs de Berry &c de Bpurgongne contre 
^, ceulx qui ce auront fait. Et ainfî le promettez vous au 
^, nom de voftre Seigneur , ou en vos propres noms par la foy 
de vôtre corps ;&: y obligiez vous , vos biens prefens &; à 
venir ^ & iêmblable ferement faites de tenir vos faufcon- 
duis , que donrez aux méfiâmes des roys de Caflelle &: 
^,d*Efcoce. 

Samedi vendrenclesEfcoSjDîmanclie vu. d'Aouftpar* 
lerent à nos feigneurs, dirent premièrement comme eftoient 
venus à plain povoir déparier dutraittic de paix final , fi 
non de trêves , fî non comme nous nous gouvernerons en la 
guerre. Et oultre dirent quatre poins. Le premier comme 
hous avions failli à l'alliance en deux point :1e premier en 
ce que guerre ouverte en Efcoce comme notoire efloit, nous 
devions faire guerre de noflre povoir : le fécond comme 
nous avions pris trêves fans eulx : le troifiéme comme con- 
tre les convenances parlée à Orliens , & aprcs confirmées 
Scjuréeis parmaiftrejo. Frefnel nous a^avions pas envoyé 
mil hommes d'armes chevalliers Se Efcuiers , nul harnois , 
te XX.. mil frans, comme tenus y eflions par la promeflè donc 
auroienc eu grand dommage: requeroient eftre amande & 
provifioB pour le tems à venir, & quelle feurté pourroient 
avoir. Refpondu fu par le confcil , par la bouche du prefî* 
dent , que le cardinal de Glafco avoir un m. avoienteflé à 
Paris requerre aijle pour les trêves qui failloieat , dit li fu 
q'ue plus ne s'en poroit faire , que de mil &c. comme en la 
iconvejiance faite par Frefnel , & par cclc &oy n'efloit plus 
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xend de fai^e gaerre en Angleterre cono-e fon poyoir 5 & la^- 
iditce aide n'a voie point eû:é faite par ies trêves iurvenucs -, 
Si quans aux trieves prifes, rien n'eftadt mal fait appart , car 
ies Efcos eftoient comprîns comme nous, s'illèur plaifoit , 
&paur ce envoyer meflagespQtiFjfçavoirleur volenté fie 
âccort par 1; duc deLanclaftre :. cependant riens ne (e fe* 
roit de guerre , fe mai a eftc fait, ce n'eÛ pzs par la coulpe da 
Roy , mais la faute des Anglois , qui tindrent les meuages 
xrop ) fie montrer oultre comme le Buoy a voit fait fon devoir^ 
& nos Seigneurs ne onques feurfei^ n'^ivoient guerre contre 
£fcos: m^%undeitêmra^ dcaujfi^ajriGauieu tousjoùrs guerre^ 
& n'avMent pas fait les ë£cos .^çnerre v concluant que tout 
avons bien fait , fie au furplus o^rir de bien fere &^c. 

Lundy viii. d'Aouft retournèrent ceulx qui eftoientalez 
d Calais , vindrent avec eulx quatre chevalliers Anglois , 
inei&re KicHAUTBeulle, Ooje de Granâbn , 8c autres deux, 
^îrenl comment tes Anglois airoiefit: juré félon la fourme , 
apportèrent leur faufconduis , fie un gênerai pour les alliez^ 
dirent que les Anglois requirent le fauf conduit du Roy eftre 
proroguë jufques au xv. d'Odobre ^ racontèrent avoir veu 
pluiîeurs lieux pour aâemblerficc. Et les Anglois apporte^ 
rent faufconduit gênerai pour les Efcos fie Caftellans ^ oui 
eflbit fèul cqntenu.pour ceux que l'en voudroit amener de 
quelconques païs fie nacion ficc Et û, n*eftuit pas la claufe 
nonobftaut quelconques choies faites ou i faire en la fin » 
comme aunoftrefiec. nonobftantcejurerentnosfeigneus 
ies Ducs feulement ièlon la fourme delà claufe ^ fie fu de 
x]u'il convenoit reparoir faufconduis pour les Efcos fie Caf • 
tellans ^ fie fête comme le noAre.* Si requirent que Tenvoy'a 
k Calais fer^ noftre refponfe ^ fie de ce fu chargez, deux 
chevalliers ^ dont fu l'un raeffire Guichart pour requerre 
faufconduis pour Efpagnos fie Efcos : dirent que l'en edions 
dr'accort d'aflembler les conifaulx^non pas les fèigneurs pre* 
jmierement ^ ic à Marquifè» non pas à Suihent. Et mercredi 
X. de ce mois de Aouft oâroyé fut faufconduit -à médire Je^ 
han de Beauchamp capitaine de Calais au feigneur de faint 
Vvalier fiec. fie furent renvoyez de Calais meflages dire noC 
cre faufconduit bon ,cellui des Efpagnos fie Efcos fault rÇr 
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faire nous avions jure. //^m. Qu'il vaille autanj dire bicnU 
veillant comme alliez.//fi».Que l'en envoyera au Roy qu'il 
alonge le faufconduic jufques au xv. d'Odobre. lum Que 
nous aifemblons àMarquife&mercredy^fenous avons le 
faufconduit pour Efcos ficEfpaignos. -^^ifi^.Que les Ânglois 
FF. Gani requerent les meâages du roy de Navarre & diç * Gault fufl 
iènt en faufconduic. £t mercredy matin. furent leuës les 
lettres ou copie de monfeigneur le duc de Bretaigne fai* 
iant mencion du département monfeigneur de Berry & 
du duc de Lanclaftre ^ & ^ucres des confaulx des Roy s ^ & 
Après confeillé comme Pen y entreroit en traittië. Ou cas 
i}ue les Anglois veudroieiit ^ fiit conclus que povoirs ik^ 
roient demandez à veoir , & apircs faice^^mencioa de dcpair^ 
tement ^ & comme nous avons fait venir nos alliez prés de 
y eir , comme on fait desalliez Ten procédera. Car en nof» 
tre faiteft aflez procédé ficefboché&c. 
. Audit jour au ibir cetounierenc meifire Guichart*8c N. 
Paynel : rapportèrent comnle avodent tout fait ce que char-. 
gc leur fu , & que les Anglois eftoient d'accort d'afièmbler 
vendredi ou iàmedi i Vviient ou k Lelinguehem , non pas à 
Marquife : car c^eftoit une lienc plus prés de nous ^ & que 
les confaulx de France & d'Angleterre aflemblaflent iens 
ceulx des alliez -, âclors diroient aucunes ciioiês pourquoi 
ne donnoient ^ufcbnduit aux alliez : amerent auflî mefiire 
OnsdeGrancon & autres chevalliers Anelois, qui dirent 
en créance comme deâiis. Après fut concilié, conclu & 
refpondu oue famedy à Lelinguehem les confaulx des 
Roy s , fans les alliez , s'ailèmbleroient , & que ?en dit bien 
des raifons pourquoi Ton ne devoit pas donner faufconduit 
aux Gantois 3 &yavoit plusieurs raifons & péril que s'en 
pourroient enfuir ^ ne n^eftoit pas fait de voulenté^nonobC 
tant ropmion de Tevefque de Bayeux-* 

Samedyxin. jourd'Aouft fufmes ai&mblez àLelinsue- 
hem les confaulx des Roys j flc pour fur ce qui fut confeillé , 
nous parlafmes pluiîeurs raifi^ns que les Gantois ny deuâent 
t(lre pour honneur , pr^uffit & bonne exemple , & périls 
qui s'en pourroient enluir ^ £c finablement partifmes par 
trois conclufions que nous baillèrent le Anglois y ou que 
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nuls de npç alliez y fuflenc ou par faufconduit gênerai ou 
par efpeciâl tous nommez j & combien que nous debârif* 
fions cous au contraire , néanmoins jour pris pour pou rfuir 
le raardy après, & rapporter voulencc de nos feigneurs, par 
ipecial que les Anglois euflent rois que les Qantois n*y raf. 
ient point , mais nos autres alliez, bien rapport fur fait. 
Dimanche xiiii. d*Aouft fut confeillc que nous recour-: 
ciflions , tendiffions que les Gancois n*y fuflent , mais que 
tous nos alliez y fuflent par faufconduit exprez,& nos po« 
Toirs veus, & fut dit^e nous euilîons nos povoirs & de no^ 
alliez , & les portiffîons, ou copie. Ainfi fut fait. 

Mardi XVI. d'Aouft aflemblafmes ^tendirent les Anglôis- 
que nous praitiflîom £sn,s nos alliez ^ & par plufieurs raif ons^i 
Premièrement , c'eft le principal , & les alliex*f uiront leur 
mal , les trouveront trop d'cmpefi:hemens , le quart nous' 

{courrions encore eftre moyens , deâèndu fut de non pour 
'appointement y pour honneur , pour confiance , pour ce 
que ainfi le nous ait fait , pour ce que ainfi fommes obligez, 
pour ce que par pluiieurs pourront mieulx eftré confeillez 
que par fK>u , relponduâcc. &plufieursalteraci6ns , & fina. 
blement voulmes (avoir fe le^ AngloÎ5 vouldrc^ent traittier 
en ce lieua^ec alliez i && leurs alliez av oient puifiance de 
traitcer comme nouj^ «Scies noftres.Et pour ce montrafmes 
nos povoirs fie de «los alliez. Etceuis noustlemanderent fe 
nous Youldôons rep^arer les grandji accenicats, & traiter avec 
alliez. Sur ce jour pr il à vcndredy. Etooca que fort fiit par- 
le contre leiidis £{co5,que eulx AVoiCM pris crevés (ans nous 
pris àtraitter.aupleint àDonbvire ^ & que^oncque PeA avoit 
trattticàealacdç^aÎK^nederreve , 6»rs là en Angleterre 
&c« &iarg^fneflt:. fat rapporté oiercredy dix ieptiéme 
d'Aouâ. Jeudi Kysn. d'Aouft 6»t diéltberc que nous refpon* 
dencms cleremenc au premier avis , ^ aux deux autres par 
rai£>n^jSc i<:hacii0 félon QmcAm : nuis nous pourfuirons 
qnelesAiïglois^repondîiknrppemîereoieQtL ._ 

VendTredit^einbk^tiQesi Lelinguebem^ pouduifines quç 
les Anglois rdpoodiâenc. JCefpondirenc & dirent que leurs 
alliez aroient boA povoîr : mais oe les avoientpas apporte;^ 
mais bien le leur* Car quant Ton craicteroit d'eulx qui feroû 
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en ca^ de paix final, lofs çn enfeignêrôienc ^ non deranc 
eftoit befoing aux Caftèllans : eftoiçnt prés de traittier. Le- 
duc de Lanclaftre eftoit prefent ySc outrefbuffifoitleurpoJ 
voir, quant Efcos vouloient afTembler avec nos feigneurs^ & 
lors leurs refpopdroienr, & dirent chofes fecretes^que les 
confaulx ne povoient favoir autrement, ne vouldront reC- 
pondre, combien que fort pourfuis. Si refpondifmes par eux 
requis ainfî que en charge fu>, en concluant que cleremenr 
& loufKfament refpondrions , requérant que ainfr feiflent r 
mais pour néant , & nous vouldirent ijiarger de rapporter 
feulement,re nos feigneurs vouldroient alTembler ou non, &P 
réfcripre par ce. Si debatifmes Sec. comme deflus , & fîna* 
blemenc jour pris à mardi enfuivent de rapportePv 

Dimanche environ vefores vindrent à B<)uloigne meffiré? 
Thomas de Parfy , Ode de Grancon , & le Caucune de KoJ^ 
berfkc : apportèrent lettres des ducs de Lanclaftre , & con^ 
tedeBourguiguehem dont la ceneCkr s'enfuit». 

r 

TRcs-hauts & trés-puiflans princes & nos trés-chers 8t 
amez confins , nous penfons comment vous svez bien* 
mémoire qu'au premier jour de Juing derràin paflc les* 
commiflàires [d'une part & d'autre dévoient aflcmbler 
,:, pour procéder ou traittié de pai^ a doncquejcommencié,) 
^ félon ce que apparrieridroit & la nature de la befoigne le 
requeroit. i depuis lequel' jour nous vous- avons longue- 
ment attendus tant par deli comme par deçà la mer ,. 
„ comme vousbien favez. Et neantmoms pour le grant biea 
de piix , nousi'avons toujours pris en patience , comment 
que félon la commune opinion du mtfnde, èc a efté en par* 
,^tie contre l'honneur du Roy noftre fire& de notis. Et de<^ 
„puis vous, venez en ceftes parties à inftance &plaifirs de 
„vous,nousfufmesafl^ntus encontre lesaviiemens de nos 
yy conibils,& contre la fourme accouftumée devant ces heu* 
„ res enfemblabie t£aittié,que lesconfeillers de Ambedeox 
„ nos parties fè devront premièrement encontre pour par- 
,yler aecertaineschofes préambules audictraitié^lcfquielx 
^ont efté maintenant aflcmblez à crois journées , & qu*elle 
^ finit, ou efiet en foit enfuis. Nous pesions que vous eftes 
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iifcz prés par relacion de vos confeillcrs avant dis : mais ** 
par fpeciai nôus mer veillons que à la journée de Venredi " 
derrainpaffé,UpùnosconfeilIers ont plainement parlé ** 
du fait d'Efpaigne , & auffi du fait d'Efcoce , fi avant corn ^* 
me ils ont pût , ou que nous povons bonnement vous fai- '* 
re favoir devant nos premières aflemblées, & ce pour cer- ** 
taines caufes , qu'elles nous vous déclairerons a nos a£l" 
femblées avant dittes^ vofdits confeillers ne fe veuUent" 
chargier de rapporter à vous ce qui leur eftoit dit de par " 
nous touchant ledit fait d'Efcoce ^ s'il le vous plairoit, ou ** 
non mie. En quelle chofefaifantjilnousfemble queat^^ 
tendue les matières avant dittes , ils faifoient mais que ^^ 
poy de honneur à vous. Et ainfî eft entreprife jx)urnée à** 
niardy prochain venant , pour rapporter les voulentez de ** 
TOUS & de nous comment il feroit de procéder en avant**' 
fur le fait dudit traittié. Pourquoi trés-chers & amez côU- 
fins, vous plaifl confîderer & chargier deuëment lescho* 
fes avant dittes j 8c nous fîgnifîer enefcript par nos che. **" 
valiers porteurs de ceftes vos voulentez touchant nofdites "' 
âflemblcesperfonnellesj & quefoit fr présentes comme **' 
Êomme pourra bonnement : c^feurementnouspenfbris"' 
ue ce fera expédient & beforgnable > ne il ne nous ferft-^**' 
leproufitable au befoigne principal de nous ouvrir plus ""^ 
avant i vofdits confeillers devant nos diâes aflemblées, *^ 
Très-hauts ôctrés-puiffans princes & nos trésichers amez^*' 
confins noftre Seigneur Dieux vous ait en fa très- faihte ^^ 
garde. Efcript de Calais fous noftre feaulx le li. jpur *^ 
d'Aouft. ^' 

Le l5ucDELANCLAstkE & Le Conte de 

BukiNGUBHEM. 

\^nâS très- hauhé* fuijfansfrinas é" nôif trh ' chits éfiUxi rw> 
Jïns ^ Us àuts àî Betry ^ de Bùurgsngne.^ 

Et alors fu délibeïé qutl'én'atiroit'avis fer lés lettrés v^ 
& que fenf vaudroit lettres au Anglois, faifant mencion^ 
que rêfponfes feroient envoyées par nos chevalliers : & le 
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lundi fu délibéré & réponfe faite pax écrit -, & furent char- 
gez rtionlîeur de Rcneval, N. Paynel, G. de M^rfei de 
porter larefponfe dont la teneur s'enfuie. 

TRés-hauls U trés-puiifans princes 6c nos trés*.chers 
amez couGns , vos lettres que nous receufmes hier 
„ au foir tant par vos chevalliers , comme par ceulx vous 
ont efcript , contenant en fubftance, que puis le premier 
jour de Juing , que les commiflaires d'une part ôc d'autre 
,, fe dévoient aflembler pour procéder au traittié de la paix ^ 
)^ vous nous avez longuement attendus delà & deçà la mer^ 
Se que depuis nos venues^ à noftre inftance & pour noftre 
plaifîr vous vous eftes afièntus contre les avis devoscon-* 
y^laulx^àce que les confeillers d'une part & d'autre feaf- 
,, femblaflent premièrement pour parier d'aucunes chofes 
,, préalables autraitrié contre la fourme de la paixaccouf-» 
tumée en femblable traittié , & qu'il ont ja affemblé par 
trois journées ^ dont vous penfez que nous povons afiez 
{avoir quel frui s'en eft enfuy : 8c auilî que le con(eU de 
noonfeigneurle Roy^ qui fu aflemblé vendredi derrain 
avec le confeil de voftre partie , ne fe veut chargier de 
nous rapporter ce que voftredit confeil leur a voit reA)on« 
fj du fur le fait d'Efcoce : & oujtre que nous vous vueillons 
„ fignifier par efcript nos voulentej: fur nos a0emblées per* 
,,fonnelles. Très chers & très amez coudns nous tenons 
,^ que vous beau couda de Lanclaftre eftes bien recors, que 
la journée dudit premier jour de Juing fu à voftre inftan^ 
ce efloignée jufques au xii. jour dudit mois, pour ce fi 
^y comme vous difiez que vous deviez eftre au parlement 
5, lors tenu par le roy d'Angleterre à Salesbur , fi ques vous 
ne povez bonnement eftre audit premier jour de Juing par 
deçà : &: depuis pour plufieurs occupacions que je duc de 
„ Berry ay eues es parties de la Languedoc , ou je m'çftois 
j, tranfporté pour pourveoir à la feurté du païs , & auffi du 
,, païs de Guienne j defquels monfeigneur le Roy m'a baiK 
,,lélacharge& le gouvernement j & efquels païs les gens 
;, de voftre patrie n'ont tenu , ne voulu tenir , ne encore 
,, tiennent aucunes trieves : pour quoi convint que je y de* 
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monrafTe plus longuement que je ne penfoie , fu ladite ^* 
journée proroguée jufques à la Magdeléne , lendemain ^^ 
de laquelle furent plufieurs du conleil de monfeigneur " 
le Koy à Bouloigne -, & nous deux y venifmes aflèz toft " 
après. Et auffi vous favez que les meflages de noftre coufîn ** 
d'Efcoce noftre ailié,devoient avoir faufconduit pour eftre * 
â ladite journée .-lequel n'ont pu avoir ,& par ce n'ont pu 
venir jufques nagueres par deçà , où ils font venus en 
grant péril de leurs perfonnes par défaut dudit conduit. " 
Quant eft de ce que vos dittes lettres contiennent , que *' 
TOUS elles aflentus à raflëmblée des confaulx contre la ^^ 
fourme accouftumée: nous fommes biens recors que a in- " 
fi a efté fait autrefois : car fi comme vous (avez les con- " 
faulx d'une part & d'autre furent aflemblez avant nof. *^ 
treaflembléeperfonnelle par plufieurs fois en divers lieux," 
c'eft aflavoir à faint Y nglenert, à Bouloigne & autre part: *^ 
fi nousfemble quecen'cft pas contre, mais eft félon la^' 
fourme accouftuméj & fe petit fruit s'en eft cnfuv , il fem- " 
ble que ce n'a pas tenu en nous j car fi vous euiliez envo- " 
yé les faufconduis pour nos alliez , & voi gens euflent refl *^ 
pondu plainement fur le fait d'Efcoce, comme leconfeil" 
de monfeigneur le Kqy a refpondu clerement aux deman. 
des qu'ils leurs ont faites de voftre part , ce euft efté grant 
avancement en la befogne: Savons devez bien (avoir que 
noftre entencion a tousjours efté , 8c eft que nos alliez " 
fuflent comprins en noftre traittié , & que l'en parlaft de 
leur fait fi avant comme du fait de monfeigneur. Et quant 
eft de ce que vous dittes , que le confeil de monfeigneur " 
ne (c veut chargier de nous rapporter les refponfes que 
▼os cens leur firent fur les faits d'E(pagne & d'Efcoce 3 
vueillez favoir que il nous ont rapporté , que ils s'en char- " 
gèrent : & certainement ils ont fait relacioa de tout ce 
que vofdittes gens leur refpondircnt pour en rapporter 
noftre volenté à la journée mardi prochain. Et quant eft 
de nos aftemblées perfonnelles , faites nous avoir les fauf. " 
conduis pour no{dits aliez , & refpondre clerement aux 
demandes que le confeil de monfeigneur ont faites, com- 
me ils ont refpondu à celles du coxueii de voftre partie y^[ 
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^, Ôc par efpecial fur le fait d'Efcoce a laquelle chofe xioqs 
^^femble raifonnable pourplufîeurs raifons, que le confèii 
de monfeigneur nous ont rapporte qu^ils ont dictes aux 
gens de voftre confeil , lefqueles nous penfons que ils 
vous ont rapportées auffi , &iefquelles ne récitons pas 
pour caufede briefveté. Nous, procéderons enoultreeû 
^^ cçf te befoigne fi avant qônçiraçil appai:tiendra,& tant qui 
^,npus niçttrons tousjours Dieu.& raifon de noftre parc. 
„ Très haults & puiflans princes & nos très chers & amez 
„ coufins , noftre Seigneur vous ait en fa très {àinte garde. 

,, Efcript à Bouloigae le XXII. jour d'AouÂi 

rf*. • • • « • 

XeS DuC^DS^BeURY & DE BOUHGONGKE. 






'A tris hanlts é" f^ifians frinces é^à nos. très ckfrsj& omeKJ^. 
fins U dM de Lcnclafire ^ ^ U conte de Sukynguehem. 

. Et partirent lundr aprcs-difner , retournèrent mardi aJ 
prés veipres , dirent que la journée ne fe povok tenir ^ 
mais que les Anglois envoierpient de leurs confâulx vers 
nos feigneurs à Bouloigne , & lors feroit parlé de rafTeni. 
bler jeudi ou vendredi , .& fur ce apportèrent lettres. TE^t 
nota que des lettres de créance apportées par monfeigneur 
JBude , & dé ce que lui fu jpuvéjt , ^& par meiQre >Tboma$ 
de Parîy j U que meïfire G. porta àufli lettres de créance , 
.&quetout fut'dit au confçil. 

Mercredi xxiîi i. d*Aouft vindrent meâîre Thomas Par- 
fy, maiftreV varier Scarlaire, le juge de Bourdeaux &au- 
très apportèrent lettres de créance , & faifant mencion qup 
eulx eitoient envoyez pour relpondreaux lettres. Dirent 
à part à nofdits feigneurs leur créance , laquelle nos fëi* 
gneurs rapporterècit au confëil: Se en eâfet parlèrent au long 
dejuftifier leurs lettres, gc que les nojjres ne/ouffifoient par 
les raifons autrefois ài%%ps : en ad joutant premièrement 
queoncque n^avciit efté parlé que les alliez veniJûrent,n'onc. 
ques n'a vpit efté dit que les Efcos euflènt faufconduit , 
n'oncques à la requefte du Duc le terme ne fu efloignp 'du 
premier jour de Juinç , mais parmeifîre Quickap^ ça |ioiq. 
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iâe monfeigneur de Berry &c. Si fu en coûfeil & conclu, que 
l'en refponderoit que nos feigneurs envoyeroienc de leur 
çonfeilauffi à Calais pour refpondre : & furent ordonnez 
jnonfeigneur le conte de Sancere , le prefîdent Rayneval 
&c. Et après leur fii refpondu aux Anglois ,& journée pri. 
fe d'diTçmblçr leurs coniaulx à Lilinguehem. 

Jeudi XXV. d* Aouft vindre&t le chancelier du roy des Ro- 
jnains , èc plufieurs autres AUemans : parlèrent à noiTei. 
gneurs ^ Se n^y fu point ^ maisjefui la refponfè faite , oà 
fut recité aue eulx avoient demandé & requis , c'efl alfa. 
voir,que eul^ avoieat envoyé nofIj||gneurs a paix en monfl 
ttrans les biens^inconveiûens&c. Secondement avoitre. 
<]uis que je . . . toutes dilacions èç, frivoles noâèigneurs j 
youlfiflçnt entendre. Tiercement comme eulx fe offroienc 
^ftre moyens-, ^ plus l'empereur, s'il plaifoit à noiTeigneurs, 
y vendroit.£t après aufli avoient parlé que le roy des Ro« 
jmains verroit voulenâer le roy & nofTeigneurs , Se que ce 

f>ourroit eftre tr<és grant bien. £t pour ce requeroient que 
ieu&jour fuft pris, Scquipleuft a baill&r par efcript fur 
«quoi eulx avoient i parler ; ainfî que le roy des Romains 
yenift , ^dyifé refoondu fu p^r Ip cpçifcil de nofleigneurs j 
,& lors fu que no0eigneurs mercieroient le Roy de fa bon* 
ne ypulcntCy &(. decequ'illpsavoit envoyez. Secondement 
fu dit la bonne youlen té & r^^iionnable que Iç rov & nollei^ 
.gneurs avoient:(pn la paix , êc comment s*^n eftoient mis 
^n leur devoir^ comme Ton y avoir plainement procédé* 
£tfu ditque appart après fouper monfeigneur le Cardinal 
les informerpit, afin que eulx nefuiTefit dejaiez. Fu après 
jnontré comme il pl^iloit au^oy 6c à noÂeiigneurs que eulit 
fuflent médiateurs : autrefois l'avions offert de tout le vou-r 
loir de eulx pjus pour la confiance, pour leur fens , pour 
i'aliance , ^ kgnage ôcc. Et après de TafTemblée qui deuft 
ieftrefamedi de nous & les Anglpis fuft touché, afin que ils 

Îrfuflent^ <^ de l'afl^mblée du roy des Romains^ fu mis en 
eur deliberacion de prendre le jour prefent en enchier 
qu'ils partiifent , prindrent d'attendre ,puis eurent congié; 
,& leur furent baillé deux chevalliers & deux fergens d'ztm 

aller à Calais,^ kiir fa die que point n'encra^èiiç 
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^TEhan&c.Âcous ceulx &c. favoir faifons que nous a. 

, J vons voulu , accordé , & promis , par vertu du povoîr 

, efpecial que nous avons de monfergneur le Roy i nos 

, coufins le duc de Lanclaftre & le conte de Bukyngue- 

, hem , &par la teneur de ces lettres permettons &accor- 

,dons que la fortereiTe de la ville ôcles habitans deGand 

, & les fors qui fe tiennent à prefent pour eulx , & les habi- 

, tans d*iceulx , & autres qui i prefent tiennent leur parti^ 

, feront & denioureront en bonne & loyal feurté , fans frau- 

, de & fans mal engin ^jele que monteigneur le Roy , ne 

,noftre tréschier frère le duc de Bourgongne , conte de 

, Flandre^ duquel nous nous faifons fort en cefte partie^ne 

, ferons ou ferons ferepar eulx, ne par leurs fubgez ou aul- 

,tre à laditte fortereiïe , ville , ounabitans de Gand, ne 

, aux autres fortereflès qui fe tiennent à prefent pour eulx^ 

, ne aux habitans d*iceulx , ne autres qui à prefent tien- 

, nent leur parti , comme dit efl: , grief ou dommage quel- 

5 conques en corps ou en bien par voye de fait ou autre- 

, ment, jufques au premier jour de May prochain venant. 

, Parmi ce toutes voyes que iceulx habitans & autres ded 

, fus nommez ne mettrons empefchement y ne feront cho* 

5 (è pourquoi noftredit frère de Bourgongne & les gens 

, d*eglife , chevalliers , efcuiers & autres {es fubgez ne 

Joïuent àplain de leurs rentes & refenus , qulls ont ou 

,païs de Flandres ou dehors de ladite ville deGand ^ & 

) auifi ne entreront lefdits habitans ou autres deffus nom. 

^mez cschafteAux\ villes fermées y ou fortereffes deTo- 

, béiffance de noftredit frère durant ledit temps , fe n'eft 

5 pas licence ou congié de noftredit frère, ou de fes gens^ 

> ou officiers ayant puiflance de par lui à ce & oultre pro. 

, mettons comme devant,que nous ferons que monfeigneur 

, le Roy aura les chofes agréables, & ratifiera & confer- 

mera nos prefeùtcs lettrts par les iiennes» En tefinoing. 
,&c. / 
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Cfefi U fait dm traittU ncammencie' en Pan m ccc. quatre^ 
vingt ^ cinq. 

Premièrement lundy xvir. jour d* Avril cellui an après 
Pafques vindrent à Bouloigne fur la mer revefquc de Ba- 
yeux nommé mefEre Nicol. du Dos ^ & mcffire Arnaulc de 
Corbie premier prefident de parlement ^ qui envoyer yeC 
coient par le Roy pour ledit traittié ^ & là orent refponfe 
du fait d*un chevaucheur qu'ils avoient devers les Anglois^ 
& tantoft refcriprent auxdits Anglois à Calais , & y envo« 
yerent deux efcuyers^qui prindrent le ferement poiK le fauf- 
conduit. Et le mardi enmivant xviii. jour dudit mois les 
Anglois leur envoyèrent femblablement lettres & deux eC * 
4cuiers , auxquelx ils jurèrent pour le faufconduit. 

liem. Ledit mardi vindrent à Bouloigne le feigneur de 
Reneval , meflîre Ancel de Salins ^ feigneur de Montfer- 
rand , conièillers & maiftreYvesDarien.fecretaireduroy: 
& bailla ledit maiftre Yves auxdits evefque & prefident unes 
lettres à eulx envoyées par le duc de Bourgongne. 

Item, Le mercredi epfuivant xix. jour dudit mois d'A- 
vril ailemblerent tous lefdits meffages du Roy avec les An- 
Î;lois y & la fu le fîrc de Senipy : & y furent pour les Anglois 
'evefque deHerefort, memre Guillaume deBeauchamp, 
maiftre Vvatier Scarlare , meffîre . . . ôc deux notaires ^ de 
la révérence faite & les povoirsmonflrez, parla ledit evef- 
que de Herefort de trêves en Picardie depuis Somme iuf- 
ques à la mer , en comprenant le Vvoit de Flandres , & lens 
Gand , à durer jufques au premier jour de Juing enfui vant : 
& fî fu parlé de trêves generaulx à durer jufques à la Chan- 
deleur pr ôuchaint enfuivant , & de là en un an , c'efl aifa. 
voir jufques à la Chandeleur l'an mil ccc. quatre vingt & 
fix. Et auflîfu parlé de parler fur le principal :& pour ce 
fere venir greigneur feigneur. Si fu prinfe journée de raf- 
/embler au famedi après ^ & refcriprent lefdittes gens du 
roy à monfdgneur de Bourgongne par un chevaucheur qui 
parti ce jour,aeux chofes : premièrement s'il vouldroit tre- 
ves particuliers j ce les , comme ils li envoyèrent par copie^ 
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le Ile parce que lesAnglois fe haftoient d^eftre en Angle- 
terre à la faint George , que ils penfoienc de tout ouvrir 
fur les trêves generaulx^ ainfi que efcript leur avoit , s'il 
ne leur mandoit le contraire dedens le vendredi enfuienr»* 

Copie des lettres (kt ce envoyées far le duc de Bourgon^e aux^ 
dejjufdis evefque é^prefidenti^ 

jjTTi Evercnt perc en Dieu & très cher & Bon ami', nou^» 
^, jIV, avons reçu par maiftxe Yves Darien les lettres du' 
^, cardinal de Laon & du chancelier de monfeigneui: leKoy,. 
^, contenant créance , & Tàvons oy en ce qu'il nous a dit de 
^,part eulx:& fur ce que efcript leur avions, que pour ce 
,, que les mef^ages^ d'Un coflié & d'autre peuffent parler Ct\u 
,9 rement enfemblé ,.nous fembloit que bien fepovoit faire 
yy que les trêves feuflfent efloignces,particulier£ment es païs- 
de Picardie & de Flandres: mais ce qui en feroit fait l'en 
feift fçavoir aux Efcos. Encore nousiemble-t'il que ledit* 
,, efloienement eft bien convenable & expédient : & quant 
^ à le lere fa voir aux Efcos^quant prefts feront, femble qu'il" 
efl neceflaire avec ce que l'en leeu: face fa voir la caufè' 
„ pour laquelle y celles^ trêves feront efloignées, laquelle 
,, eft pour ce que lés meffages puiiTent ^rement parler en- 
,, femble ,. comme dit eft , iàns laiflîer nous faire ou fait de 
9^ euerre es autres parties & frontières de nous bi de nos al- 
,j liez. Car par. les aiiances d'entre monièigneur le Roy iC^ 
^, les Efcos , on. ne peut prendre paix ne trêves générales ne 
yi particulières avec tes Aflglois, fens le faire (avoir axixdis 
9, Efcos ^.n comme ihdient: Etfemble auffi qu'il eft bon^ 
y de leur faire favorr ta diligence mife de là part de mon* 
^.leigneur en cequiaefté odbroyë ou fait d'Efcoce de /on! 
,, ooftcr, & que de fa partie du roy ny aura point de dèL 
9) faut. Et nousplàit bienque Gand y ioit comprinspar feur« 
,, të à part , , comme autrefois a eftc fait. Quant eu de pro- 
,5 céder fur les. attentas de G and, nous voulons bien que 
^ l'on procède à ce que Vvaftines & Sandrebecque qu'ils- 
ont fait fors depuis les trêves prifes , qui eft chofe lïotôi- 
re,|aquelle choie ne/epovoit faire par la teneur defdittei; 
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ttëves , fuflènt delemparez. Et quant au demourant pour * 
ce cfà*ork y pourroît longuem^nft demeurer , qite ce non- ** 
«ybftant Pefl procedaft jfurlc fait deiiionfeigneurkRoyf** 
&âu fort fuppofë qu'ils ne voulfiffent faire defennparer , *' 
lievoulofts iïotispa4.qu€ Peft laifle à procéder ou tait de'* 
lïioiffeig^euF k Roy & à: fon con^il , auquel ont efté riofl ** 
Cftf coufin de Bourbon , nôflîre coufitl le Conneftable , le ^^ 
fire de la Rivière , le lire Domont ^ & autres que la meil- ** 
leure lïtanfere de procèderei* ce fait pour venir à conclu ** 
fîon de bohne paix , feroit de prendre une longue trêve ^ 
de quatre ans ou de plus jufques ax. ans ,ouàxii. ou à** 
Jilus , s'il plaifoit à ta partie de l'adverfaire de monfei- ^^ 
gffeur r mai$ dtf moins de quatre âiis , non copmme 6 a eftc *^ 
leièQndu à Cambray à Canonne de^Roberfac ^ qui avoit ^ 
efté devers les Anglois , & en parloir prefent noftre fre- ** 
re le duc Aubeut , fens comprendre Qfdktes tteves Por-^< 
ttigal, !ie Gand t & queicelies trêves fuffeiit bien gardées •* 
& tenues ; & qtre Tadverfaire d*^Angleterre & fesoneles & «* 
deî5 prélats , oqs nabJes , & des comiïiuiïs du païs d*An- '•^ 
gleterreles juraflfenten la ptefence des gews de nFionièi^ ^^ 
gneuf le Roy : & auffi que raonfeigneur &gens de pareil ^^ 
eftat dé fort cofté les juraflent fènoblablement prefens des 
genis de fon dit atdverfaire j &; quef nrtôfl&ges foiemnels 
d^un cofté & d'autre fuflcr^t eiïvoyez fur Tes frorwiieres ^ 
pour les y faire^ tenir mieulx que autrefois- rs'y ont efté ** 
tenues : & que Ten accorde quemodéf atiorlf foit mifc fur '•^ 
les partis que les Anglois prennent fur les frontières & ^* 
païs voifîns j & que cependant journée- foit pri/e dés nJain- •* 
tenant pour lort, qu»e Ws trêves feront mifes^eric^denance ** 
d'eftre tenues pour traftter de paixfinairen iieu eonre- ^^ 
nable. Et femble que les Anglois , s'ils procedem: db bon-/ * 
ne foy, ne le peuvent bonnement fefuif^ :^ car en ce ne 
puet on noter fraude ne mal engin ^ fi comnne nous avons ' 
pleinement dit'auxfeigneurîj^de Raynè validé Momtfer- 
i-and & de Sempy , qui par rordoonanoe die monieigneur ^^ 
vont par delà pour le foit duquel tiaittiéj Eçcfl'cecas^*^ 
•monfcigneur le pourr6i6fere fort du *oy de Caftdle, car ^•^ 
il fi'y a point d'intereft \ puifque Portugal eo fera hors ,^ 
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, , & aufR des Efcos, Car puifquc Ten leur aura fait favoir ^ 
,, monfeigneur en fçra acquitté acceptant les trêves ou non, 
félon les aliances. Et plaift bien à monfeigneur le Roy U 
^^ àfoa confeil que le duc Aubeut ou la duchefle deBra. 
,, bant) s'il plaifl: aux Anglois , ou feplus veulent, que le 
,; roy des Romains foit moyens audit traittié. Noftre Sei* 
,, gneur vous ait en fa fainte garde. Efcript à Arras le xvi ^ 
,, jour d'Avril. 






Cy enfuit ce quifmtUtsfaitéimdit traittié ^ f^fatlé entre Usmep 
f^ges de France ^ d^ Angleterre ^ après la réception des lettres 
dudit dite de Somrgenyte apportée anxdisfftejfages de France 
far un de {es chevaucneurs le vendre dy • . . jour £ Avril. 

Premièrement lefdis mefïàges de France ailembrerenc 
avec les meÛages d'Angleterre Tan mil ccc. quatre ving 
cinq defTufdit au lieu accouftumc : & pour leur povoir fi. 
rent tout ce que ledit duc de Bourgongne leur avoit eC» 
cript. Et quant efldes trieves generaulx & longues à d^rer 
jufques à quatre ans au moins fans comprendre G and ne 
Portugal : &fur les cirçonflances que ledit duc deBour- 
eongne leur avoit efcript , les Anglois vouldrent avoir de., 
liberacion ^ & en parler au confèilen Angleterre. Et pour 
cnrefpondre, & venir tous advifez^prindrent journée au 
XX. jour de May prochain enfui vant. Et aufli pour parler 
des feigneurs qui pourroient eflre moyen en fait principal 
de paix^âc furent nommez ceulx que le ducdeBourgon* 
gne avoir efcript* Et quant ^fl des trêves, particuliers iéf- 
dits meflages de France pourfuirent felop les derrenieres 
lettres dudit fei^neùr , que toute»Picardie & toute Flan* 
dres, Jbors Gand , y fuifent compris :mais^ les Anglois réf. 
pondirent que faire ne le povoieat , &; que fur ce avoient 
efcript en Angleterre , &euë refponfe , fî ne le feroient-ils 
' nuUcmebt de t<)ut Flandres comprendre en ces trêves par- 
ticulicnr ; fe Gand B -y efloit^.ufScompjriiis : & pour ce que 
de laditte partie de Fr «ice Ait f Qrt deibatu ^kfdit* d'Aiv 
gleterre ouvrirent trois voyes fur le« trêves particulières. ^ 
Laprcmiest opÂ euU iefcriprpîent 4 cei^lx 4e G and , & fe- 
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Ion ce en parleroient au confeil en Angleterre 5 & fe le con- 
feil Tordenoic , ils fe feroient fort pour Gand , & que par- 
;mi tout ce y fuft compris. Et cefte voye n'eurent p-tsceulx 
duconièilde France agréable^ tant pot la longueur que 
pQurce qu'il leur eftoit défendu par les lettres dudit iei- 
gneor. Et pour ce lefdis Anglois ou vrirent autre voye que 
en celle trêve particulière ne fuft comprins ne Gand ne 
Flandres 3 mais feulement Picardie j & que ainfifuft ac- 
cordé par les meffages , ou que les deux capitaines des païs 
s*en feiflènt font d'icelle trêves tenir en Picardie (êulement^ 
fans Flandres & Gand : tnais bien y pouvoit eftre comprins 
G ravelinghes& lé iiaïs de V voit Flandres, & que ainfî le 
pafferoient, lefquelx meffages de France n'en firent rien 
jpfques à ce qu'ils fceuffent la volenté dudit feigneur j & 
pour ce lui efcriprent afin qu'il! eurrefcrifit fur ce fa vou- 
iencc y & qu'il pourveift à la frontière dudit païs : car ils 
avoient prins Journée à refpondre auxdis Anglois au Jeudi 
prochain ehuiivant. Et pour la neceifité qui eftoit de pour- 
voir, al aditte frontière^ & pour entretenir mieux le trait. 
tié^ prindrent une abftinence particulière depuis le pre- 
mier jour deMayju(quesau xv. foleil levant prochain en- 
fuivant. 

Item. Le Jeudi xxvii. jour dudit mois afiemblerent , & 
furent trêves prifes & jurées par toute Picardie depuis 
Somme jufquesàla mer, en comprenant Gravelinghcs , 
& tout le V voit Frandres jufques au premier jourdejuing 
lors prochain enfuivant y Ôc ainfî fu crié -, &puis fe depar^ 
tirent & deurent retourner le xx. jour dudit moi^ de May 
M ccc. quatre vingt & cinq. 

Le XXII. jour dudit mois de May cellui an furent lef. 
dis meffages du Roy à Monftereul j & là teceurent lettres 
del'evefquedeHerefort^ nmiftre Vvatier,*&meflîre Clau- 
'vem, failant mencion que ils vouloienc bien trêves , toutes:, 
fois générales & égales, & que tous y fuflènt comprins, tant 
Gand que Portugal. Si refcriprent au capitaine de Calais 
pour favoir quant ils voudroient , & pour avoir faufcon- 
duit, ôcs'il voudroient proroguer trêves au païs deffufdicj 
&il leurrefcript (j^'il^avoit elcript & envoyé en Ângletcr*: 

• Xxij 
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re : mais encore n'eftoient point venus , & rcfcrîpt qu'il ac^ 
cordoit trêves jufquesà vi. femaincs, & que ils envoyaflcnc 
pour les fermer j & pour ce furent ordonnez les feigneurs 
deReneval &deSempy,&: maiftrc Yves , qui furent à lir 
linghem. 

Item. XXVII. jour du mois de May deflufdît y prorogue»! 
rent lefdittes trêves en la manière qui enfuir. 

^^'VT Ous Raoul (îre de Raîneval pannctîerde France, 
,, Jl\I & Jehan (îre de Sempy capitaine gênerai pour le 
„ Roy noftre fire <5s parties de Picardie , d* Artois , de Bou^ 
,, longncJîs , aians plains povoîr du Ro^noftredit fire à ce 
^, qui s'enfuit \ (î comme plus à plaint puec apparoir par (es 
lettres , defquelles la teneur eft telle. Chaules Sec faû 
fons fa voir a tous que comme certaines trêves générales 
par mer & par les terres furent pieça prîfes 8c accordées 
_ entre nos ieigneurs les ducs de Berry & de Bourgongne 
„ pour le Roy noftredit fîrc & {t% aliei d'une part j & le duc 
V, de Lenclaftre &: le conte de Buquinghem peur Ton ad- 
\, verfaire d* Angleterre d'autre part , en cfperancede par* 
„ 1er & traîttier de bonne paix entre lefdittes parties , iccL- 
,^ les trieves durant jufques au premier jour de May der- 
,, rain paiTé } 8C depuis pour certain cauies aient efté lef* 
„dittes trieves eflonguées^s marches de Picardie par ter^ 
j, re entre la rivière de Somme & la mer ^ en y comprenant 
„Gravelînghes & le païs de Veft Flandres jufques aupre*» 
,,mier jour de Juing prochain venant ; nous pour entre«^ 
tenir ledit traittié , &: pour ce que les mefTages 8c depiu 
tcz d*\ine partie 8c d'autre fur le fait d^icellui traittié puif- 
fent feurcment affemîbler & parler fur ce, 8c que cnofe 
„ quelconques ji'y puiiTe entrevenir, qui donne empefche- 
,, ment pu delay à la befoingne , 8c pour autres cau(ès ^ 
,, qui a ce nous meuvent , avons par vertu de noftreditpo- 
,Vvoir eiloigné 8c efloignons ^ 8c de nouvel accordons le/1 
,) dites trieves efditcs marches de Picardie' par terre entre 
9, ladîtte rivière de Somme 8c la mer, en y comprenant le- 
„ dit lieu de Gravelinghes & la terre qui eft fèche fur Içs 
,, heures une fois le jour, tant d'une part comme d^aurrcs^ 
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dedans les mettes defdittes trieves , & le païs de Vveft 
Flandre , à durer jufques au xv. jour de Juillet procîiain 
venant Toleil levant par la forme manière promeffe ^ & ' * 
conditions contennes es lettres faites , fur les trêves ge- ^* 
nerales d*une partie & d'autre : Et promettons Jurons que 
fe aucune chofe y eftoit faite ou attentée au contraire , 
que Dieu ne veuille , nous le ferons reparer & adreiler au^ 
j)luftoft que bonnement fè pourra fere , après ce que rc. 
quisen ferons, cefTant toute fraude 8c mal engin. En te- 
raoing&c. 

InfiruSiion huilée dux meffkges du 7(oy qui allèrent à 
. Btmlongnt Van mil ccc« qu4tre vin^t <T ci^q ou mois 
de Février. i 

INfiruEîion oriinet (^ bailUefdr le Roy enfin confeil , ouquel 
tfioient meJJetffiiUTS les ducs de Sour^ongne ^ de Sourbon , 
le catdinal de Laon , mej^re Hngue de Chalon , les chanceliers 
dm Dauphinè (^ de Èeurgengne , le^re de Chaftillon ^ P admirât 
de France^ ^plufienrs antres k Pevefque de Bayeux , aux contes 
de Saneerre ^ de Damfmartin , miffire Pierre de Giac chance* 
iierdeFrance^ lefieurdeRaineval , meJlîre Amault de Corbiefre^ 
mier prefident en parlement , mefftre Almaury d' Ornement y ^- 
leuffire Pierre de Semur fenejchal de Berry , er donnez^ parle Roy 
four aller i Soulongne fur la mer pour parler de trait tié de paix 
ou de trieves avec les meffayts du roy J^ Angleterre qui pour ce 
doivent ejlre lors à Calais. 

Premièrement fèmble pour plufîeurs caufès qui furent 
touchées oudit confeil, que il vault mieulx quant à prefent 
craittier des trieves générales & longues par mer & par 
terre , que de paix final. - 

Item Se les meflages d'Angleterre vouloient procéder ^* 
fur le fait de la paix , leur pourra eftre>e(pondu pour les** 
ofter de ce propos, que i parler de paix final à prefent *^ 
conviendroit que les alliez des parties, qui y doivent eftre *♦ 
compris en leur meflages ayant à ce fouffifant povoir , y ** 
feuHeat prefens ^ laquelle chofe ne fe peut faire fi haftl-*i 
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' „ vement ^ confiderc la brièveté de la journée prife pour 
aflembler. 

Item. Que le derrain appointement qui fu pris fur la 
darreniere départie des melTages d'un cofté & d*autre , 
fu fur fait de trieves,fifembleque Ton devroit illec re- 
prendre. Auffi les trieves font & doivent eftreen eiperan- 
ce de venir à bonne paix avec auçres raifons , qui y pour- 
„ roient eflre advifées par la discrétion defdits meffages. Bt 
auflî leur pourra «ftre dit, que fe ils veulent procéder fur 
„ la paix, que certaine journée foit pour ce prife^prcs avoir 
„ juré 5 publié , & exécuté Icfdittes trieves félon le conte- 
^,nu es articles cy deffoubs. ,^ laquelle journée les meiTa* 
gcs des aliezd*uh cofté & d!àùtre puiflent cftre avecques 
plaine puiffânce de y procéder.' î^ 

Item. Soient lefdittes trieves generales.par met Si par 
,, terre à durer àvi.àviii.à x.àxii.àxv. ans^&pluslone 
,^ temps felespuet j&.qui/i'y pourra venir ^ foient pfifes * 
5, quatre ou à trois ans qui pi us jie pourra? * 

„ Item. Que les alliez du Roy., ç'eft aflayoir le roy deCaH 
,, telle , & le roy d'Efcoce y foient comprins. 

,^ Item. Que pour tenir icelles trieves mieulx que les au- 
„ très prifes au temps pafle n*ont efté tenues , ycelles trie- 
ves foient jurées par le roy d'Angleterre , par fes autres 6ç 
autres grands feigneurs, par aucuns archevefques & eyeC 
ques ,&par foufmans bourgeois des bonnes villes d'An- 
gleterre , Se par lés capitaines &c gardes des chafteaulx & 
,, villes que ils tiennent par deçà, & par leurs principaux 
5, officiers eflre tenues & gardées loyaument,& reparer ce 
^,qui fcroit fait au conpraire.Et le roy fera ce femblàble de fa 
5,partie.Et fe aucuns eftoient refufans de les jurer&temr,que 
i,, à ce foient contraire par la puiffapcc des deux roys : & puL 
„ tre que toutes les meilleures voyes de feureté qui y pouxw 
ront eftre advifées , y foient prifes. 

Item. Que les alliez d*une partie & d'autre qui feront 

comprins ésdittes trieves, baillent leur lettres d'icelics 

trieves, par lefquelles promettent & jurent parleur fois 

„ &ferement de les tenir5& faire tenir en leurs obeifïanccs 

'^ bien&layaument. 
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lum. Que grans feigneurs d'uoe partie & d'autre (bienc^^ 
envoyez fur lej frontières pour les y faire jurer & tenir, ^^ 
& contraindre les fubgiex de fait &: par force d'armes , fe ^^ 
meftier eft. ^* 

^in. Que tous partis ceflent durant jefdittes trieves , ^^ 
& que les chafteaulx qui prennent partis , & auxquels ap. 
partiennedt revenues , fe gouvernent de leurs revenues \ 
& ceulx qui ù'ont aucunes revenues foient abatus , ou les ^^ 
feigneurs à qui ils obéifTent les fouftierïnent 8c gouver- 
nent du leur^duaultrement y foitpourveu par advis des 
fages hommes , aux mains des grers de fubgiez que faire ^^ 
fe pourra. ^* . . ^ 

Item, Les fortereffes & chafteaulx , qui fe tiennent par^ 
larrons & robeurs , Tan^ obeïr à aucuns des roys Tcn puifl " 
fe prendre par guerre ou par traittic ^ fens enfraindre lef- " 
dittes trieves ^ de que la force des deux parties fe aifem- ^^ 
ble pour ce faire. ^* 

Ce fu fait oudit confeil en la chambre du Roy à S. " 
Pol,le V. jour de Fevrier^l'an mil ccc. quatre vingt &cinq. " 

Le XXII. jour dudit mois de Février lefdis meffages dn 
Roy vindrent à Bouloiçne j &le premier jour de Mars en- 
fuite affemblerent à Lilinghem avec les meffages d'Aa* 
gleterre. C^eft aÛavoîr maiftre Vy autî eu evefque de Con- 
ventre & de Sulfort ^ le chancelier d'Angleterre meffirc 
Guillaume de Beauchamp^ meffire Hugues Segranne, 
meflîre Jehan d'EvJjeux ^ meffire Jehan Cianvant,& mait. 
treRiCHAUT Rouale^ & virent leur povoir &c. Et au pc 
voir monftré des Anglois n'eftoit faite mencion d'aliez 
df^uncofté ne d'autre \ & parlèrent de trêves particulières 
^ques au premier: jour de May. 

lum Le jeudi viu. jour de Mars à Lilinghem après plu» 
«fieurs paroles jurèrent trêves par toute Picardie en conif 

Erenant Gravelinghes & le Vveft Flandres , & donnèrent 
Lofcooduit au capitaine de Calais ^ au (ire de Saveufes^Sc 
' au fixe de Sempy^ , 6c firent leur demande ou priiuupaL 
Jttm. Lùndy. xi i. jour dudit mois de Mars laiilië le pria* 
cipal pour plufîeurs caufes &c. montrèrent povoir fouiS* 
^nt pour les aliei les Anglois. Si entrèrent les meffages du 
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Roy à parler de trieves longues , & y comprendre tout t SC 
lors ouvry ledit d'Evreux du faic ou alée du duc de Lon^ 

claftre. 

//fw. Lejeudy xv.de Mars fu parlé connnve fenslesaK 
liez ils ne povoienr prendre trêves longues ne traittAde 
paix. Et pour ce fu parlé de plufieurs chofes , & finable- 
fnent fu conclut,qucdelaparIance fe feroir ceduie & bailr 
lée par le roy d'Ermenie ^ & retournèrent le kiiidy xix^ de 
MarSjpour accorder lacedule audit jour. Et ce joiir rcceu*- 
rent lefdits ménages lettres du Roy dont la teneur s^enfuic^ 

DE PAR LE ROY. 



NOs amez & fcauîx , fur le contenu de vos lettres ^ 
que tantoft avons recettes , par lefquek nous efcrt- 
vez que lundy darrain pafTé aflembiaftes avec les meSàf- 
ges d'Angleterre , & que après ce que ils vous eurent 
monftréle poNroir qu'ils ont , faifanc mencion des allier 
dé noftre adverfaire , ils ont? voulu que Ten etttendiit àix 
fait principal d'entre nous & noftreditadvcrlaireyenlaif- 
fant Iqs faits des alliez dun cofté & d'autre commeaccef- 
foirera quoi ne voulilftes aucunement condcfcendre^. use' 
laiâier derrier ne en deiay te fak defdits alliez. Et poiur 
ce fuparle moyen du roy d'Ërmenie nofbre- cou^n parlé- 
d'avoir une trieves générales par mer & par terire , enw** 
nous & nos alliez d\ine part & noftredic adverfaire & fes 
allez d'autre part jufques àfî^frans. Sur la forme & te^ 
neur defqueles feroit raitè unecediile de rajiporuée. de- 
vers les fèigneurs,pour en /avoir leur ententson, &de leur 
, allez, & prifeune journée environ la^Pentecofteoufâ;^. 
Jehan, pour rapporter laditte entenciDn^Sc procédèrent 
oultrc fur ce, fi comme il appartiendroit -y & qu'eiïtte' 
deux toutes nouvelle entrcprife cefiaft , dont Icfiiis mef- 
fages n'ont paseftc d'kccort pomr ^lufieura canfesqfàe ils- 
vou&ent alléguées ^ & efpecialement pfoiair ^arvaé^^qtc 
,vous ont ouvert que met fus le duc deLanclaftreenen- 
, tencion d'aller en Caftelle. Ainsa efté iînablement prife 
^ une journée au Jeudi prochain , pour raffémbler tous ad- 
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iifé fur ce , & que nous vous efcrifons ce qu'il nous plai- 
ra que vous faites , ou cas que iefdis advcrfaires dépor- 
ter ne fe vouldront de laditte armée. Sachez quant au** 
preniier point , c'eft aflez que vous m^avez volu enf en- ** 
dre au fait principal en tant que nous touche \ fens 
femblablemenc entendre ou fait de nos alliez y que en 
ce vous avez bien fait ^Sc l'avons bien agréable. Et quant 
au fécond vous povez faire efcripre la cedule deldites " 
trieves generaulx , & pour toujours mettre Dieu &c droit '^ 
par devers nous , fe leldits meflages veulent envoyer ou ** 
aller aucuns d'eulx par devers noftrcdit adverfaire, &" 
ledit duc de Lanclaftre , pour fa voir fe de laditte armée 
fe vouldront déporter. 11 nous plait bien que vous de- 
mourez encore par delà jufquesàviii, ou x. jours pour 
attendre leur refponfe fur ce. Et ou ca^ que déporter 
s'en vouldront , eftongnez les trieves particulières jùf. 
ques i la Pentecoufte ou à la faint Jehan : &c dedans icei- 
les prenez une journée à laquelle Ton raffemblera pour 
conclure ou fait defdittés trieves generaulx y&pour en- 
tendre ou fait principal , pour les deux parties & les al- 
liez d'icelles ; & vous faites fort que laditte prolonga- 
cion de trieves & acceptacion de journées nous aurons 
agréables ^ Scnous faifonsfort que nofdits alliez envoy-*^ 
ront à laditte journée pour entendre ou fait defdittés ** 
trieves generaulx , & procéder en oultre au principal, " 
ainfî comme il appartiendra. Ec ou cas que noftredit ad- V 
verfaire & ledit duc ne fevouldroient déporter de ladit- 
te armée ou enprife ^ nous ne veons , & auflî né voit nof 
tre oncle de Bourgongne & autres denoflre confeilef- " 
tant de prefent avec nous , que Ten puifïe entendre à '* 
trieves generaulx, ne à paix final avec noftredit adverfai- 
re, attendues les alliances & convenances que voittkfà-^* 
vez que nous avons à nofdîs alliez, tant de Gaflelle com- ** 
med'Efcoce. Donné à ÂbbeviUe le xiiii. jours de Mars 
M. ccc. quatre vingt ôc cinq, ainfî fîgnéj. Hu£. S^fier/crip- 



ce 
ce 
ce 
c«- 

CC' 

ce 

C€^ 

ce 
Ci- 
ce- 
cc^ 
ce 

tt 
ce 

ce 
ce 



ce 
cc- 

(C ' 

Ci' 

CC' 



^T 



I 



.Î54 VOYAGE DE KICOLAS DE BOSC 

jtnas amex^é* f^amUc ge^s otientit^eftant à^onUipu four Je 
traUtiè (^e. 

Et ces lettres rcceuës refcriprcnt lefdis meflkges au Ro^ 
de ce qu'ils a:voient fait audit landy, & le vendredy en- 
fui vaut xvi- de Mars deffufdis eavoyer«it aadk roy d*Er- 
^aienie copie de ladicce cedule que envoyer Iiiydeiroiexi t. 

LE ray d^Ermenie dira aux meâages d'Angleterre, 
que les melTages de France ont accordé laditte ce- 
dule en fubftance^ qui leur fut baillée par iefdits meiTa- 
es d'Angleterre lundy derrain à Lilinghem , •& Tont 
aillée aadit roy d'Ermenie, icellce de leur iceaulx pour 
,,îa tenr bailler en prenant lafemblable de leur.coftc. 
lum. Pour ce que ledit roy d'Ermenie ji dit auxdits 
meâages de France , qui en parlant des chofes dont a 
9S efté parlé aux jours quelles meflàges d'une partie & d'au<- 
» très ont efté afTemblex audit LUingkem en fa prefen- 
ce , il n^a pas entendu que lefdés meâages de France ont 
offert d'accorder dj^s maintenant les^ trieves generaulx 
,M par mer Se par terre pour eulx & leurs alliez juiques a 
M vi; ans ^.iceulx meâages de France dient qu'ils ont offert 
»> auxdis meilages d'Angleterre de accepter dç» mainte^ 
»naiit lefdittes trieves jufques audit terme pour eulx Se 
»> leurs alliez, &: encore font preftes de le faire. Ainfî ^ 
9> Iefdits meilages d'Angleterre le veuUe&c faire fembla^ 
^> biement de leur cofté , & que il fe facent fort pour leur 
13 aliez ) & ceux de la partie de France fe feront £drs pour 
les leurs , afin que le roy d'Eroienie & cliacua vaye que 
le Roy V veut procéder de la partie bonnement 6c de 
„ bo^ijl foy. 
yy Item. Ou cas que ceulx de la partie d'Angleterre ne 
levouldroient deprefent ainfî fere^&qtie ilièmbleroit 
audit roy d'Ermenie que le terme de lendemain de la 
S. Jehan , donc parle a efté , fuft trop long j foit prife 
laditte journée plus briefve, C'efl aflavoir à la xv. ou 
^, au mois de Pafques ainfi comme les mefTages de lapar^ 
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l4c de France Vcmt autrefois ofiert ,,IÉfh que il «)pcr que ^' 
ëe k partie du Roy l'en ne veult pas mener xrefte betoi- *^ 
gne pardclay." 

Item. Baillera ledit roy d'Eitnenie auxdits me/ïagcsî^ 
d'Angleterre les lettres des rrieves particulieres,qmluy 
ont âié baillées ibubs lesfèaulx des meffagesdePran- 
œ^ en rœrenant/emblables lettres foubs les feaialx d^^ "^ 
rneuages d'Angleterre. Ainii fi^nées ^.. 
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NOus Ni col Eevefque deBâye'uK^ fiBKSJE de"' 
Giac chancelier de France , Jsham cootede San- " 
cerre 5 Raoul fire de Raineval^ Arnault de €orbie " ' 
premier prefidentaupàrlenientdudit Roy noftre fire à" 
Jaxisv PiEHJLï de Semur ciiam6ellàn^& AlmaurtY Dor- " 
gemont,(naiftredesreqûeftes deToftel d*iceluy feigneur, 
commis & ordennez de par le Roy noftre fire pour zScm- 
bler avec les commis & brdennez^derpar fon adYerfaiife 
d*Angleterre,ppi}r traittier 6c accorder avec^ubc pair ou 
trievesgeneraies ounom &pour neftredit ieisneur^ cous ^^ 
<^€ux qui ces lettres vcront^falut.Saaci^oirfaiionsque à la ^^ 
requefte de n<>bie & puiflant prince le roy d'Ermenie rac- ^ * 
diatêur en ce preiènt rraittic. Et pour ce que nous &les"- 
mtSzpis dudit adverfairc d' Aixgleterre puiâienrplus feu- 
rementafTembler & parler fur ce fait, & que aucun incon* 
3irenient n*y aviegne^ que y puiiïè donner empefciiement : " ' 
©ous par la vertu du povoir que nofèredit^igneur nous**" 
a donné for te fait dcfdittes trieves ^ duquel povoir la " 
twïeur ^*enfuit. CHA&xxspar la grâce de Dieu roy de " ' 
ïrance , à tous ceux qud ces prefentes lettres vcrront^fa-"' 
iut. Savoir faifons que pour l'onneur de Dieu & pour ** ' 
«^fchever Teffudon du fane chreiHen , & les maitx &" 
dommages irréprochables qui par le fait des guerres d^en- 
rre nous & noftre adverfaire d'Angleterre pourroit en- 
fuir ou temps avenir , fi comme lont enfuis ou temps 
paflc , defirant venir à bonne paix & concorde avec nof- 
crédit adverfaire 3 6cconfians.apjaindes.fens loyautez Sl 
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diligence de nosaînez & fcaulx Pierre de Gûic 
noftre chancelier, Tevelque de Bayeux, les contes de 
Sancere&deDampmartin, Arnault de Corbie prc^ 
mier prefîdenc en noftre parlement , le fire de Raineval 
pannetier de France, noftre chambellan, Almaurrt 
„Dorgcmont maiftre des requeftes de noftre hoftel , & 
„ Pj ERRE de Semur fenefchal de Berry chevalier , yeulx 
^^ avons ordenez èc commis^ ordonnons 2c commettons, 
,^ pour & en lieude nous pour afTembler fur le fait du trait- 
,,tié.de laditte paix avec les gens de noftredit adverfai- 
„ re , en quelconque lieu & place que befoing fera: & avons 
„ donné & donnons ànofdis commis , & aux fept, aux vi. 
^,auxv. aux un. & aux m. d*eulx plain povoir audori- 
„ te 6c mandement fpeci^l de-accorder , donner , odroycr, 
,,& accepter ayecques les députez de noftredit ad v^rfai. 
re, ayant de ce faire bonne & fouffîfante puiflance de par 
lui, bonnes , fermes &loyaulx trieves, foufFrances ficabC 
tinences de guerre générales ou particulières, par mer & 
parterre, par la meilleure fourme , manière, &condi- 
„cian qu*il fe pourra faire ,tant pour. nous, comme pour 
„ nos royaumes , fubgiez , amis, allez , aidans., .& adhe* 
„rans,&pour leurs feigneuries,terre$ypays& lieux quelcon- 
\^ ques j & noftredit adverlaire , Ton royaume ^ feifubgez, 
%,amis, allez, aidans &adherans^& pour kurs feigneu*^ 
„ ries , terres, païs& lieux quelconques : à durer icelles 
trieves , foufFrances , & abflinenccs tant & û longuement 
comme bon leur femblera avecques toutes Jes chofes , 
5> condicioi^s , -modificacion^ &c circonftances , qui pour- 
ront eftre necefTaires expediens j & feront accordées de 
mettre, ordener, & établir commiffaires députez, gar- 
des , & confervateurs defdittcs trieves, tant&tels&en 
tels lieux &païs comme ils verront qu*il fera a faire , de 
,, affermer 8c afleurcr par foy & ferement en Tame de nous 
&fur faintes évangiles de Dieu & autrement au mieux 
qu*il pourra eftre fait icelles trieves , foufFrances,&abf» 
tinences , avecques toutes lcsclaufes,condicions, rao- 
„dificacions, & dependences , qui y feront mifes $c pa/^ 
j^Jiéds^ & de les faire cxier & publier partout.QÙ mçftier 
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Ifera : & auflî de promeure &c jurer par la manière que 
defllis eft die , & reparer , faire reparer , amender , & 
.adrecier tous atcemptats , & griefs contraires aux dictes 
trievft , foufFrances , &abftinences , fi avant comme te- 
jQus y feront,par ainfi que noftredit adverfaire fera i nous 
-èc à nos fubgiçzles cas ièmblables de voir jurer^afFer- "* 
mer & aûTeurer lefdittes trieves & autres chofes delTuf '^ 
dittes , & chacune dlcelles en femblable manière par ^* 
les gens de noftredit adverfaire, & généralement de tai. '^ 
xe au tant fur les chofes defrufdittes&: chacuaesd'icelles'^* 
comme nous mefmes ferions & pourrions fcre , fe prefens ^^ 
y eftions en propre perfonne ^ combien quelles foient '^ 
ou fuflènt plus grans, & telles que requeiflent mande- 
ment plus efpecial ^ & encore de jurer & promettre ^fe 
meftier eft , en Tame de nous, en bonne foy , & en parole 
de roy, que nous aurions agréable, & tendrons, & fe- 
rons tenir ferme ôceftable^ & accomplirons tout ce qui'* 
f^ar les deflus nommez lesfept, les vi. les v. les iiii, & *^ 
es trois d*eux fera traittié , accordé , promis & con- *^ 
venancic en ceftepart j & le confermerons par nos let-*^ 
très toutefois que requis en feront^ En temoing de ce ^* 
nous avons fait mettre noftre feel à ces lettres. Donné •* 
à Paris le vi. jour de Février Tan de grâce m ccc. qua- *^ 
tre vingt ôc cinq , & de noftraregne le vi. Avons oc^* 
troyc & accorde , & par ces prefentes odroyons & accor- *^ 
dons pour & ou nom du Roy noftredit fîre , bonnes & *^ 
loyaulx trêves feurtez,& abftinences de guerre par tout *^ 
le jpaïs & langue de Picardie , dés la rivière de Somme " 
jufques à la mer , en y comprenant auflî la ville de G ra-** 
yelinghes , &tout lepaïs de Vveft Flandres jufques à la** 
ville de Neufport ^ à durer du jourd*hui jufques au pre- ** 
niierjour de May prochain venant ,foleil levant: Du.** 
rant lefqucUes trieves , feurtez & abftinences cefleront ** 
efdits païs toutes prifes de p'erfonnes , de forterefles , de** 
biens & lieux quelxconques,demoliiremensde maifons** 
& de murailles, abatemens d*arbresportans fruit, tous** 
larcins , pilleries , & roberies ^ & ne ferons aucuns chaf-,^^ 
teaux , villes ,oa fortefles affaillies , combatuës ^efchçU^ 
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^, lécs , ou emblces , ne perfônne ou biens prins de lapartîc: 
„ du Roy noftredit fîre ^, es terres , païs ôclîeux- deflufdis : :: 
^^ foit foubs couleur de: marque^ ^^epriïaiHes, caucions, pro- 
,, méfies , obligations , ou pat autre manière quelconquei^ 
,,& généralement &pattr€ulîereîncûr ne fera faite parle*: 
,,Roy noftre firene par fes fubget ,:ou aliez pour quelcon- 
,,ques caufe^pccafioû.ouL eouteût que ce foit choies quel. 
,^cofiques,quinepoui^oitoopeuft,eftre faite ioifiblement: 
^, en tenu)s de bonne paix ledit temps durant. Et s'auca- - 
„iie perfomie , bieûs^ou lieux eftoîent prins , ou aucune - 
,,chofe autremenr attentée, contre lefditès trieves , lèure- 
,, tez & abftinences par quelconques matïîeres que ce fuft^ , 
le Roy noftre fire le fera, rendre & rcftituer ^ & tout re- 
parer fanfsnulléL faute :& pour ce.que lefdirtes trieves * 
^^foient ttiittdk tenues & gardées , savons ordenné .&par - 
„ ces prefentes ordenotïs , Se conftituons le lire de Saveu- 
^j/es capitaine gênerai pour leRayTidftreditSire oupaïs 
de. Picardie , coiifctvateur d*icetiestrieves oudirpaïs de 
Picardie j & le. fiîe.de Sèttipy ou^aïs de Vveft Flandres^ 
&de:Gravelinghes>^ lefquelxprometteront bi jureront* 
en là prefence di^ meflages dadit âdver faire d'Ajigle- 
„ terre les ttnir & faire tenir & garder loyament & veri- 
,,tabkmeftt', & tout faite réparer^ comme deflus eft dit 
y^ & accordé } fie avons promis 6c accordé ou nom de nof- - 
,,f redit fire le. Roy , corhme àcSîis , que pour aucuns met- 
,,fait^, attemptar, ou entreprife, fi aucun entrevcnoit^ , 
j, que Dieux né veuillle , centre les chofës deffufdittesou 
, aucunes d'icelles^ ne feront ou pourront ces prcfentes • 
yy trievcs eftre tenues ou réputées pour enfraintes , ne guer- 
,>re poar ce eftre'faite de. la partie du Roy noftredit fire: "• 
mais feront réparer & remis au premier & deu eftat 
lefditsmesfait2»,attemptas,ouentreprifes qui (eroient fait 
„ de là partie du roy noftredit fire c'oHcre lefdites trieves , ., 
»> fit les malfaiteurs punis felon l'exigence des : cas , ceflant 
â> en toutes dliofes defftïfdites,8c chacune d'icelles toute 
j^fraudè 8c mal engin : coures voyes aefté parlé & accor* - 
^dé d'une partie 8c d'autre que la forme de ces prefen- 
,^te5itrie»es touchant le païs de Y vcft Flandres , lefqueL 
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les font ainfi accordées à rinftarwre dudic rpy d*Ermc. '' 
nie pour cette fWs ne puiflent porter préjudice a la pw-^' 
tie dudit adverfââre , neeftre traittée i confequence cn*^ 
aucun temps à venir. En témoins de ce nouç. avons feel-'* 
Je ces lettres de nos feaulx. Donné àLilinghem leviii." 
jour de Mars l'an mil trois cens quatre vingt &cinq. " 

Aujourd'huy xv. jour de Mars m ccc. quatre vingt & 
cinq à Lilinghem ou eftoient aflèmblez les meflages des 
deux Roysqui eftoient envoyez es marches de Picardie, 
pour traittier de paix entre eulx & leurs aliez y*a efté par- 
îé en la prefence du roy d^Ermenie médiateur dudit trait- 
tié , que po«r venir à Donne conclufîon de paix , foient 
prifes unes trieves générales par mer & par terre entre 
îefdits roys pour eulx & pour leurs alliez à durer jufques 
d VI. ans. 

Et pour ce Iefdits deux roys n*ont pu favoir l'entenJ 
tion deleurfdits alliez^sMlsvouldroient eftre comprinsef- 
dittes trieves ou non : & parlé que iceulx meibtges ou 
autres que Iefdits feigneurs roys y vouldront ordener 
foient audit lieu de Lilinghem ienaemain de la Nativi- 
té de faint Jean Baptifte prochaine înftruits de la volen-* 
té chacun de fon feigneur & de fes alliez. Et que Iefdits 
roys feront favoir audit roy d'Ermenie , c*eft aflavoir que 
la partie d'Angleterre fera, tenue de certifier à Boulon- 
gne , ou à Ardre : & la partie de France à Calais devant 
la Pafques prochaine, le ils vouldront que laditte jour- 
née de lendemain de la Nativité fe tiengne par la ma. 
niere deflufditte , & que jufques à la veule de Pafques 
prochaine nulle armée royal fera chevauchant de guer- 
re , de par aucun des deux Roys , ne de part le Duc de 
Lancaftre , ne nul ne arrivera fur Tautre dedens les ro- 
yaumes de France & d'Angleterre , & par fpecial en 
<îafcoigne, ne auffi es royaumes de Caftelle & de Por- 
rtugal. 

Ii<m. Que ou cas que lefdittes trieves générales fè-' 
Jont auffi accordées , eft parlé que à icelle journée foie 
^rtf un autre jour après ce que scelles trieves feront ju^ 
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rées & aflùrces par manière que accordées feront, de 
raflembler pour procéder fur le fait de la paix d'entre 
Icfdits roys principaumenc & leurfdits alliez , chacua 
felpn fâ nature ^ U comme le cas le requiert^ 
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Bx mawtfcriptù iodict cl, *v, domini haronis de CrAJfier 
. Leodicnfis. 

m 
S 

JUlaiiâ Sahha farts Sptin^er de maxima fkd marina fereyi^. 
. nathne ex partihus MoUandfde in Ulixianam PottugaUi/e'^ 
. ac deinde fer oceanum auflrak ver fus fùlwn Antarticum in 
. Jndiam > & ejns in/ulas^ 

EG O Baltfiaïar Sfinger încïuéhfs precîbus amicorum 
fîmul Se animi mei attradus deleftatrone , ut alii 
quoquein his capianc detidas, qux: vcrguntinChriftia..' 
nx ndei incrcmentum , nequaquam filcntio pra:terire vo. 
lui maximam peregrinacîonem & viam maris , qua claC 
fibus oceanum fukantes^ex Hollandix partibus ad civf. 
tacem regalem Ulixbonam rçgni Portugallise, ac deinde 
per mulca régna infulas & marina pericula inIndia:pro. 
vinciam Calcoet pervenimus, ac in pacriam tandem re« 
divimus. 

NARRATIO- 

• Anno îeiturdomîni M Dvii. folventesabUlixbonaLu- 
iitanise , (imul cum claffibus inclyti régis Emanuelis & 
^eââbilium mercatorum nationis Têtrtonicx , qui di. 
cuntur vulgariter Fttekerde Velferem Hoe^ederem , Hirfl 
"v^gelem^ fociorumque eornm vigeftma quinta die Mar- 
tii pérvenimus in infulam Canariam, qu«c diftat centum 
quinqudginta milliaribusëib Ulixbona, &lixcinfulaeft 

Zz 
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pofita iâter d«ia^ alîw ^ ia quarwii tu» fiific komMesbe^ 
Ae conipofiti ^ i)ui faciant ca(cos de ladc filveftrioiii ca« 
t^rariim ^ pifcaturie t^ooque dedica pircium merctbus via. 
fias protitictas iliftentac. Succamm qaomte inde aban* 
danter evehicur. Alia vero infula efl inhabicabilis , licec 
aliquibtis locis paucos habcat incolas. Sunt auteni iftx 
très infulat Tàtis ptilcrsc ^ fed raro habicatorc^ Exinde ve- 
nicur in regnum Barbaria^, âquoufque in Gennca,quocl 
efk re^nuA Mauronioi , fiant dacenut quinqu^inta ipiU 
liaria. Habêc autem regnum Gennea in principio fuipro« 
montorium^ quodgallice dicicur Cafwverde (èucapuc vU 
ride , juxta qnod eft civitas '^ifapts quingentis diftans 
niilliariis ab Ùiixbona ^ în cujus mari funt multx baie* 
nx , & pifces volantes. Introrfus hic puer oceanum fpatio 
Gço. milUariiun fiavigatur perpendicuiariter fub iole dL 
luna & circule a^quinoâiali) quo ufque polus nofter ar* 
ttcus non appareat , fed antarticus ex adverfo pofinu. 
maximum hic paflî fumus foiis zAum , qui Maures faabi* 
tatores regni nigerrimos facit ^ qui nudi prout funt nati 
cam viri quam mdieres beftialiter Scfîne verecundiain» 
cedunt, habentes plures anulos aureos in digicis &pedi» 
cis, Se cathenulas ab auhbus dependentes. Extenditur au« 
tem regnum Gennea in longum mcccc. miliiriabus. Poft 
hase navigavimus in regnum AlUgo diâum ^ quod i>l« 
milliaribus extenditur ufque ad fines Arabix. In terra 
jtlUfj^ eft regnum quod dicitur Sa f halle , & hic incedunt 
homines teâi pellibus leonum y leopardorum , & alia« 
rum beftiarum.Habentiftinaturalem verecundiam. Nam 
viri verenda Tua , qax in morem palliorum appeafis peU 
libus minus tegunt ^ in quibafdam rc;ceptaculis deligno 
vel corio faâis » & columbis colligatis gerunt. Mulieres 
vero circa verecundiora fua pelliculas habent depeodfiji» 
tes : caput etiam pellibus ovinis vel quibuflibet altis ve« 
lant y mus etiam fuis verenda furfura ligant. Viri quocué 
capillos , & crines iadurant Se pice luant. Habent hani-» 
tacula in locis fubterraneis. Habent boves & oyes flia« 
ffnas & alîa pecora multa & pukra. Terra eft fads de- 
wâabilis , rivii aquaram 9c l^bis aremaàcis. Habeiu; 
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velocem ioquelam. Pecunia nuUa eft ibi^ pra^ter mone. 
tam de fcrro ^ qua foia ibi poiTuncfinguiacômparan. Ge<. 
runc faomines in manibûs parvos & aibosbaculos ^ quo« 
rum arma faut tela longa vel lapides , quac former vi* 
brant iu adverfarios. Terra hxc eft adeo fabulofa , quod 
tanf Tiri quam mulieres neceflario fub plantis liganc afle- 
res circulares , ut fie fine Ixfione per arenam incedanc. 

PoAea renimus in Arabiam , unde dicicur fuifie unus 
de tribus regibus^ cujusincoix iigant adaures boum au- 
xum Arabicum , cornibus annuios aureos etiam in/eren- 
rei , & cruribus. Incedunt autem pannis lineis vel feri- 
as palleis fuper nudo dependentibus. Nam aurum corn- 
paratur ab eis commutacione Ifnei panai vel (erici quem 
nercttores iiluc adveliuot^ut in figura tali habcntiu de- 
piâi. 

Poft Arabiara fvnt quinque infiiLe , quarum prima di- 
cîtux M^fabit , in qua providimus navibus de dulci aqua. 
Pervèfiiinus quoque in civkatem Qa^iUe rcgiam,queDç. 
milliaribus diftat à terra Saf halle. Hanc civitatem iava- 
lîinus & fpûliavimus , & cives multos interfecimus , quia 
craiit inimici noftri , rege fugato^ qui faabebat arcem jux. 
ta civitatem , quam & ipfamoccupavimus^vocanteseam 
«rcern S. Jacobi ^ pro tuitione ejus & totius terra: reJin- 
quentes ibi milites armatos centnm. Deindeixx.millia- 
jibus diftat à Quiloe civitasregia,quat Bombafla dicitur , 
jquam occupantes fpoliavimus ^ incendimus, & multos in- 
terfecimus , divitias inde maximas exportâtes. Unde na- 
Mgantes xxiv. milliaria , pervenimus ad civitatem quoc 
dicitur Meliinda , cu^us habitatores erant iiobis amici. 
^icfiint nulti Sclavi &. ièr vi venditi exGennea. A Mel- 
iinda funtxc. milliaria ufque ad fines Perfidie. Ab bac igi^ 
turnavieayimns per magnum mare^uxcacivicatemMecha^ 
iâ>i àloocmetes ofia in magna reverentia d Sarracenis 2c 
Xttrcis habentuT , njfqtte in in^lam qux di^citur Auxen- 
diva , àquapatatur fuifie alius de tribus M agis fi ve Régi- 
hsM. Abliac infuia maarigavimus c. milliaribus in regnum 
JCajnanomaa ^ in qup incipit creficere di verfitas pretiofa- 

dm^oeruau AhJsdncperyeiiimucaa^cmininajorem 

Z* • ^ 
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Indiam ^ubi hommes (une fufci colom^ nudi ineedentlti; 
pra^tçr fola verfioda qua: liatbeis tegunt ^ longos babeat 
ca:pillos. Eu, aucem India ba:c magna &c pretiofa pro4n. 
cia , iDirabiUbus plena. Vidimus c^ca iittus terra: bo« 
mines pueros &: utcnfiUa doraus fecum porcances. Hiciiv 
vcnitur Zinziber , Piper ^ Gariofili, Cynaniomum, ^^liat 
fpecics precioix , necnon fie lapides preciod , qua: om^ 
nia parvo pretio comparari poflanr, Crefcunt hic fruc« 
tus optimi &c ficus maxime , longitadine excen(a? manui 
virilis y&c fpiflltudine crium vel quatuor digicorum^opci* 
mi jTaporis. Habeiic mulca armenca bubalorum , boum ^ 
vaccarum y fed non madant ea. Crefcunt hic opcima 
vina \ abutidant mella^ diverfa bona. Eà in India civi* 
cas q\xx Banderana dicitur , i qua fepcem miiliarîbus per« 
yenitur in C^lecjoei. Abhinc func xl. miiiiaria ufque ad 
emporium , unde comparantur omnes fpecies , ^d quod 
etiam adhuc Veneti tendant , ut navigiis per mare rubrum 
per Alexaodriam ad Europam vehantur (pecies. Sed poft^ 
quam inventa eft ho^c nova &longa via ab Uiixbonaper 
oceanum in CaUcoet pro fpeciebus grave dîfpendium 
raercatores Veneti ab Hifpanis & Teutonibus prav^enti 
paciuntur. Invenientur autem in C^/rr^r/^ înulti ChriA 
tiani Indica? oationis de terra S. Thomas. A Gutfchim 
navigamus in regnum Gntfchim, 

Podquam iiucem pervenimus in regnum Gutfchim ^ 
ex juflione régis Portugaliar fabricat^ iunt ibi duac ma* 
gna: , claflès, Ab hoc regno putatur fuifTe tertius Mago« 
rum vel Regiim. In hoc regno crefcit piper in magna 
abuodantia, & eft ibi principale emporium Piperis. Ab- 
hinc perveoitur ulterius per xxiv. miiiiaria in regnum Co^ 
Ion* in quo Tune multi Chriftiani illius nationis. Habet& 
elephantes grandes valde £c mulcos^ £c miranda dever- 
fi generis ^ kà nobis incognici animalia , qualium formas 
nequeo. exprimere* Fruâus etiam terra: Tunt ibi multo 
majores quam in noftra Europa, . Ulterius per c.milUaria 
perveoitur in aliud regnum five infulam Melaqua, à qua 
etiam multas fpecies vehuncur , fie res pretionHimaeibi cre£ 
çvifit. Abhinc pervenitur in duas ohas infulas, qparom 
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tauL àicïtui Béndém ^ in qua foli gariofîli abundanter 
crcTcunt ^ quos juxea noftrum Teutonicum idipma nagel« 
iM Yocamus , uroptôr AmiUmdinem quam itabenc cum 
clavis parvist Aiia^autem fpccies hic non inveniuntur. Al- 
téra infuia die^r Thanagora Cire Naguaria,6chiccrcf^ 
cit lignum album , quod Cethi dicitur , & rubrum quod 
Soindfl fiominattins. Hicabundant uniones & margaritx. 
Nam pro uno (peculo comparavic quidam ex noilris ma- 
Aum plenam margaritis. Hic fie inrcgno Gutfchtn fubditi 
& fàriuliares portant régem fedenrem.inferetro, cui vuL 
gus'iri tatîtum lûbjicicur & obedit ^ quod non aliter nifî 
rege dicçnte Seminemus & mëtamus 3 omnes paflira fcmi- 
nanc ^cmetunt , ac deind^ fuam partem de frugibus tici 
cipient«s , partem regiam in agro fine contradidione re- 
iinquuAt. Idipfum etïam de (înguiis mercibus faciunt.Tan- 
dcm ab iilis regnis & infulis diftat xxx. milliaribus ma* 
gnum regnum Arfinia^, ubi habetur corpus S.Thom» , 
cujus rex habçtxii. regesfubfc, 

JHic fleniêrem facit nârrdtUnem de mirahilibusvifis. 

Superius fuccindi 6c fuperfîcialiter viam peregrinatio- 
fiii? noUra^ propofuimus magisquam expofuimus^ ièd quo- 
niam defcendenres mare in navibus , & facientes opera- 
tionem in aquis multis ^ vidimus opéra Domiiii 6c mira- 
bilia ejus in profundo , memores iluus quod dicit fapiens 
£cclefian:ici43, qui navigac mare enarrat pericula ejus , 
& audientes auribus noltris ammirabimur il lie pracclara 
opéra & mirabilia^ varia beftiarum genera,& creaturas bcîU 
luarum. Propter ipfum coniîrmatus eft itineris finis, Am^ 
monemur vobis ailedi domini fingula jplenius exponcre , 
ut fciatis ) quitîus diebus^ inquibus inmlis, 6c regionibus 
fuerimus , quac mirabilia in iinguHs viderimus , quac péri, 
cula incurrimus 9 quantiimque in cundis antea negatum 
oceanum vento impellente excurrimu$. 

Ex induftria igicur régis Portugallias Emanueiis pro 
expedicione IndicaScnavigatione^pracparatis claiTibus, ha- 
buimus fimal citm navibus regiis in porto tJlixbonx na- 



ves x;x}c ommbtu aecedkriis &; bonis ami(ù$. CanifioaMn 
i^itur annonia tnuiicorum inilruEnentorum & fidttcia defl 
cèndentes in cx>nunenti, terra pervenimus ad monafteriam 
Rj0//el^q\iod uno miliario dillac ab Ulixbana^ porcu. Uhi 
inanfimus duobus dicbus, rcilicerà xxiii, die utque ad 
XXV. Martii , qux fuiciilias annifciUceti|05.ammnciacio« 
nis Dominiez foiemnitas feriacercia Pafchas. Toncergo 
cœpimiis oceanum fuicare,quodexEendic fc in longum ab 
Hi/pania: fini bus ufquein Indiam plufquam 400Q miilia» 
ribus. 

Poflquam igitnr aoionaftcrio Riffiel di^ffîmus^ & veiu 
torum flatibtis carbafa comoiifimus ^ yenic ad nave$ ex 
occano Portugalen^ pifcis quidam â^ootus ^ toto corpore 
niger &c terribilis , longicudine xii. veïaiiiplîus pedum , qui 
habebacalaslongitudinis fex pedum. Hicpiiliis colleâo 
in ie aère poftquam k undis ImmeriTt , evomuit aquam 
in alcum viipihtus^ad loAgirudinem virilis menfturac. Yw 
cefînio igirur dieMarcii ^reneruiitjuxçanaves niulapifi:es 
& varii , qui naves fequebantur iongius. Vicefimo fcptimo 
etiam die jaculo tormenti ceperunc nautaç beiluam mari- 
nam magnitudine virilis ftaturx. Hxc Jbabebac corpus 
obeiumâctefticuios ut.porcus, iimilicer îmeditia. Qsve. 
ro habebac ut agniis , fod latius ^ ^^ in mandibulis parvoft 
dentés. Hujus carne cibavimus uno die 4 té liomines. Vu 
ceâmo odavo die Martii per noâem navieevimus incer 
duas infulas ^ qu^ ab invicem diftanc lx. miuiaribus, qua^ 
rum una dicitur Canaria, diftans ab Ulixbona clxxx. mil-* 
liaribus, alter^ Illa Madera diftans ab ea cci^ noiiUari* 
bus. 

Ultiino die Martii aTpiciences reliquiimis poil nos infu^ 
lasCanaria:, quxnovem funt ^&dedomii)io régis Hiipa^ 
iiiarum £ve Cadeils & Legionis. In liisabupdat iuccarqm. 
£x hiSmulti Sclavi & Mauri Chriftianis vecidantur» iSto 

tandem die ^ Uiixbopa dofigati fumus ccl. milliaxû 

bus. 

Tertio qnoque die Aprilis pe^veaimus fuper m^ï€ Qcp^ 
»ea, ubi diu navigamus circa terram nigrorum ^t^îopiim 
XII. velxv. miUmibiis à liccore. Ibi ^pamçrunc f¥^ifi 
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Cbtt çrandîa te muitti^ dt v erfe ramen magnitudinis^<|uarr 
^M> fcHÎcet die Apriii^. 

Sexto dîe navigantes ad condneiitis littus tendtmus ad 
promaotorium terrx quod rocanc Capuwerie gallice , id 
eft caput viride, tncerim multos pifces capiencei in v^ 
maris. . , 

Sept! ma die retinquentes poft.iios prombntp'riutn C^^ 
fmwtrdi ^ pcrvcnîmus jnxta terrain nigrorum Maurorum, 
jaûîs anchorts tribus miUiaribus icivitatc rcgni quic ^rr- 
fa%ith dicitur. Habent iftircgemfuuai, incedunt ifti tam 
viri quammulteres midi velurbeftia: fine verecundia ^ ex- 
bavantes ti*unco$ vetuftiffimarum àrborum ^ quibus pro 
lembis utuntur in pifcatura. Venerunt hoc die ad galeas 
iioftras eorum quatuor in duabas naviculis , loquentes no^* 
bifcum in lingua Hifpanica , quod bcne poterant intelli- 

Si. Habent copiam diverforum pecorum & animalium, 
oum ^ vaccarum ^ capranim fciiicet,& galloram & pullo* 
rum^fed non vendunteaproaliquamoneta, quia ignota 
efteisomniis pecunia. Sub ramis&frondibusarborumfa- 
dunt fibi liabitacula, & parvas cafàs cum luto & gleba^te- 
gentes eas culmis vel gracilibus virgisarborum. Hasca- 
uis eorum duodecim quandolibet pro tempore portant ad 
pratum. Diftat autem ab UlixbonaD. milliaribus. 

Duodecima die menfis Apnlis mifit rex provincial fî- 
lium fuum ad na'^es noftras , quem plus reputamus deri*. 
dendum, quam.honorandum^undéeum illufumpatri re- 
mifîmus. Maniîmus ibi in porcu oâo diebus cum novem 
natibus. Quarta décima die Aprilis ab eo loco naviga« 
vimus oâo milliaria ad locum , in quo invenimus naves ca- 
pitaneijprincipalis oceanicarum claflium , à quo tali caiu 
antea feparati fuimus. Navieantibus enim nobis à Rofiei 
ventorum magna vi impulfa eli alia quœdam navis in nojd 
cras , quibas Ixfuram intulit , quam necefle habuimus ali- 
quo tempore reparare. inejusigitur reparatione occupa- 
tts, prxceflît nos capitaneus nofVer cum fuis navibus D. miL 
iiaribus ufque in iiunc diem > quo tandem cum diificultate 
^d eum redivimus. 
Quinco decimo di^Apnlis redintegrato numéro navium 
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Ij^fena clafTe navigavimu$ à terra {^lierçrum Maurorum p^ 
mkximum oceanum Genneâ , quod eu; longum mccçç. sniU 
liaribus ufque ad prajcelfum montcm in mari ^Gallke C^. 
ie de éûna fperans^ 'dicitur ^ là tiX mons bona:lpei. A regiw 
Siltqithy.uii. milliaribus inmedicerranea cit illi:kdm,axU 
rtium rcghùrii Gennca ,Med eft terra mala, peftilentém har 
bc;is aerem & malum^ pooulum Efl; futera ironsdidu^ex- 
cëlfiu vàldé &rotu'ndus a fuudo raaH , in cujus medio fL 
tus ed: in altum furredus^ nullam habitat orem habcas-^ 
circa cujus pedêm inferiys funt maxima: quxdam arbo.^ 
rcs, quas quatuor viri brachiis compleâi vix exxenfis poi^ 
fent. Habént autem folia iii fimiJitudinem nucum, & fruc 
tus prcXgrandes valdç ^ 6c iioftris ho^ninibus incognitos^ : 
In hoc océaha\ut etiam fupra retuiimus , perpendicu»* 
lariter fub fole&lunaScper circulum œquinoâiaiem na^ 
vigayimus. In hoc miranda vidimus , pifcicvilosalix» ala.* 
tos à mariinaltitudinQm aeris ia magqa copia in moduixt 
avium volafttes ^ quorum alfClupt jdd menibratiis, ut veC 
pertilionuni. In tantum autem inoceanihujus inte;riorâà 
àlatere excurrimus navigando, quod nec volucres ,, iiec 
pifces , ïicc quicquam vivent reperiuTus ,, fcd crat omnina 
defertum & inviura^ Iterum tandem navigavimus vejfiis 
àahe de bonefperanfe^ montera fcilicet twnx (pei^ à quoeva- 
gatifuhnus Mcçce, milliaribus. Ût autem veniraus açllo-^ 
cum maris ^ qui ab codem monte diilabat d. milliaribus , 
érat ibi frigida hiems îii Junio, ficut in noftris terris eft tem-. 
pore natalis Chrifii. Hic /xpecontmgit viokntia imbrium^ 
& tempeftate ventorum naves cverti j^nidnautac (îbi in hoc; 
providerint. Navigantes igitur per vaftum iftud oceaaum ^ 
reliquimus monteni Cabe a latere cccmilliaribus^ut çom- 
pendiofîusin Ihdfamtenderemus. Verumtaraen longe per 
multa centenana milliariorum oceanicam viam.legentes^ 
néivîivimus prorfîis ubi eflemus. Cuiuque adhuc neijcien- 
tes ubi eflemus , îongîus evageremur , tandem. ve»ïmus ad 
lôctimubipauîatimapparu^untnobiscetegrandia & iça- 
irienfâ multa ^ fed'fic Dclluje maris plurcs^&monftra ocea- 
jii valde longa &. terribilia; Excurrimus^ autem à monte 

^ ' Cabc 
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Cale tv. bebdomadibus ^ quod nullam omnino vîdirntis 
ttrrotri y fed taûtum caslum & aqpam. v 

Quinca décima vero hebdomada , diefcilicec xi^. Julii 
«(ppaîuerant davigantibus nobiiadhucmultipifces* Pau^ 
lo poftfcilicet in ^aciodûaram horarumliabaimiis in zù 
pedu noftro terrain inter SafhaBeic Monfimbd. Iflam au* 
teftiterram prastereuntes , venimus ad aliam iniulam. Ab 
€acL. miliiaribtts diftac. In hac infula mecropolis dicicur 
Qiiloa regni (tàts. 

Vicefhna tertia die menfis Julii jadis claffium anchorisin 
profpeâu civitaris Quiloac , cum omnibus lembis noftris 
ipaciando in porcu juxta palacium régale , expioravimus 
tttrum amici eflent £c cributum dare yelienc , vel inimici de 
repugnajce facagerenc. Sed experte quod omnimodis no«. 
bis nocere vexent , & ad rebelUonem afpirare ^ redivimus 
cum lembis ad naves. Vicefima igitur quarta die Julii cum 
oâo navibus violenter in ciy iratem irruentes , eam cepi^ 
mus in ortu folis^ocddentes ejus habitatôres in ore glaaiiy 
ipoliantes eam maximis divitiis auri &argenti ^ margarita- 
Tum &: prerioforum lapidum & fupelleâili & ornamentis 
pretiofiffimis. Extra civitatem autem invenimus arcem 
nondum perfedam quatuor turrium , quam rex pro rebel;;^ 
lione acdificaverat y fed nondum confummaverat. 

Vicefima feptima die Julii, efiugatorege Quiloa, corou 
navit dominuscapitaneus aliumquemdamproyincialem de 
regia ftirpe in regem corona aurea , cum magna pompa £c 
folemnitate ^ fub practexm quod in omnibus obediret re:. 
gi Lufitania: five Portugaliae ^ reftituit iîbi regnum , ut ià 
pateret Portngaknfibus^ 

Quarto die Augufti , rediit rex fueatus , confugiens ad 
mifericordiam , petiit pro regno anquem ducatum , 2c 
poftea fi fè fupervivere contigerit ]v>ft obitum novi régis ^ 
4)ui patruus fuus fuit & nutritius , reftitui in regnum : nol^ 
le autem propter fe priyari patruum , quem amaret, acce- 
pto regni jure. Igitur in pr^efentia inultorum prindpum 
creatus eft abrogatus rex cum magna pompa in ducem 
fub pietatis intmtu. Sexto die cum pleno exercitu regrei^ 
£ à ciyitate^ difpofitis bene rébus ^ rediebamusadnares^ 

Aaa 
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quibus ibiucis, ferebamur direde yerfus civitdttem aliam 
BombafTatu , multum cimences ne forte (ociac naves in 
noftras impingerent ^ audo etiam timoré propter littoris 
ricinitatem. Scd Deo propitiocum undecimnayibusprô- 
greflî abfque pcriculo fumas. Tertio decimo die AujguiU 
cumx. navibus incravimus portum civicatis Bombaila: ùu^ 
Xis pulcrum /ed cives eratit inimici noftri; Habebantau. 
tem fortaiirium in portu , quod pauio ante^ fecerant pra 
fui tuitione in fcopuio pr^rrupto maris. Ab hoc jacuiabao. 
tur contra nos fpicula 6c tela. Sed nobis in iilud irnien* 
tibus , omnes fugerunt in civitatem , qux parum ab eo difl 
cabat^quos continue (èquentes dviiatem oppugnàuimus 
iicut potuimus.v 

Quarto decimo die Augufti oppugnantibus nobis ci* 
vitatem , torquebant contra nos lapides & miffiiia terri» 
biliter, multos ex noftris laedentes Nos vero ignem gr«- 
cum in quatuor angulos civitatis jaculantes , multas do^ 
mus incendimus. Provocaverant enim nos duobus ele« 
phantis^quos circumducebant coram nobis deriforie. 

Quinto decimo vero die fcilicet . . . maria , irruentes in 
civitatem omnimodis munitiffimam , magis auxilio Dei 
quam viribus noftris cepimus eam. Habeoat autem pia. 
teasvalde ardas, ficMaurorum multitudinem populoiUl 
iimam , per quas compreffi incedentes, terribiliter de fa* 
per à domibus jaculantibus Mauris, civitatem iaboriofçfic 
cum periculo obtinuimus. Plures ibi genciles interfeci* 
mus y tantum duobus ex noftris interfedis. Fugerat au* 
tem rex & cives in filvam civitati vicinam , conglobantes 
ibi maximam multitudinem Maurorum. Nos vero po(î^ 
tis cuftodiis iuxta portas, ne fubito in nos irruerent, ci^ 
vitatem fpoîiavimus , ubi tantas divitias auri & argenti , 
margaritarum , aureorum, veftium , & Tuppeiledilium pre^ 
ciofiilimarum invenimus , quod valor xftimariomninone- 
quit. 

Décima odava die Augufti à porta nobis navigandbus 
evenit periclicari navem in qua ego eram , quae Leonatt 
dicebatar. Nam ex fociis navibus una fregit nobis guber-- 
nacttlum , & fie vencus quo volebac gubcrnaculo carences 
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ferebat , donec tandem impulit iterum juxta prsedidum 
fprtalicium fuper fabulam. Amiffis ergo fociis navibus , in 
magna deiolacione fuimus Auxiliance camen Domino , 
mane fequentis diei fcilicet xix, Augufti arrepci à venta 
jaâi fuimus juxta civitatem , fed hofpitati &aajuti ab aliis 
navibus qua^ nobis fuccurrebant, fecimus quantocius no* 
vuro gubernaculum. Vicefima tertia die cum magno ]a« 
bore navcm ex portu in mare perducentes^cœpimus na. 
vigare cum quinque navibus, iedxi. naves habuimus in 
oppugnatione civitatis, quarum decem prius àpplicuerunc 
ad civitatem , undecima verQ periclitatain mari , fequenti 
die .applicuit , Raphaël dida. Habuimus nos Teutones 
très naves, prima dicebatur S.Hieronymi, fecunda ;Ra-. 
phael, tertia S.Leonardi, quac in omnibus noflris prxliis 
&iaboribus iemper participes erant. Rex Portugaliaé prius 
non habuit plures quam très naves proprias , reliquat per* 
tinebant Teutonicis , prêter illas quas quidam ex Longo. 
bardia mercatores habebant. Diftat BombafTa à Quiloa 
Lxx milliaribus. A BombafTa autem ufque ad civitatem 
Melinda , qu^e iliius provincial regni fedes efl: , funt ccl. 
miliiaria , cujus rex femper habet bellum contra regem 
BombafTa^ ^ fèd erat amicus nofler. Nam capitaneus nof^ 
ter , quem nos impéditi feqni nequivimus , ad Melindam 
applicans cum quinque navibus^multum fuit honorifîce ex- 
ceptus ab eis , congratulantibus quod regem Bambafla: 
vicimus , civitatem incendimus , & inimicorum fuorum vir- 
cutem enervavimus, praeter quafdam e^çcelfas BombalHc 
domus teftudiaatas , quibus ignis prasvalere non poterat. 
ViceHma quarta die Augufti cœptum pra^cedentis diei 
it^r profequentes , fuftinuimus periculum. Nam quacdam 
jiavis iterum in noftram illata , unam ex noftr;c anchoras 
aiis fregit. A qua cum difficultate divifî & eruti , tandem 
quarto die in magnum marc Mecha^ civitatis pervenimus^ 
Âf elindam à latere relinquentes. 

Vicefiraa (eptima cœpimus magnum. oceanu m Mecbat 
extenfis carbaiîs navigare ufque in Indiam. Diftat autem 
à Melinda txx. milliaribus. Navigantes igitur pervaftum 
Aleclia^ mare , quod & Indicum dicitur , tandem ubip^r* 

Aaij 
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Îiermeavimus ,cum quatuordecim navibus pervenimus ad 
ocuni , ubi fîxis ànchoris , in profpeâu habuîmus terrant 
Cananorum ^ quod eft principium îcïdix & regnum opu* 
Icntum , ubi pernoâavimus xii. die Sepcembris. Tertia 
décima die Sept emb ris retraâis ancboris, na^igavimusin 
infulam Anfedij[fe àiGt^m , cujus portus eftfatis aptus^fèd 
ipfa eft inhabitabilis. Intrantes tamen in inteciora infu* 
Ix , pervenimus ad quamdam arcem ^ ubi quofdam non 
longe a littore vidimus homines*. Manfîmus autem ibi 
XXXIII. diebus, quoniam in India non ifivenitur melioc 
portas , quam ifte ^ ubi naves poflînt habere refugiunv. Eft 
autem in India seftas temporc noftrsc hytimis , tempore ve- 
ro quo.in hacinfuia manfîmus , fecerunt carpcntarii qo£. 
tri novam galeam & lembum. Ântequam autem ex ocea- 
no ad hanc infulam pervenimus , fequebantur navem flui^ 
tantes itinere trium dierum in magno numéro cancri ma« 
fini , & ferpentes. Non longe ab infula eft quoddam op« 
pidmn , cum arce fortifltma in monte , £c regnum monV 
tuofum. Intérim quod manfîmus hic quieti ^ venit qaas« 
dam navis plena ^thiopibus cum magno impetu ad noss 
quod videntes ^ quantocius cum lembis noftris occurri« 
mus eis ^ torquences tela & lapides contra eos , & (îc re^ 
pulfîs eis,obcîauimtts campum , quem illi juxta portum in- 
vadere volebane. R.e}çck etiam ventus tam forticer eo* 
rum navem ad quemdam fcopulum , quod fraâa periit, 
^thiopes vero ficequi ^oram natantes evafèrunt pericu* 
lum , fugientes in montem ubifecutos arbicrabantur^quia 
:erat locus iub ditioae régis fmr^r.Diftac autem Ennéor^ 
A nfediiïa 9c v. milliaribus^ i£t hiopes vicro & equos eorum 
dicebant judîces terrac ad jus régis refçdiile , unde nullum 
ipolium ab eis hal>ere potuimus. 

Décima fexta taiidem Oifcobris die rurfus navigantes 
^erfus £»»r^r,applicuimusillucin prjofefto S. Lues. Tune 
4:apitaneusn<Àer^ cnifk «piemdam pro vincialcm terrai ad 
regem , utrequireret ab eo bomines & equos prasdiâos, 
Kefpondit rex fe nefciré fadum hujufmodi ^ pof ro ii vcL 
iemus eflèamici^exponeretneolflicaci noftrap cibacia emea. 
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dâ Scquac libérée. Sin autem paratus effet cxcipere no« 
inpugîia. Habebat enimjuxta ie paratos ad pra:imm oc- 
tomillia liominum. 

■ ■ 

Décima odava die , fcilicct in fefto S. Luca: , in aurora 
navigavimus cumxviii.lembis, inquibus eranc non mi- 
nus quam oâingenta expedici ad pratlîum ad terras illius 
littus, ubividimus innumerabilem popuium albis cami- 
Gis veilitum & omnino inermem, qui dicebant fîbi pla« 
cere quicquid capitaneus nofter vellet , uec aliud optare: 
fèd poftquamîuUu capitaneiin eos jedmus jacula,omnes 
fugerunt. Poft parvam tamen moram redîerunt cum in- 
numera biliexercitu,gerentes paiera fcuta in latere ,&fuL 
gentes gladios in dextra. Habebanc etiam plures naves , 
in quas 6c in aliquoc eorum domus ignem grxcum jeci- 
mus, ipfos tamen in littore déclina vimus,jacula dirigent 
tes in «cercitum eorum , quod illi parvipendebant . R.e- 
iidis crgo illis , quibus impares eramus , eodem die S. Lu- 
cas navigavimus verfus regnum Çanant. Vicefîmo autem 
(ecundo die Oâobris , illuc applicuimus , manentes ibi 
quatuor diebus ^ quia ibi invenimus multitudinem zinzi* 
beris , cinamomi , margaritarum , ficaliorum pretioforum 
iapidum. Intérim venitamicus nofter rex Cahanor ad c^^ 
pitaneum noftrum , quem poft obitum fui fccît heredçm , 

& fiitururo regem terrjc illim. 

Vigcfîma (eptima dîe , qu« fuit Sîmonîs & Judas, iterum 
fol ventes claflem,navigavimus verfus regnum Gir/ir^/i/, Vi* 
cefima oâava die navigantes reliquimus a latere emporium 
deftrudum Calfc^t , a quo fequenti die fequebantur nos 
mult^ (âmbuccx , fie enim yoeant in CaUcot fuas naves, 

Tricefima die venimus ad regnum Gutsebim^ ubi jadis 
anchoiris, quievimus unaleuca alittorefeparati,infeeun- 
dum diem Novembris. Die feeunda quatuor naves pi* 
père eœpimus onerare , quas didas funt Raphaël , Leonart, 
Judasa , Conceptionis Marix, quarum trçs oneratos migra*, 
verunt in reditu verfus Cananar. Nos tamen cum noftra 
nave S. Leonardi manfimus aliquoc diebus in Gmtschim. In^ 
terim defcendic rex adcapitaneum noftrum, à quo diade- 
mat;e aureo coronacus <!ft , quod fibi rex Portug;alias miiiK 
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Vicefîma die Decembris , difcedentei à Gutschim 
iiavigavimus vcrfus Cananor^ quo pcrvenimus in vigi- 
lia nativitatis Chrifti ^ ubi cxoneravimus partim navim 
noftràm , propter duas alias naves/cilicet Raphaël & Con- 
ceptionis , quas rufceperunt à nobis ducenta millia piperis 
talentaôc fexingenta,& oiierarac difceflerunt à nobis fc- 
cundadicjanuarii, tendcntes verfus Portugalliam. Nos 
autem cum fola noftra nave permanences in Cananotytyio^ 
neratam navem alio piperc in Cananor replevimus^ donec 
adhuc alix diax naves ex Gutschin ad nos redierunr. 

Vicefîma prima diejanuarii cum tribus navibus tendimus 
TerfiisPortugalliam navigantes diredteàC^JMwr verfus y^w- 
fediffe,^^ autem infvOiCaitanoriLAnfedtffeK^nviv^ quoddara 
Catarkalla didum, cùjus incolac erant inimici noftri. Unde 
abhoc divertentes 5 juxta -rfn/?^/^ quoque tranfcuntes, 
quinto die Februarii vaftum Mecli^ oceanum inrravimus^ 
ubi iterum perpendiculariter fub foie & luna navigavi- 
mus , fcilicet à quinto decimo die Februarii ufque ad oc*- 
tavum Martii , &: tune tandem vidimus infulam quanidam, 
qu<e tamen à continent! diflabat cxl. milliaribus. Diftac 
etiam alia qusedam infula S. Chriftophori à priori xl. miL 
liaribus, cujus terra in abûndantia producit zinziber & 
abundat pecoribus & viâualibus. Hanc habuimus in prc^ 
peâ;u undecimo die Martii, (edduobus diebus manffmus 
in mari , nequeuntes ad ejus littus perveniri. Terra eft fa- 
tis bona , fed difficulter ad eam poteft pervenire. At poft. 
quam ventus carbafa implevit,à locoillodifcedentes ten- 
dimus ad continentem , qux adhuc diftabat c. milliari- 
bus. 

XIV. die Martii iterum vidimus terram qua^ diftabat à 
Monfebit fexaginta milliaribus , fed illam relinquentes xix. 
Martii pervenimus ad infulam Monfebit^nhi jadis aucho* 
ris ufque adxiv.diem Aprilis manfimus purgantes naves, 
quas lignis & dulci aqua ibi oneravimus. xiv. autem die 
Aprilis inde difcendentes^in magnum oceanum navigavi^ 
mus verfus montem Cabe de bonne fferanzf ^ià eft Montera 
bonx fpei. ,Scd eo tempore quo venimus ad Monfebit^ una 
Boftrarum navium dida Magdalena^ periclitata eft,fundo 



i 



BALTHASARÎS SPINGER. 37J 

& ârenac impuifa , propcerquâmdiucius in povt\x Monfe^ 
tu manfîmus,crucntesexcafpecics,&ric eas à nocumen- 
tis redintegrantes extra navem , tandem in lociim fuum ^ 
abfque magno damno repofuimus , ibique bene providimus 
navibus prô magna oceani via de carnibuspullorum^ca- 
prarum, & aliorum vidualium, quorum in Monfebit co- 
piaminvenimus.Tend^ntes vcrfus C-î<i^,ternpeftatem etiam 
paflîfumus. Decimo nono enim die Mai* fuit magna corn- 
motio aeris &fluduum^ fie quodcujufdamterribilisunda: 
moles naviillifa, omnes nos fere perdidit , frontem navis 
fregit, vclum majusrupit,ifîniftro quoquc latere incii- 
nata navisfluûibus replebatur^una etiam caméra pipe ris 
frada non parvum damnum accepit, (îcque omnes inuL 
tima fere defperationc pofici^clamavimus tortiter inrocan- 
tes auxiliunH divinum&beatacVirginis^quo fololiberati, 
in tantum laboravimus die ac node illa , aquam ex navi 
projicientes^ quod prac nimia debiiitâte deficientibus viri- 
ons , refocillabant nos pane & vino ^ ficque tandem navis 
nobifcum perditaàmaximo periculo emergens^tempefta- 
tem evafît. Vicefîmo igitur die Maii vélo redintegrato , al- 
téra die , fcilicet xxi. incipientes iterum navigare in me- 
rîdie^ invenimus alias naves duas, quas prxcedens tem- 
peftas longius abegit à nobis. Simul igitur navigantes ver* 
fus montem Cabe cxxv. milliaria habuimus ventum con* 
trarium , quod procedere nequivimus ; fed habentes ibi 
yicinum aliquem portum , illic manfîmus ufque in ulti- 
mum diem Maii , ibique defecerunt nobis vinum &: ali- 
menta y quod praster panem & aquam omnia erant con^ 
fumta. loi etiam duas anchoras amifîmus. 

Ultima igitur die Maii navigavimus cum duabus navi- 
bus verfus montem Cabe , id eft bonx fpei. Nam capitaneus 
iùpremus , amiffîs duabus anchoris ^ à nobis feparatus^ ne- 
celTe habuit in oceanum excurrere , quo eum ventus fere^ 
bat , quem poftquam invenimus , praccepit nobis ut fècum 
omnes rediremus ad Afw/?^//. Tempeftas enim venti co- 
gebat nos retrorfum ^ quod in anteriora tendere nequivi- 
mus. 

Secundo die Junii , coudlio habito ^nitebamur redire ad 
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pacriam y & non ad Monfebit ^ fed fkvience nimiaaerfs coniu 
motione , pra:cipit nobis iterum (upremus capitaneus , {ùb 
interminatione vitac , & omnium bonorum noftrorum ne 
difcederemus ab eo tendente ad Monfeiit. Tune naQcle:. ^ 
rus nofter alta voce inclamabac : Mifericordia ^ rogando^ 
ut le converterct ad rcditum patrix , alioquin navis nofl^ 
tra nobifcum periret : quia in ea non habuimus panem , 
niii ad très menfes : (i autem ad Manfebit nos redire cou 
geret , famés nos perderet. Eo igîtur die dif cedentes à du«- 
bus iiavibus {ociorum contra ventum navigantes tendi- 
mus verfus Cabe. 

9 

Decimo die Junii venimus iterum ad portum , ubî duas 
anchoras amifimus. Nam ab ea retrorfum per multa mii- 
liaria coaâi eramus redire ad Manfebit. Ibi per noâem pau;. 
favimus propter contrarium ventum. Sequenci autem die,, 
undecïma ici licet, venimus ad aiium portum <, qui dicitur 
Zabai de rock, x 1 1 r. die intrantes navem , venimus ad 
portum AlUf9 , ibique mukos pkces cepimus ubi alû. 
quot dies manfîmus habences , ventum adverfum. Inveni;. 
mus autem ibi oves , & boves , Se armenta pecoiîum miiL 
ta, de quibusvendebant nobis Mauri fil fEcienterpromo* 
dico ferro , quod apud eos pretiofum eft. Incedunt ifti „ 
ut ante diximus , nudi , tantum^ ucentes pellibus loco pal* 
liorum , ligantesvcrenda in tefla&c. mirabiiem loquelam^ 
habentes* Strident enim quando loquuntur quafî fiftulx*. 
XXVI die Junii profperum habentes ventura , navigavtmus- 
inde in infulam S. Blafii , i qua difcedent^s die fequentiy 
tendimus verfus Cabc à q^uo adhuc eramus lx^ milliari^ 
bus. 

Sexto die Julii Iiabentes în profpedu ipfûm Cdhe\ toa^ 
die ac noâe navigàvimus contrario vento ^ quod longius 
ab eo nequi vimus difccdere ^ fed femper in oculis eum har 
buimus^ Septimo tandem die relinquentes poftnosmon* 
tem bonxfpei, intravimus in magnum oceanum G ennea; 
Suncautem Mcccc. milliaria à monte Ca^^peripfùm ocea..^ 
rmxti ufque ad civitatem & regnum Bifagîsh. Hi tança au* 
tem navigatione multa pericula & tempeftates fepe ha^' 
buimus. Tempore quo inJEuropa melior eft xftas & dies 
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longiores , cft circa montem Cahe hyems , dies brèves , noc- 
tcs vero longs, quod expert! fuimu s hoc tempore, do- 
nec percurrentes per mulca centenaria mîlliariorum Ocea- 
num^Gennea kerum venimus ad locum ubi pcrpendicu- 
lariter fub foie & luna navigavimus, fîcut arice in mari Me^ 
€he etiam fecimus. 

XXI. die Julii vidimus în profpedu infulam S. Helens 
diâam , qux diftat à CateD cl. milliaria, fed ad ejus por- 
tum venire nequivimus. Eam autem tranfeuntes cœpimu^ 
iiabere vencum miciorem ^ afpicientes à longe , quamdam 
aliam infula^n Afcenfîonis dictam* Continua autem navi« 
gatione intenti y tandem xv. die Augufti vidimus novem 
infuïas, quarum una dicebatur S.Jacobi^ altéra de Mai 
&c. fub certia illa deFoco&c. In illa de Mai fi leprofus 
aliunde deferatur , infra biennium quo ibi manferit , auc 
curatur aut moritur. Jadis igitur anchoris ante infulam 
S. Jacobi , providimus navi de aqua dulcî , carnibus , li- 
gnis & frudibus ^ qui ibi abundanter crefcunt , & nos pras 
lame his indigûimus. Sunt ibi lanigerar arbores in abun- 
dantia. Sunt autem hx novem infulx fubjedse régi Por- 
tugalia: , diftantes ab Uljxbona d. milliaribus , quarura 
aliqux funt bene provife de habitatoribus , aliqua: pêne 
omnino dèfertae. Manfîmus autem juxta infulam S. Jaco- 
bi ufque inxviii.diem Augufti , invenientesibi quamdam 
nzvtm^Karveil Teutonice^quae ex Gennea veniens tende- 
bat verfusPortugaliam. Odavo die Septembris poftquam 
â prœdiftis infiilis navigavimus lx. milliaribus^rejecit nos 
adeafdem ventus contrarius, ibique déficiente pane , da- 
bantnr cuilibct quotidfe in vidum tantum fex uncis panis. 
Confilio igitur ex neceffîtate babito , decimo tertio die 
iterum venimus ad infulam S. Jacobi\ubi comparavimus 
pro navi carnes , rifi , & milium pro navi & aquam dulcem* 
XX. die iterum navigantes tendimus vcrfus Portugaliam, 
&tunc cœpérunt plures ex noftris febricitare quartana. 
Primo enim Pdobris die habuimus in navi noftra xx. vi- 
rosacgrotos, quorum très moriebantur. Navigavimus igi- 
tur ufque in xxi. diem Odobris , &^runc appropinquare 
cœpimus ad infulam Illamaderam , ubi xxii. die jadis 
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anchoris manfîmu? xu, dicbus providentes navi de vino 
& pane, prouf neceflarium erat. Tertio die Novcmbrit 
rurfus navigare ccepïmus ufc^ae in xii, diem 8c tune vidi. 
mus raontem S. Vineentiî diftantem ab Ulixbona %xxv, 
milliaribui , à quo difcedentes in dirciflum xv. die No* 
vembris tandem UUxbonq; portumintravinïus. 
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Régis Francia^ Caroîi intraMtis civitates ItâUa^florén^- 
tiam Ac deinde^omam^.fro nciêperaruia regnQ Si^^ 

DEfîgnacus eft dux ÈNôELBÊRTus' dcJ Giivk prae^ec-:- 
t{xs\ Sccapitaneiis ^^eralis ae prirharits^s omnium ptf.^ 
ciîtum Aleniafliï©rom.,vi^ii4ÊeÉ dëcefti» miHi»STvit;fenlînrtT,ii 
qui tin trifariaiii divifi fuds pCculiarc^ capieâtîeos habetir,- 
quorum fexrailiialanceislengis , utf Svvitenfiummoseft'^ ; 
quoruni eft capicaiieUs S vviceilfîs cognonnine Stmkrtdi beU 
licac . fcienciffimus , mftruâàf ikntf. 

D iiomcUia^ Helklibi'or'(das n^i^titïéà qitodkiH Bàfilëtetli 
finomine Schtafet. Rêliqûà- vèi^ dùey nltllia bombardîs- 
manualibus ^ ac capitalisa Hûifrico de Vvffen exducaca-^ 
Gelrenfi. 

Deinde habet xxiv. millia pedicûm deferenrium arcuS^ 
inanuales ermilitibus Fraûcigcfâis , qui Latroâes & y«fl« 
g^ritcr Arcigeri nuncupairtur; v 

Poftremo duodecim millia Sâgittariorctm«x BHeaixflii'i 
& Bafconia , qui baliftts calibeis ucuncur. 
Summa omnium peditum quadraginta fex millia. • 
Dux Aureliai)enu8 dux & pra&feâus pf imarius omniutil^^ 
equicum habet fob fb capitaneum fubititutum dominutti'^:^ 
Kôbertara de -^/^Mit^rr^ , virum rei militatis gnarum^ . 
qaemadmodom Lëôdienfes attéftantur. . I» enim pra^eft^ 
quatuor milUbiis. Lancea aneem q^seUbec continec equitei* > 
cemos^ ' Bbb ij ; 
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Deinde eques quidam aureatus nomme -Ç^gg^ Aie- 
mamius prseeftlanccis mille &; quingencis, 

Jum. Ludovicus dje Z»^</^rBurgundus vir taiitse ftrciuii. 
tatis , ut per tocam Franciam fîbi fecundum habere dica- 
tur neminem , fub fe çont^net lanceas mille. 

Dux Engelbertus dp Clivis pro tuitione ,,&-def5einfîone 
fuorum peditum habet équités mille , ceteros eauites de- 
duc.et ipfe dux Aurplianenfis, ijmpcrator generalis. 

Summa omnium ^quitum lancearujpa .quatuordecim 
millia. 

Praeterea inftruftsp fun^t infiniocclaflcs'fivenaves;, quU 
busmari bellum gerendum eft , ad quas injObruendas aûu- 
muntur loco reraigum catenatorum , omnes illi qui per 
totam Franciam ultimofuppliciodepucanturf&quoma* 
gis credatur , ridic horum omnium relator mille & qua- 
dringeni;os.^x civitatjC Parifienfi dedud , qui omnes f ue- 
runt;srelmalefici, vçl latrones ^ vcl vagabundi ,& taies 
quos mendicos y^lidos appelUmus. Eodi&m ipfo die^ quo 
liane fchedulam coiifcnberem , rumor increbuic Bononix 
ex bis navibus tôt ci/caarcem Oftienfem advenifTe , ut de- 
cèm millia militum çontinerent , & id quidem ad repul- 
iîonem exercitus papalis OfUam obfîdentis. Quid autem 
caufx fit quod xaxdinaUs ad Viucula Pétri clam fe in Fran- 
ciam receperit , ac^o ani^ao , ut permulcailiic nioliaturin 
pprniciem papa: & régis Neapolitani , qui mediante quo- 
dam in gratiam rcdierunt , & cardinalem ab omni ftr de* 
re cxpulçrunt. 

Corgitabantvir eKcrclcum prarfcriptum papiliones , 8c 
tentoria tria millia , Bombardx iîbrpencina: quingenta: ^ 
quac plerum'quç tatitic iongitudinis funjt ,.ut viginti qua- 
tuor pedes excédent rbreviifiipa namque oipnium pedes 
/uperat fexdecim , extorquent globo^.ferreos. omnes libra- 
ruip jduodecim. Item bonîbardyX quas Cor:9Uv.ve appel- 
laipus^ducenjcorumque^pleruraque funt. peduni decem odo 
.& viginÉîejiciuntiFidçm globosxxiy. S^ xxxjibrarura. 
I Poitremo hajbet machinas bcljicas quafdam tantx lon- 
^tudinis , ut inpredibilitcr prim^ fjTonte yid^atur. Nanj 
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itd cas provehendas opus funt equi (exaginta d£ bujuf^ 
tnodi cam miras moUs funt , te ad niinus numéro decem. 
Qui mihi fcribenti pracfata didavit, rede venir ex Fran. 
cia par Lugdunum , & ilHc omnia fe vidi0e aSrmabac. 
Adjecic cxercitum omnem viginti oAomiilia 6x Lugdu* 
no irer arripere Iraiiam verfus , fedadverfum quos nomi« 
natim procédèrent ^ nondum fatis divulgacum fuie ^ aiiis 
aliter conjedantibus. Et quod dixerim de equis (èxagin- 
ta , ipfe non çrederem , nid repeticis vicibus fie aiHr^ 
inaflèl:. N^c porum credutitatis edam mihi-^djecit Mair^ 
f itîus Lugduoeniis , quem nodi , cum diceret (e Lugdtini 
^diflè machinas bellicas tant« magnituditiis ,'Ut non ni. 
il fexagintaparibus boum pervehi potuerint. Experiemur 
«forte noftro incommpdo nngula. Bononienfes mecuunc 
çihil , emoci mallent ^uam exrerum dominum, benevo. 
ils proiligati?, admittere* Inftaupant qâocidie magis atquè 
magismu.ros& portas , bombardas fundunt,pùlveres con^ 
ficiunt , comparant çtiam permulta alimenta qùx ad rem 
bçlUc^tp attinent^ 

* 

CàfiÀ litterarum fs^s Frdnd^e fublitatarum Flotentije y ^ 
fête in cmnibus civitatibus It^lia ^ dnm exercitum ducerei 
contra re^em Nia^Utanum ^ infefiiÇtmo$ Turcos. 

Caholvs Dei gratia Francorum reîcuniverfîsChrifti 
fidelibus prasfèntes litteras infpeâuris , zelum cacholicx fi* 
idei & falutem in Domino fempiternam. 

Çonfîderantes attendus, 8c iatra noftrx mentis arca« 
Aa fspenumero revolventes innumerabilia damna & in« 
4:0m moda, cardes , & vorangia^ , ac nobilium civitatumSc 
fidelium populorum defolationes, & devaftationes ^ ac pla^ 
'•ra alla horrendiflîma facinora , quibus fpurciflimi Turci 
fanguinem Chriftianuminfeilarunt^debacchantes à quin- 

âuaginta annis&citra , uc âprifcis noftris profeâo fide 
ignis didicimus , inhumanimme perpetraruat« Cupien* 
ces. more progenitoram noftrorum Francorum regum 
Chuftianiffimorum tancis fceleribus^qasipfi perljdiiBmir e^ 
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ligioni Chriftianx continue minantur pro viribus occor^ 
rere , ac eorum furibundam rabiem totis conatibus rcpri- 
mère , poftquam placuit AlciiEmo in regno & dominiis 
noftris luam pacem ponere , ac illa tranquilliter potiri ^ 
propofuimus , prp repellendo Turcorum eorumdem furo- 
re rabido , & recuperanda terra fanâa ^ & aliis dominii» 
per eos Chriftianis principibus & populis ablatis , proprist 
perfon« , laboribus , facultatibuique non parcere : quin 
immo dilediffinw uxore & filio unico regnoque ampliffi^ 
mo pacifîco fic^iPpulentiflîmo prêter vomntatem princi- 
pum &reg|H npftri p^^ojceriiim relidis, ftatuinius cumad- 
jutorio pei ^jsujifs caufâm ample^inwr^ ac fummi om- 
nium Chriftiaporum poncifîcis & paAoris , necnon prin* 
cipum ac aliorum pradddio fidelium^hoc fandiflîmum opu5 
fîdeli devççione &; mftgno apimo aggredi • . Quod quideni 
iandum -prppofitm}^ )dt/vina credimu^ infpîratione i at>ftero 
cordi inn3^\im. N6c ârbitretùr qiiifqnam , ut ad.occupan^ 
da quorum eu mque principum vel populorum dominia^aur 
ci virâtes opus hoc tam licitum tamquelaudabile aggredia- 
mur 5 fcd, ut ipfe Deus inefiàbilis rerus teftis eft , hoc fo. 
lum adejus laudem S£gloriam, fuarquefidei&GhriftiaQar 
leiigionis exaltationem & amp4ifîcationem ampleâimur. 
Sperantes in Chrifto Deo , à quo omnia profeâo opéra 
perfeârênem fufcipiunt , nos hoc fanâum defîderium nof-* 
rrum adoptatum efleâum perduâuros. Sed quia regnum 
Siciliac , quod Neapoiitanum' appellant , fuperius per ge- 
nitores noilros à maaibus infidelium & aliorum Komanar 
cccIqCïx & apoftoiicac; fedis hoftium ereptum , & idem ec- 
ciefix reftitutum fuit , & de qub ipfi progenitores noftrî 
xxiv,inveftituras,videlicet xxii.idiverfîs Komanispon* 
tiiicibus^ ac duas alias i duobus aliis facris conçiliis rece-^ 
perunt, éc quod ad nos jure hstreditario pertinec , qnamvif 
Pius papaiecundus volens fuosexhnmili plèbe natos ad 
principatus £aftigium extoUere , regnum ipibm nobis con- 
tra juftitiam abftulit^ & illud quondam FfiHDiNANDode 
Aragonia concefllt , zd oppugnandum didos perfîdifiimos 
Turcos , prascipue per porcum Veianas^} & nonnullaaUa 
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loca ftobis facile ingreffum pr^bcre poterit , ilîiid t)cô 
Auxiliatite incendimns recuperare , ut nobis^Sc ûoftris fa« 
cilis higreiTus £c egrefTus ac cotum prxHclium effe poflîc. 
K^c intendimus propterea aima: urbi R.omanx,prouc mo- 
dernus Alfonfusde Aragoniaôcfuipr^deceiToresalids Al. 
fonfus & Ferdinandus magna tcmerirate 6L rebellibne eam 
.obfîdendo fecerunt ^ aut afîis terris Romanse ecclefiaî pra^. 
judicium aliquod Teu damnum inferre ^ fed illam &c ec- 
cleCix fubditos , pro illius apoftoliCiÇ fedis honore fie rcve- 
rentia ab omni damno & injuria pro pofTe noftro iIla:ros 
confervare , ac ipfius ecclefîa? ftatum & honorem , digni« 
tatemcjue more progenitorum di<5torum noflroruna , quan- 
tum cum Deo pofIumu$ , potius adaugere. Quia veropro 
AiiSto regno rçcuperando , fie noftro fando propofito exfe- 
^uendonpro faciUoièficbreviorx via ad Urbem pra^didam 
^eniendo^per nonnullas terras dida: ecclefici: tranfitus fie 
€iobi$ faciendus , fandiflimum in Chrifto patrem fie dorni* 
liun> Al^EXANiiiiLUM divinaprovidentiapapanifextunl,{a^ 
cro ^ fandum Romana; ecclefia: coliegium , necnon quo^ 
rumcumque civitatum,oppidorum , terrarum , fie locorum 
cjttfden^ Romansp eccleuaf redores , gubernatores , potef. 
tares ^ ofEciales , cives , incolas fie habitatores quorcumque 
in domino requirimus fie hortamur fie obteflamur^ uc laL 
tem quemadmodum hoftibus noftris , fie in hoc fando pro. 
pofito adverfantibus , favorçs fie auxilia, qua^ potuerunc 
pra:ftiterunt ôc pra^ftant j ita nobis fie noftris iiberum in- 
greffum per civitates fie oppida , terras fie loca pr<çdida , uc 
vidualia nece0arîa noftris fumtibus fie expenfis exhibere 
xiignentur. Nifîenim nos in hoc faluberrimo opère impe^ 
divifTent , credimus jam urbem Neapolim fie magnara re« 
gni partem expugnaiTe , fie in principio veris proxime fu- 
turi , fines hoftiumî ingredi potuifle. Si vero ingreflus fie 
regrefTus ac liber tranfitus fie vidualia nobis fie noftris £bL 
vendo débita prctia fucrint , quod non credimus ^ denega- 
ta, nihilominusconabimurtotisviribusmeatum invenire^ 
i6e capere vidualia necefiariaquibuspoterimusmediis pro- 
yidere , proteftantei folemniter nobis ad culpam mon de*. 
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bere imputari ; fed pocius illisqui perfida iniquitace de rî<^ 
de noftra non rede fapientes , noftrum pium & fanâum 
propofitum voluerint impedire , proteftando infuper d© 
injuriis&Deo&nobis faciendis, damnisquoque & incer^r 
eile per nos propterea jamincurfis, Se fiqux in futurum 
incurfuri fuerimus ^ quas proteftàtiones profèquîmur co^ 
ram univerfali eccleHa ac principibus tocius chriilianita« 
tis , quos convocare intendimus , pro hac fanâiflîma ex« 
peditione Deoduce féliciter adimplenda. In quorum om-- 
nium fidem & teftimonium pracfentes litteras fieri , & per 
xiotarium publicum infrafcriptum rubfcribi & publicari^ 
noftriqiie regalis figilli appeniîonc communiri fecimus^ 
Datum Florentias die xxii. menfis Novembris anno Domi;* 
ni M ccccxciv.&regni noflridaodecimo. 

INTROITUS REGIS IN URBEM. 

'J4ccejfus éf introitus fereni^mi régis FrancornminVrbemK^- 
mam fcriptns demino duci de Borbenio. 

Favente propîtioquc D^o , die Mercurii pridie cafeff- 
das Januarii anni Chrifti u cccc xciv Chriftianiflimus do- 
minus nofterr ex Francise horafere quinta poft méridiens 
aère obdufto caligine&tenebris^propius urbemRoraam t%* 
crcitum jam pçrreliquain Italiam cradudumadmovic,cum 
comitatu magna, tani illuftrium^quara nobiiium vkorum^ 
necnon etiam militum , bellantiuraque validorum maxima 
carcrva , nihil taie tainque fubitum verita fummo pon- 
tifîce. Precedebant autem quatuor millia arcua & balifta 
fagictatioruni , exquibus fupra mille veftiti erant tunici« 
argentatis, fîgno regiaecrucisinpeâojj-e adnotato.. Seque- 
bantur fex millia equitum ftrenuorum paratiffimi ipfî ad 
pugnam. Poft hos alio agmine odo millia bellatorura mix- 
ti peditibus équités inftrudiffimi adpr^lium. Mànevero 
pollquam hcec res ad fandiflimi dopiini noftri papx peR. 
vcûit auditum , attdnitqs re fubita, ambaflacorc&ôc legatos 
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ire juflïc ad dominum noftrum regem, cardinales duos , qui 
in primis à rcgepcccrcncfalvum , ut vocant , conduiStum , 
Gommeatunrquc liberum pro duce Calabrix^qui unius can- 
tum dieiitimcre aberat cumcxpcdko.equiracu&eonaft 
cxiguoab.Urbe:quibus.proficilcenribus,non fatis confias 
fii>i & fuis , fi qua icfcideret niora, fimul metuens, ne à noC 
tris, qui jamdudum oram Çampanix cum exercicu ingreffi 
crant , circumveniretur , autobyioj eosfiU haberet,pof- 
tulavit liberum tantummodo fibi difceffum concedi , non 
expedaturo rngreflum régis noftri inUrbem, Qiiod ad pe- 
titionem fanâiÏÏinû domini noftri papa; rex libens permiiîr. 
Quo fado , repctcnteque terras Campanas duce, prxfatus 
iândilUmus dominus nofter pleiianvper expreiTum concef. 
fit deditque auâoritatem reverendis patribus cardinalibus 
Alcanio & S.Severini^-deeeteris rebuscuni^rege noftro 
tradandi. At rex , confultis procerihus fiiis , lâmdiuBihil 
de concordia&conditionibus tradandis cum pontifixre^qui 
fe pridem adverfe partis , Neapolitana: fcilicct , fautorem 
gclferac , tradandum cenfuit, donecUrbem faJvis onrni^ 
bus fuis ingreâusfuiflèt ,ut tune opportunior facultas da^ 
retur alloauendrpontificisjE^xod reiponfum probantes car- 
dinales iph, una cum rege Urbem acceflèrunt, ingxeiïufquc: 
eft rex per locum cui norneh Montvnair. 

Zittene mffa. fit uffmduci de^êthonir.- 

Frater mi , examinâtes oer ordinem fingulis negotiis no£ 
tris, &vifis favoribus^mbfidiis&auxiiiis per pontificemî 
adverfse noftrse parti pra^ftiris , necnon in maximum de- 
trimentunr,enam pra^judicium: meum peradis, coniulttAnti 
mihi videtur & utile ,.quatenus tranfitum liberum in meum« 
iiegreirumi& commeatum meis& mihrfaventibus aflecura- 
rifaciam. Intelligepaucis quidfentiaoï. Praîterea, frater^. 
reddita^ funt nobis litterac veftrae xv. mâifis Decembris y, 
perquascertioratusfiimde fingulis regni mei facceffibus.. 
Quodautem infinuaftis capitaneis deputatis in coniînibizs > 
ficextremitatibus regni ,. quatenus fenon movere , auc axll 
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alia loca transferre praefumant,percauce & confultiflîme 
adum fuit ^ remqiie laudabilem vobis & obfequium non 
parvum mihi intulifti : quare velut optime merito -de no- 
bis, (î quafn rem poflUmpro veftrafraternitate ,non erit 
hsee apud audoritatem meam vobis denegata ^ etiam per- 
feverando , de quo non dubito , cafus diffortunii non emcr- 
gentur in noftro regno. 

Similiter , frater mi , perfpicaciffime adum fuit à no- 
bis ^ uno conglobando cumuLo baliftarios iiberos , ut 
il opus effet & neceflitais poftularet ^ in aiiquibus finibus 
regni noftri adrefiftendumpromti&habilfes reperirentur. 

/tem. ConfUlte adum eu communicationem habuiffe 
cum marifcalco de SsnJbrkonrt , fie eumxepentino regreifu 
remififle ad partes Burgundix.Quod fî itrgentibus hoftium 
incuriîbas opprimeretur , patria fine tuitione fie fuccurfu 
relinqueretur , abfente pra»edo noftro. Frater ^ omnibus 
negotiis noffaris confideratis , non dubico quin opus eft ma^ 
gnis pecuniorum fununis , tam in viaticis , dietis fèrvandis^ 
quam in fingulis aliis , qux concernunt rempublicam 8c 
utilitâxem noftri regni. Scripfi generali Balbardo de Nor- 
mandia quatenus larga manu exburfet omnia qust per vos 
ordinata extiterint« 

Jtem. Veridica didici reiatione , qualiter officiatores & 
ballivi comitatus noftri d^j4Un^on magnam in prxjudi^ 
cium meae audoritatis, fie violationem noftror legis commi- 
fere protervitatem , nec dubitent quin magnam meam 
incurrerint indignationem. Nihilominus exploratis fie in- 
formationibus Claris de hac re habitis ^ fecundum quod 
forefadum fie crimen requirit ^ juftitiam miniftrare non 
dîfferatis. Scitis enim horum exemplo , nid emendatum 
fit corredumque delidum, quod fimilia creari mala pofit 
fenc. Idcirco rogo attente perfpiciatis , quatenus talia in 
regno meo non habeant locum. 

Infuper , fraf er mi y fi qux fint fie oriantur novitates 
apud vos, rogo vos defuper, me veftris inftruatis litteris , 
vice ver fa autem de ftatu Se fuccefilbus noflris efficiam vos 
certiorem. Valete« ExUrbexii. menfisjanuarii. 
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A lia litiita. 

Fratcr mi, reccpilittcrisnoftricxcrcitusexiftentisjam- 
diu in rcgno Ncapolitano. Sunt ciïim duo comices inco- 
lac rcgfli mei Neapolitani , qui fe fubjedîoni& obcdientiac 
noftrsc dederc. Obtinent autem pracfati comices mudca 
fortalicia & loca bene munita , per qux pocerimus facilius 
nobis fubjugare ad vcrfarios. Verifimilicer fum avifacus pcr 
nonnuUos nuncupances fè de Laquilla , qui edam coto cor- 
dis defiderio optant ditioni noflra^ fe fubjicere ^ nec anhe- 
lanc in dies aliud , quam mitteretur per nos fufficiens nu. 
merus milicum pracfidio , formidances fcilicet flbi , quia 
fufpeâi fuis metuunt per adverfarios noftros&pofleinva- 
4ii. Qjiare , favcnte Altiffirao , ipero în brevi de his ac aiis 
Doflris profperis fucceffibus ab aito prasdeftinacis veftrum 
lactificari animum. In iîgnum. 

Cakolus. Robertet. 

Snferfcriptiâ littttdrum Fratri meo duci de Borbomo é* 

StqnmntuT copia litutarum miffarum fer inctm Sortanii ccn^ 
JuUtMiét'tommffnitaH tivitatis Parificnfis. 

• 

Pecrus de Borbonio amicis fuis S. D, Placuic regiof ma- 
jeftaci Caroli nôftrs vicac dudoris nos fuis licteris defî* 
bi ab Alto fecundis conceffis fucceffibus folari. Quare non 
dubicavi vos de bis cum magna cordis avidicate certio^ 
rari pofle. Volui vos non ignorare ad me miflas novitaces, 
quarum copias aucliencicasitd vosdirigo. Valete. Raptim* 
Malinixxii* menas Jatiuarii. 

Petilu«* Robertet. 



Cccij 
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Qualiier rege inyrejjonrhem Romam, nonnnlU cardinales fan^ 
ietes fontificii venerunt ad regem^ pro via concorài^iœfta 

ferfiaenda^ 

EJapfis duobus diebus poft ingrefTum régis in Urbem , 
cardinalis de Valentia , comitancibus fe pluribus otrdi- 
nalibus & epifcopis , venir ad conrpeâum régis pro con. 
<:ordia inter fanctiifîmum dominum noftrum & regem,*£ 
qux reperiri poflet, percraâanda , & omnibus per antedic- 
tum cardiualem in multa facundia & urbanicate nonme« 
diocri prolatis ^ refpondic rex paci&concordia: amicus , 
x]uod le in omnibus at<|uitati fubjîcere velic. Sed tria (khi 
x:oncedi poftulavit« 

Primum, quod pontifex fuoauxilio ^ coniiliO)& favo* 
re profcquerecur regem in fubjugando flbi regnum Neapo-. 
litanum. * 

Secundum ^ fî concefla prima petitio foret , traderetur 
iibi pra^fatus cardinalis Valentia: in obfîdem , & id qui- 
dem ut petitio majoripotiretur virtute. 

Tertium rex petiit poiTeffionem fortalicii cujufdam in 
Urbe y Caftrùm S.Angelinuncupatum. Ad quod duqi fîbi 
daretur facultas &:occafio,intrare& exire, & eo ad libi- 
XMïti frui pofTet. 

Jtem. Pra^ter petita voluit fuper omniaJibi ad cuftodiam 
mancipari Turçum magnum , qui,ut fertur^toto cordis de- 
iîderio cùpit baptizari. 

* Cardinales prxdidi per regem petita rctuieruntpon- 
cifrci , ad*qua: pontifex pro reiponfo dixit fîix non eflein- 
tentionis , condefcendere minimx petitioni iftarum :alle« 
gans quod fî petitionibus régis , maxime autem de caftro 
S. Angeli confentiret , fi qui tumultus & motus in Urbe^ (i- 
ye per inimiciïïîmum fui cardinalem S. Pétri ad vincula , fi. 
ye quem alium , in caput & fortunas fieret , contra hujus- 
modi cafu emergentia , non Jbaberet quo fè tuto reciperet. 
His conditionibus fenon petere communicationem cum 
j:ege& focietatem ^ led permittere ei quxanimo concepit 
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pcrficerc , nihilominusrexculcorpotitis concordia: quam 
rancoris , conccflît pontifici prp maturiori deliberatione 
ièx ciierum fparium , interea examinarec débite fiheula &c. 
nihilominus , ficucinfra patebit , amice fe confœderavei e 
papar&rex. 

Noufeqwns^ 

7/«».Corruic magna pars mûri caftriS. Angelirquare Ro- 
mani multum perterriti augurantur plagam fibi defuper 
deftinatam. 

Jtem. Miniftratrexrigorifîffimam juftitiam ,ncc quovis 
modo vulc quod aliqua cleprasdatio fiât inUrbe. Quarc 
quidam prxpofitus nomine Turquera,adfufpendium per^ 
trahi juifîtquinque de fatelitibus régis in campoFlorâe^qui 
depracdarunt quemdam Romanum« 



Cpfia €4f%CfAîa é- p^cis initr fontifiam ér ^^ff^ Carolmm 
Francise Btlfhinum ^cum cofiis litttrarum miffarum domino 
dmci di Sori^niê. 

Coopérante ad hoc Spiritu fanâo, amoris diflénfîonif- 
que inimico « qui induracos animos & opiniones malas pla- 
care fiia miferîcordia dignatus eft. Hodie qux fuit xy. 
menfisjanuarii S. D.N. una cum Chriilianiflîmo rege Fran- 
ciar^omnibusdifierentiis olim obortiscxtindis , reconci- 
Jiatus eft , pax, unio , & concordia fîrmataeft. Unde omnù 
potenti Deo de fua ciementia digne regratiari debemus. 

Ténor antim contordU per ariiculos difiiniims ftqmiiwt & ifi 
ulis. 

Ht primo fandiflîmus dominas nofter & rex ChriflianiA 
limus Franciar una fe confœderavere amicitia , quatenus 
quamdiu fanâiflîmus dominas nofter fuperftes hac invita 
extiterit, bomis pater , pius fautor domini noftri régis per« 
manebit , & in fingulis fibi poilibilibus ^Taltem xquitati iiu 
ixserentibtts , régi complacebit : rex aucem Vice verfa ca^ 
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rusfiliusfaûaicatisdomini noftripap^ cric, & omnibus rc 
bellizantibus fandg^ Romaûx ecclcfia: promifîc fe totoco. 
namine, quantum ad redara fuam majeftatem pertinebit^ 
violenter & fideliter refiftere. Et fi qua: pridem fuerint in- 
ter ços difcordix^remittuntur fmgulx & abolit^ ccnfen- 
tur 5 tamquam numquam perpetratac aut fufceptae fuiflent. 
Item. Condefcendcndo petitioni & fatis facicndo défi- 
derio Chriftianiffimi régis , fanûi/Timus dominas noftcr .in 
primis juffit fecitquc cardinalem Valentiac cum comitiva 
celeberrima dodorum virorum ac ctiam bellantium de- 
centiffima caterva fequi regem , atquc ab ilJo nifi ipfoper- 
mittente non difccdere. Quamobrem rex /ànaifEmo do- 
mino noftro ingentes retulit grates , ac fpapoodit ante 
didum cardinalem humanisme fe tradaturum ^ habi- 

turum. 

Jtem. Confignabit & trader pontifex de communi con. 
fenfu cardinalium Zinzimam rratrem perdiriffimi Turci in 
manus régis , quem non transférer ad aiia loca , quam per 
didos cardinales extiterint deputata,etiamfîtuatain ter- 
ritorio ecclefix Romanac , videlicet in Tejrracina , aut in 
alio loco bene munito ^ ubi fecurius poterit cuftodiri. Et 
quidem fecum ducit Turcum hoc confîlio , quod cum ejus 
animi fit , ut in Turcos , fi volet Deus , bellum peradurus 
fit , per hunc^ qui plurimos habct in regno & imperio Tur* 
corum fautores ^ motus & feditiones ^ def^diones & con- 
cordias apud Turcos efficere poffît. Qu« res iblet maxi* 
mis regûis ruins efle principium , fit quoque Italia tutior 
ab incurfii Turcorum , fi forte conduditium militem Tur* 
cum rex Neapolitanus adverfus regem Franciae evocatu- 
rus fit , cum principem multis eorum carifiimum^taoïquam 
obfidem cum regeFrancix videant. Etiam promirtit rex 
antequam regnum fuum Francix répétât , rcftituere Tur- 
cum prsedidum ad manus & poteftafem ecclefiac Romana^^ 
fipetatur^ ut fccundum tenorem bullar éditai per felicis 
recojdationis Innoœ&tiumpapamVIII. cuftodias manci*- 
pfctar. 

I^em. Profnitttt rex, quod cauiantibus Turcorum 
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infultibus qiios Turcus fratcr prsedidi Zinzimx ccclc- 
Cix movere poflct , proptçr traditionem fuifratrisad ma^ 
nus régis , totis viribus rcaliter & cum efFeô:ii tuebitur cum 
refiftencia , & defendct pontificem & terram ecclcfia: Ro. 
tïï^nx.^ 

Item. Promittit rcx follicitîs ftudiis infra fex menfîum 
fpacium id in cfleâum deducere , quatenus cardinalis ma- 
çifter de Rhodis habebic ratum articulum prascedentem, 
tacientêm cxprcflam mentionem de Turco jam dido. 

Item. Pro majori fccuritate de Turco jamadmanus ré- 
gis cradito habenda , obligabunc fè omnes in generali 
{principes , comités , barones , milites Ôc quicumque nobi* 
es infbrmis càmerx apoftolica: , cafu 8c eventu quo Tur- 
cus non reftitueretur in carceribus ecclefîac Romanar ^ auc 
crentu accideret eura e vadere , ad fummam debiti. quin* 
gentorum millium ducatorum de camera^perfolvendorum 
incarnera apoftolica. 

//n». Occafipnecujufdamtributiderumma quadragir^ 
ta millium ducatorum annue perfolvenda per Turcum fra-i 
trem Zinximx ^ intendit rex , quod fumma illa perfolva* 
tur pontifîci , ficut moris fuit ^ obligando fe in forma apoC 
tolica fidejuiToribus deputatis ad perfolvendamantediâaniL 
fummam quadraginta milliumi micatorum. 

Item. Tradet fandiffimus dominus nofter ciritatem die. 
tam Civita Vefche ^ cum appendtciis ^ caftris ^ & fortalitiis 
^txAïÔLX ciritatis ad manus domini régis , quam rex , duu 
rantibus iilis , ad quas regalis fua celfitudo devenire inten- 
dit, occupabit , ac fua prxfidio tenebit , fopitifque propo^ 
flti^ fuis reftituet finguut pontifici,& eccleux Romanx* In 
quorum teftimonium defuper confeâac funt littera: per 
manus régis fubfcriptce y 6t flgillo fuo fecretiori fîgillata»» 
Item. In ea civitate & locis prxfixis non miniftraDit rex 
juftitiam feujurifdiâûonem, nec fî qiui denarii occafione 
teloneorum veniant ^nonintromittet ierex de his^ {kd de- 
putati per pontificem^ 

Item Quod omnes mercatores vidualia déférentes 8c 
imguli merçanoîs iiociunbeates ^ cogentur neceâario ap* 
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plicaread portnm pracdicîlx civitatis , &in eam atque alias 
civitates ecclelîcX domino régi caiicelfas vidualia défèrent, 
aliaque éxercit^i regio opportuna. Et 11 quiveniantdere- 
gno Ncapolicano mercatores, habebunt pccereà iâncliC 
fîmo domino noftro falvum condudum^ profpiciantque 
illi quatenus armati non (înt , nec prxjudicium inferaat 
Francis in his locis aufo tcmerario,lub poena^ criminis \x- 
£c majeftatis . Similiter fi quis procuret illic donuno- régi 
inimicos auc rebelles litceris aut verbis aliquibus. 

liem. Promictk fandiffimus dominas nofter quatenus 
tiberum tranfîtum , retranikum dabit omnibus his qui in 
fubfldium prxfati régis advenerint,nec infercntur ipfis ma- 
fcftia: y in aliquo tamen cafu , quo* forefaûum non requis 
yat correâiionem. Ac mandaJbit toti terrx ccclc(î« Roma- 
use (ubieâa: id ojpfèrvare. 

Item. Rege optante redire in urbem Romanant , & ibi 
rendere , aperientur fibi & fuis omnia loca , fortalitia,hoC 
pitia exiftentia inUrbe, excepte taoïen caftro S. Angeli. 

Item. Promktit Tanâillimus dominus nofter mandare om- 
nibus fîbi & ecclefîx fubjeâis, quatenus fautoresadfaa^en. 
tefque prasfati régis bumaniter & bénigne traâent & fo- 
▼ean^^ 

Item. Promittit rex qupd omnia loca & fîhgula fortali- 
tia exiftentia & fltuata in territorio ecclefîx aut dominio 
cardinalium occupata per reeem reflituentur integraliv. 
ter infra xi i. dierum ^acium ianâiffîmo domino noftro 6c 
cardinalibus ^ exceptis régi conceffîs , exceptis etiam iilis 
jam occupatis' per adverfarios régis, fi qusc recuperentur 
Se expugnentur ^ exceptis etiam civitatibus & fortalitiis 
illorum. non reconciliacorum cum rege , ac prxftanribus 
auxilium & favorem régi AhVHOVsa. 

Item. Civitas Oftias tradetur reverendiffimo domina car- 
dinali Sv Pétri ad vincula , quanv civitatem rex etiam ob- 
cinebir, donec iuairapieantur vota.. 

Item Remittet fancliflîmos dominos noftros omnibus 
Êi8 quifaroribus&auxiliis profecuti funt regem , & loca 
^ccJeiîaeL in. fiibjeélione régi dedidere , videlicet Dignx , 

Prudent,, 
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bradent , Monfilla , Ceronae , Balfonac, Vkerbe & alia loca 
icpa majeftati favencia , nec inquietabic ianâiflimus eos 
in aliquo , permancntibus etiam omnibus in fuis ofEciis Se 
dignicatibus^ 

Item, Obligabitttr fanâiflimus dominus noiler reftituere 
ommbus pacribus cardinalibus fovencibus partem domini 
régis omnia loca , privilégia , libercares , dignirates & ofE- 
ciay. non intervenientibas etiam aliquibus] ex^mtionibus 
nec inquiecationibu's , renovabiturque aniicitia & diledio 
priftina ,. nec improperabit uua pars alceri quicquam. Ta-* 
men promiccenc etiam prxdiâi cardinales taniquam obc- 
dichtix filii rn omnibus a^quitati 'conjfonis eomplacere , Se 
obedire faâiflimor domino noftro prœfato. 

Item. Similitcr remittetirrevocaoiliter&indulgebit om- 
nibus forefaâis commiflîs & perpetratis contra fiiam fane- 
titatem per nobilcs & barones de Columna , SatelUs , f^im 
telles^ Hiirçnyme\ £ Eftoteville ^ & alHs nobilibus commu- 
nitatibus fandicati {uac fubjeAis. Verifîfniliter rex remit- 
ter omnibus qui libi adverfati funt in aliquo , videlicet do- 
minis de UrGnis , Jacobo Comiti^^ & aHis dominis & conv 
munibas populis , necumquam intendet eos de his in ali* 
quo moleftare , refervatis tamen aliquibus controverfiis &; 
objedis per Jacobum C omitis dominis de Columna. 

Jtcm Petitioni régis obtemperanda^ fanâiflîmus domi^^ 
nus flofter aflenfum pra^bet , quatenas in oppido & caitro^ 
^^<S^^«i7^rex,rejeâo caileilano per pontificem prxdi^c- 
cum ibidem depurato ,cuflodiam alteri fibr magis favora- 
Lili committet , tamen unum^ex prselatis, cardkiaiibus^.aur 
epifcopis ecclefi^ Roman;&. 

^ Item. Ad legationcm ad Marchiam Chonitanam &nâ^f- 
£musdominus nofter fubftituec unum de collegio cardina- 
iiura , quem rex etiam de confenÂi pontifici^s eliget. 

lum. Similiter per diâum regem deputabitur legatus in 

leeatione patrimonii^ etiam per pontifîcem ratihabitioae 

fubfequuta, 

Jtim. Durante controverfîa inter Alphonsum regem-Sc 

Francorum ^ mittec rex camquam fautorem car. 

Ddd 
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dinalem de Columna ad Icgationcm Muritimanen/èinf; 

Item. Quia pro noonullis rixis & coDditionibus de difl 
ferentiis intcr pontificemSc prarfedum Urbis faabitis ^ lanc 
tiflîmus doniinus indignâtes graviter in pra^fcâum antc- 
dickum exticit, quarc rex tamquam fautor ipfiuspracfedi 
recepit eumciem in protedioncm fuam , voluitquc quace« 
nusper fanâidimum antcdidum aut ipfiusfautorcs in om- 
nibus bonis mobilibus , poflëflionibus , ftatu , gradu ^ di- 
gnitate , ipfî prxfcfto fpeâantibus , non fit qui prsefumre* 
rie quicquam immutare aut innovare. Et fi qua: adverfiis 
fanditatem domini noftripcr prarfedum antedidum pcr- 
petrata fuerint , aut per parentes ipfius pra:fedi , fandif* 
fimus irrcvocabiliter remittit & induiget. Etiamfi fuerint 
nonnulfi fautores didi pra:fedi , tara ecclefiaftici , quam 
fâ^cuiares principes , communitates , aut quxcumque etiam 
perfbnx ^ - cujufcumque conditionis aut ftatus extiterint , 
qui etiam (Hpendiarii ipfius fuerint ^ aut iervitium in ali^ 
quo impedierint , pienariam remiffîonem irrcvocabiliter 
ipfis papa concedit, Quod fi fandillîmo contraveniente fuis 
pollicitationibus & remifiionibus^ipfos moleftare aut op. 
primere ^ nifi iàitem légitima occafione id poftulante , con- 
tingeret \ rex eos 8c fingulos in fuam protedionem éc de« 
fenfionem recipit. 

Item. Occafione quadraginta millium ducatorum « quse 
fandifiimus dominus nofter ab èodem domino pra^fedo Ur^ 
bis petit , etiam certa alia bona ac captivos , rex infra qua« 
cuor menfium ipatium eam controverfiam difcutere habe^ 
bit , ha^c etiam & fingula moderare. 

Itftn. Sandîilîmus dominus nofter tenebitur in integrum 
reftituere reverendifiîmum cardinalem S. Pétri ad vincu». 
la, reftitueado eum ad legationem de Avip^ên ^ etiam ad 
omnia caftra , civitates , loca , dominia , libertates , privi« 
legia , oiGcia , &ad omnia & fingula jure fibi débita , con- 
ceiTa tam per fandiifîmum dominum noftrum modernum^ 
quam felicis recordationis pracdeceflbres fuos. Gaudebit- 
que fingulis olim per eum poflefiîs , ac de novo fibi con- 
cedentur 8c confirmabuntur ^ ac ù. numquam per eum ad* 
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vcrfus fanAitatem fuam aliqua perpetrata extiriflent. Et 
hxc promittit fandiffimus in yirtutc (ux fanditatis , id in 
«ternum fe irrcvocabilitcr obfcrvatûrum. 

Jtem. Sandiffimus dominas noftcr intercéder apud do- 
minos cardinales, quatenus reverendiffimus dominas car^ 
dinalis Dngmrfe integraliter gaudcre poffit eis privilegiisj 
fraAibas cardinalatus , & libertatibus , ac (î pcrk)naliter ia 
Urbe refideret. Procurabitque idem fandiuimas id in con- 
lîftorio fibi confirmari , confirmando etiam provifionem 
fibifadam epifcopatas MetQnfisSicBtfafiT^fi.' 

Itim. Sandiflîmas dommas nofter in integram. reftituet 
rererendiffimum cardinalem Sabille ad legationem de C^. 
thon & Poilieto gaadebitque illis ficati antea gavifas fac- 
rat, 

Ittm. Domini de Columna , Sabella , Vitelles , Ihero^ 
nyme , iEftotevilU ^ & alii domini barones , comités , fau- 
tores domini régis Francia: in integrum reftitaentur ad 
fmgùla bona mobilia&immobilia^&fiqaa: irrogatîc fac^ 
tint ipfis injarix per abftradionem aliqaoram officioram 
in Urbe , ad iila ingrefTam , alla non intervenientc contra, 
didione , habebant^ & hoc fandiflimaspromittit cum corn- 
plicibus &c. 

Item. Renuntiabit fandiffimas dominas nofter cuidam 
adioni , qua cardinales moleftare pofTet , videlicet de obli. 
;atione quadam per eos fada^de non abfentando fe ab Ur- 
le , nifi licentia prias ab eodem fandiflimo peti ta, etiam fl 
fandiflimas dominas nofter transferet fe ad alia loca, eum 
fequi qaocumqae irct , &(îngalis contentis in balla per 
cos firmata renantiabit. Et poterant libère prsedidi car- 
dinales ad qasecamqae loca vel provincias fe transferre 
fine licentia pontificis , & rcmanere extra Urbem abf- 
qae qaod pontifex cos redire compellerc poflet, ipfis in- 
Yitis, & hocpromittit &c. 

Item. Rcgc xedeante,& complctis his qaa: animo con- 
cepit , rcftitaetar fandiflimo urbs Romana^clavesarbis, 
ports , pontes , qaa: fandii&mas regi^ majeftatl fubje- 
ccrat. 

Dddij 



/ 
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s,. ApPAKATUS bellicus 

///?;». Non gravabit rcx faoïfliflîmum in aliquo &ç pe- 
tendo introicum ac pofleffioncm caftri S. Angeli^necfa^ 
ciet euHidem fanâimmum per ali<jucai re^uiri^ oec inC 
^antias fîerî. 

Item, i^ege rcdetinte ^ tamquam fatiôa: ccclefiac fut)jc<:- 
tus & tutor ^ obcdicttciam fanâiiiTmio domino noftro ex- 
hibebit, antcquam répétât Franciam , in virtucjp coaclii^ 
fionis omnium articulorunvprcTfcriptorum. 

Item. Promictk fex in vim & yirtucem fujc regî» fio^ 
bilicatis ^ non offendere fandiflîmum in aliquo , tam in Ipi- 
ricuatibus <]uam in cemporalîbus. £c H occafione tx^di^^ 
cUs inici incer regem & eumdem fanâiilimum ab aliquo 
gravetiir , rçx totis viribas cunj defendet & cuebicur. £{: 
hipc promittit&c. 

Item. Concludendo fanâiflîmus dominas noder caution* 
laem fidejufToriara dabic fufficientem tam profux fandL, 
tatis periona , qaam pro dominis çardinalibus 8c populo 
Romano , de non ofFendere regem in aliquo. Et fi qui fue. 
rint auxiliatores 9 complices H fautores prjtftantes favo^ 
rem , aut auxilium in pecuniis ^ armatis , ,& alijis fubrentio. 
nibus , adverfariis régis direâe aut indireâe/juftitiaiQ tanu 
quam dç perjuris & Fajfariis mij;iiftxare Qon différât. At- 
centans autem fim^ilia ^ ftabit juri 8c atquitati , difcutiendp 
qux forefaâ:a per ^anâdf^miuxi dominuoi 8c çumdem 8f: 
<hriftiamifimum regem. 

Finitur tradatus concordias iiritus inter fanâiflimum noL 
trum papam Alexandrum V{. tx, Chriftianiilimum regem 
Francise conclufus xv. meniîs Januarû anni 14 cccc xcn 
jji exaltationemCliriftiansB ooftra: fidei Infignum 8cc 
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iAiJJu ceUhrata ptr pâtitifiçim in frafentia reps Francia vi- 
cefima frima menfis Janmarii ^ (cri fia duci Scrionio cum ce» 
rfniQniis éffriemnitatf faSis in ta. 

Die xxr. menfîs Januarîî annî Chrifti m ccccxcy. inf- 
tancer poftulaace chriftianifllmo rege Francix , fanâifH- 
mus dotninus nofter papa ad fummum apicem cardina- 
latus creaviCy decoravic ^ & publiée nuncupari fecit domU 
num de Mans {s) quamobrem dotninus de Mans maximam 

Î;ratiam débet domino noUro régi ^ (peroque brevi pil- 
eum ad eumdem dominum de Mans papam tranfoiiflu- 
jTum. Prxcerea mecuende domine, quo in rébus humanis 
tneque jucundius , nec falubrius audiri quicquam pofle reor 
tradatu fœderis£c concordia^ , qui inter fanâiiEmum do<* 
minum noftrum 6c dominum noflrum reeem eft initus, 
,qua de re maxima Deo agenda gracia eu ^ quod Tcilicec 
tancus ignis , tancufqueanimorum mocus & difbordia tan- 
ta moderatione fedacus , & unione delecus eft , ut ne unus 
quidem ex ambabus kQà% taoto inter fe o dio diflîdenti- 
bus armatus inermifve ceciderit ^ vere pocius divinum hoc 
reor quam humanum. Unde Deo & toti cohorti fupercœ* 
lefti regratiandum non immerito videtur. 

Die funas quac fuit xx. Januarii in confiftorio publico 
dominus nofter rex tamquam obediendiac filius & fanâx 
ecclefîac cultor debitam fanâiflîmo domino noftro papx 
exhibuit obedientiam, ofculando pedes fandicatis ejus ^ 
hoc quod nondum fadum fuer^t^^c poftea ad modicum 
cemporis fpatium ioquebatur pontifici. 

Dominus autem nofter rex ignarus idiomatis illius re- 
gionis, accerfiri juffit fuum prasudentem. Vir is eft fagax 
& prudens nomine Bafnay. Hic Bafnaus domini noftri ré- 
gis pra:fidens ^ qux dominus rex referebac iibi Gallico 

(4) Phtiippum \ Loxembitrgo epifcopam Cenomanentcm » quem per# 
Mtam quidam afTerunt anno 1497. purpura donacum f aifle ^ cum ca 
blcoaio decoranim doceac hiec cdacb. 
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idiomate , latine interpretabatur poritifici , & pontîfîcis 
verba inviccm Gallicc rcddidit régi: qui pracfîdens muU 
tumprofua induftriaac eloquentia laud atus fuît per pou- 

tificem. 

Deinde die Martis qua^ fuit xxi. menus ejufdem ccle- 
bravit fummus pontifex raiflam in prscfentia domini no£. 
tri régis, &pro firmiori conglutinatione amiciti» ac cor. 
roboratione, virtute concordix pertraâatsc , fecit papa bas 
ceremonias fubfequentes ^ nec credo aliquem in humani^ 
cxiftere , qui meminerit fe niajorem folemnitatem vi- 

Primo fanûiffimus dominus nofter fcçit fe portari in 
cathedra de palatio fuo ufque ad fummum altare , ficuri 
confuctum eft. Hic fandiffimus dominus nofter prarterfo- 
litam foiemnitatem, mitratus çrat mitra xftimationem pre- 
tiumque habentetrecentorummiliium ducatorum^ut vuL' 
go ferebatur. Acccffit altare cum comitiya ccntum&vi. 
ginti £pifcoporum , qui antecedebant euni in al bis , déco- 
rati veftibus facerdotalibus cum mitris de albo fcrico , 
ficut moris eft, &cappisindutimaximipretii. 

Sequebantur xx. cardinales etiam mitrati mitris albis 
de damafcoalbo, ficut moris eft. Cardinales epifcopivef* 
titi cappis prétiofiffimis^cardinalesprefbyteri veftiri cafu- 
lis preft>vteralibus , cardinales diaconi fecundum exigen- 
tiam y fubdiaconi fecundum quod ftatus,ordo & condido 
eorum rcquirebat. 

Duo feniores cardinales diaconi miniftrabant fanûiflî- 
mo domino in mifla. 

//<fw. Licet bcna unio firmata fucrat inter fanûiflîmura 
Dominum noftrum & aliquos de cœtu & coUegio cardina- 
lium^inter quos controvcrfia grandis priftinis temporibus 
fuerat , noiuerunt in perfona fua papali miflàc interefiè. 
Quamobrem fandiffimus dominus nofter noluit quod in- 
dulgentix datx & rcmifSones àpœna & à^culpa mf&aga. 

rentur ipfis in aliquo. 

Dominus Je JPoix archicamerarius régis domini noftrî 
cumpclvi ôcaqua fequebatur fanûiifimum dominummof- 
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trum ttfque ad fummum altare^ qui poftquam illa venic^ 
porrexic àquam ad lavandum pontinci. 

Deinde veftibus aliacis veftiebatur fedens in cathedra ^ 
alba carula&aliisornamcncisaddivinamyfteria peragen- 
da requiiîtis, Qux cafuia lapidibus pretiofls ^ adam.^.ndbus, 
zaphyris , margaritis^ unionibus, aliis variarum vircutum 
& pretioforura lapidum generibas ornaca crat. Qua: cafula 
cum ceceris indumencis & reliqua fuppelleâiii iiliofEcid 
opporcuna , cum veftitu diaconi te fubdiaconi , scftimabaiif. 
tur vulgo ad quingenca millia ducatoruin. 

SandiiEmus dominus nofter in ordine debito ad divina 
myfteria celebranda pofîtus^accejSîc ad fummum aitare. 
Legebatur cnnfiteor. lUoexpleto, afcendit cathedram à ter- 
ra elevatam ad quantitacem trium cubicorum ^ nec du« 
rantibus mifTarum folemniis fe de cathedra , nifi tempore 
elevationis corporis Domini, amovit. 

Cantata fuere duo evangelia per diaconum , unum ia-^ 
tine.alterum graece. Cantata: fîierunt dua^epiftola: perfub- 
diaconum, una gra^ce & aiia latine. 

Miniftrabant pontifici in mifTa à.o\jxvDk\ àe Montfenfier &: 
àe Brejfe , fêd non ad fînem. Nam dominus nofter rex 
Chriftianiflimus miniftravit poft fumtionem euchariftix ^ 
quam pontifex in quatuor divifît partes , quarum ipfemec 
unam fumilt , fecundam diacono tradidit , tertiam fub* 
diacôno , quartam in fîgnum fœderis régi domino noftro 
dédit. Etiam de fanguine verifimiliter quatuor fumferunt 
per ordinem pra^fcriptum. £t iliis fbiemnitatibus fînitis , 
rex accepta aqua , (uperfudic fuper manus pontificis. 

Inthrono fuperiori in quo pontifex fedebat à dextris Se 
finiilris tantum ad quantitatem cubiti demiifîus ac humi^ 
lias erant duac aliae cathedra: , in quibus in dextro latere 
fedebat cardinalis Neapolitanus decanus collegii cardi- 
nalium ^ in (Iniftro fedebat dominus nofter rex. Ad mo« 
dicum loci fpatium à dextris & fîniftris ièdebant reliqui 
cardinales de «pifcopi , unufquifque fecundum quod gra^ 
dus requirebat , 8c dignitas fua poftulabat. Ejpifcopiautem 
prxnominati fedebanc jttxca pedes cardinaUuminordinç 
^ confeifu proprio. 
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Item. MiiTa Se ceremooiis iftis ica, folemniter peradîs^, 
fandiflimus dominusnofter papa be&edkit tîoti populo exîf* 
tenti in mifla. Nec dubiccc quirqaam quin in ilta fblem^ 
nitate fuerinc plurquam viginti millia perfonar^um, in-* 
tcrquas, ut arbicror^ vix milteeraiic ILomafii\~ maximal 
pars exteri & Francigcnas. In icinere pcr qitod rcx per- 
meare debuerat ^ monftrabacur ferrum lanceac Dominr ^ 
per quod lacus ejus apertum fuit ^&exiyii languis &aqttâ; 
in remiflîonem peccatorum.- 

Etiam pauiopoflpapa&rege deambulantibus demonC 
trabatur faciès Veronica« Ibidem toto populo congregato' 
dedic fandifnmus dominus nofter remiflîonem omnium^ 
peccatotum à pœna & à culpa. Et ut turba ibidem exiftens- 
audire attendus ac melius intelli^ere poâèt ,. publicaba^ 
fur per très cardinales. Unus publicabat in Italico ferme-- 
ne, alius latine,, tertius Gailicé, quodàmemoria homi- 
nu m non reperitur fadum. Datum Romac apud iandumi 
Petrum xxi. mends Januarii m cccc xcy^ 

Qiiia Eiftoriam totiusreibellicx per regcm Francoriita^ 
adx occafîone repetendi regni Sicilix , quod fciiicetcum» 
Neapolitano conjundum eft, & fehempkicuit perfcribe* 
re^nuttc poftquam fumniam ingreflùs ejus in urbcm Ro* 
niam expofuimus ^ jam< demum> in Neapolim quomodo* 
pervenerit , brevi libet koc tempore fermone proponere^, 
iècundum eaqux divcrfis temporibusex caftris arquéexe?^ 
citu regio in patrianv regnumqiie iuum prxfcripra iùnt.. 

jfccejtus regds Franc'orûm in Neafolim.- 
Item, XX. Februarii fuit Caholus rex Fra«icias ad fri* 
milliaria apud Neapolim , quo loco conveocrc nobiles 
Ncapolitani , & quinque civkates qux font in liga,nationc 
Keapolitana,& intcr alios principalis magifter de "Goas ^, 
. &deinde omnes captivi nobiles qui fuerunt ilHc âint re« 
laxatr , & ob viam régi profcdi funt ^ & prjcterea unus xvi w 
annorinn captus,& uxorem Frederici & Bôifridum nepo^ 
tcm papa: recepit ad fe rex euro honore. 

It€m. Rex Fernandus habct captivum filium principis 
Salernacr. Inm^ 
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Item. Ne rex Fraocia: navigio tra]icer6t,incenditFer- 
nanclus cres uaTCs. 

Jtem. Neapolimingreflî func nomine régis Francis pri^: 
/îdio , cornes de Monpenfier , bc Virgilius de Gle domiims de 
Cleri, qui habec cuftodiam portus. 

Item. Neapolicani babueninc in manu caflellum domi. 
cellœ Frederick nomine Cafpon. 

7/fw.Erac conftitutura regem Franciocingreflurum Nea. 
polim xxii.Februariî, & dominus Virgilins & coines de" 
PiteUnt non potucrunc habere'falvumconduclum à rege 
Francise , & abfuerunt à NeapoH xv. milita pafluum,& 
fuerunc eo aiiimo machiiiaci coiltra fegem malum. 

Aem. Caftellum novum obfeflumeftxx.Februariiàre- 
gç Erancia: , in quo erat rex Fernandus^ qui propere fugit.» 
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tins à Paterborœ x^o 

^rAbfalon religieux de falnc Maxi- 
min ^ aSz 

Ada fille de Çepjn >flc fowir , de 
Charlemagne^nterrée à S. Ma* 
ximin 284189 

,Adacom|rf|fdeSoiirons u 

S. Adalard foade Corbie en Saxe 

*J4 

^dalberge ducbçllc de Benevenc 

lis 
Adalberon I. eveque de LtegjB 193 

AdalberoD evp^e de Met» 187 

188 
Adalbcrc premier erêque de Mag- 

debourg 1^1 

Adam de Vierxi chevalier 1 1 

.Adèle comteile de Chait^agne de 

de B rie , fon epicaphe g 

Adeodat fur les cantiques 19 7 
Adolfe evêauede Liège 167 

Adrien I. donne àCharlemagne 
une colleâion des canons 15 1 
Adrien de^abarci abbé d'Au- 

court • 7jI 

^. Adulfe eyêque d'Aras <'^ 71 
^neas Silvius manufcrit i ij 277 
S «Agathe abbaye de^enediâiqes à 



t6f 



Cologne 
Agathe très gtoffe 
Agenald abbe de Gorxe 
S« Agllolfe archevêque de Colo- 
gne 8c manyr 159 
Agnes.comtefle deTIamur iif 
Agnes comtefle de firaine rellgieu- 

le deFontenelle i( 

Son epitaphe 17 

Agnes comtefle de Dreux 8c de 

Araine 33 

Agnes de Cayer daine .de Soyen* 

court 61 

Agonie de Jefus-Chrift foona/tere 

de Chanoines réguliers 197 
S. Agrice archevêque de Trêves , 

fohtonibeaa ^8; 

Aix laCh^pelle 159 

A lard abbé de MarcMenne jm 
•S. ^Iban martyr » fes reliques 1^4 
S. Alberic religieux de Giadbach 

107 
Albei;ic abbé de Marchienne éf 
Alberon archevêque de Trevesiyi 
Albert comte rétablit l'abbaye da 

Mon t S. Quentin 5 1 

Albert lU.conMedeNamur avo&é 

de Staveb 1^3 

Albert gouverneur des Pays bas 

au 
Albert d'Aix tnanufcrit souchanr 



DU VOYAGE LITTERAIRE. 



(es guerres fainces 105. 

Albcrt^dc S Ibou r g 151 
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Romains après fa more 8 ; 

Ses lettres- 6^ 
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n^anufcrite < 3 

Concile de Làtran fous Alexandre 

in- 15 

Concile de Plfe manafcrit - j 89 
S.Condetreligieux deFontenelleiiy- 
Gonfeflion des péchez ancienne J3S 
Conon chanoine .jegulicf cardinal 

Conradàbbé d' Abdinghoff 140 
Conrad abbé de iainc Marhias de 

Ttcvcs . i8Li 

Confecration de l'euchulriftie par 

les paroles de Jeius*Châft , 107 



•> 



. DUVOYAGEL 

^'Confecration 8c oùMon de la tête 
des preftres^ & des mains des dia- 
cres en lear ordination '$ z 
>^Conftancefiile de Loiiis le Gros , 
comceflfe de Touloufe lo. Sereti-# 
reà N. D. de Soiflbns a.) 
^'Conftitutions des chanoines réga- 
lien de N utemberg loa 
^Corbieen Saxe ^54.'Ses coutumes 
manufcrites. t$€ 
IL'abbé de Corbic a droit de con« 
facrer^les eglifes 257 
' Cofdeiiers de L ieges 194 
^Coriolanus nonce du pape ixi 
<^omeil-Munfter abb^c def Benc- 
dlâins 203 
*Coule de (kint Bernard 40 
Couronne de Pépin 19 1 
Couteau de Nôcre-Soimeur 285 
Le Baron de GrafSeryla bibliothè- 
que 177 
^« Crefpîn , les reliques xo 
S. Crefpb le Grand abbaye de Be- 
nedlâins à Soldons t9 
S* Crefpin en Chaye abbaye de 
t:hanoines réguliers à Soiflbns 23 

D 

DAcmen chanoine de Cologne 
fondaceuc de l'abbaye deOuf- 
feldhal 224 

Oalheim monaflere de chanoines 
réguliers 250 

David 9 vers à fa loiiange 1)7 

Dédicace des egliies 1 51 

Dédicace dcieglirefaintMazimin 
de Trêves 287 

Denys I0 petit , fa œlieâion de ca- 
nons 2)2 
Diane de iDommattia 131 
Didier evêqoede Terouenne toS 
Ditighen abbaye dePsenMMtfrea^ifa 
Diptiques de Liège 1 84 
DodiloQ ct£^uo cf Acca» Se lU 



ITTERAIRE. 

Cambray 71 126 

Doiiai ville de Flandres 7 y 

Drogon a^é deCaintJeande Laoa 

cardkial 47 

Dudon doyen de faintQuenchuna^ 

nufcrit 85 

Durand evêque de Liège 1 90 

DufleliHial abbaye de l'ordre de 
Citeaux nouvellement fondée 224 

Sa fondation 22^" 

Dufleldorp ville capitale du Pala^ 

tinat 222 

Ecci homô peint Pan m czi 11 1 77 

L'es écoliers religieux doi^^ent reci* 

ter l'ofiSce divin en particulier 106 
Ecritoire lieu où Ton ècrivoit les U* 

vres dans les monafteres 1 5 S 
Egbertus fes fermons 252 

Egtnard de la vie de Charlemagne 

manuicrit 8}. aof» 

Egive reine de France » fon epita- 

pbe 15 

Egilbert archevêque deTreves 274. 

Egilbert fondateur de Vafor 8c de 

Taint Michel en Tbiei rache 1 5 r 
Eiftcrbach abbaye de Tordre de 

Çlceaux. 16 f 

Eleâion de lab1)é d'Indiî avant la 

(epulturede Tabbédeffant 204 
EledioQ des Bourgmeftre de Liè- 
ge 192 
EleoQOr OMiteflê de Vermandois, 

fon eptiaphe f 

Elitacar religieux de faint MaxU 

<nin^ 8c Chancelier de l'Empe- 

ifieor 282 

Eilo abbi de BrauvilHers ij^ 2 8 2 
S. Bloque abbé deLagni iji 

S. Eloy , fon calice 8c fon chef 4; 
Cmine^fa mefure $f 

Engelbert d'Enghieti folgneur de 

Ramera 109 

Sagiierant do Coucy enterré i 



TA B 

P.remonftré 50. fon cpicaphe 8 
Enjorrand de lluls chanoine de 

Laon 10» 

Epine de la couxonne d^ Notre- 

Seigneur: 18 1< 

£pitaphe$ du M on c faine Quendji 

Eptcrnac abbaye de Tordre de S. 

Benolft 2^7. 

£rard delà Markevéque de Lie- 

ge^ fon tombeau 184» 

£rchinoald maire du Palais 5 r- 
S.» Eremberc moine de Fontenelle^ 

te evêqge de Touloufe - 115. 

l^ren&ey comte avoué de. Sravelo 

Ermenfinde comtefTe de Luxem- 
bourg 1^4. 
Ërmenfende comtefTe de Namur 
^ . ^ i;t}j64 

S'. Ermin evèque& confefléur 1 10 * 
£i:nefte religieux de faine Maximin 

Erreurs fur réucharlftfe 115 

Etheric première abbicfli de Nôtre- 
Dame de SjoiflônS' aa' 
S,. Eftienne^ fon bras aoy.Terrc ar^ 
rofée de fon fang 200 
E/lîenne cvcquedeLIegêiio 14a. 
E.ftienne premier abbé^de faint L au- 
rçnt 190 
Eftienne: de- Xôurnay^ manufcrir 

too 
^ Eftienne comte de Blois , ei : 

S.. Etton confellèur no 

Evangiles manufcrites 1 Sj^-.a^y 
Evangiles en lettre d'or 18^74 • 
Eyangiles de faint Jérôme corriger - 
. par le prêtre Eugipe 19g 

Ii*£vangUe chanté dans une .tribu- 
ne, 20l' 
Si Enchaîfeevcquede Trêves 193 
liEuchaiiftic confervéc dans un ar- . 



LE • 

moire hors de rautel 143. Boetc 

oi\ elle étoit confervce ^y 

Euchariftie enfermée dans l'autel 

lorfqu'on &it la dédicace d'une 

I eglile 151 

Everacle evcque de Liège * 1 10 

Bverhelmeabbé d'Haut-mont 15^ 

Eugène IIL pape confacre Teglifc 

de faint MathiaS'de Trêves i^y 
Eufebe de Çefarée ev^ue 1 20 
Eufebe manuTcrir 25^ • 

S\ Eufebie , fcs reliques 55 

Eutrope.hiftoire romaine 285 

Ev vich monaftere de chanoines re-^ 

gulier^ 259- 

Exemption des relfgiéufes de fainte - 

Cefaire de la jurifdiâion des êve« 

^fÛJCS 28^ 

Extrcmeiondion donnée par plu--- 
fieurs prêtres 121. & plufieurs* 
jours de fuite 122 

Ezzon Erenfroi comte- Palatin 267 

Fabius Planciades Fulgentius ma< 

nufcrit ^i 

Farabertevcquesde Tongrcs ï20 

S. Faron abbaye à Meaux 5 

Faftrede abbé de Cambron & en. 

fdte de.eJairvaux & de Cîteaux, 

facroce 108' 

& Félix martyr d' Aquilé 24X 

Ferdinand de Furftembcrg fçavant 

cvêque dcPathcrborne 239 

Ftftes , on n'en fatfoic pas autrefois 

pendant le Carême 2^ i 

S: Fibice abbé de faint Maximin & 

enfuite archevêque de Trêves - 

181 
Fiefque maifon illuftrc 20 • 

Flodoard hiftoîrede Reims 43 . 
Floref abbaye de l'ordre des Pr- 
montrez 122. 

St Floribcrt evcque de Tôngresj 59: 

Folmat . 



DO VOYAGE 

Folmarabbc . i6} 

Fondation de Tabbaycdc DuflcU 
thal tij 

Forannanus abbé de Vafoc 131 
Fortunat manufcrlts 43 

Foucher cvcque dcNoyon ij. Il 
détruit toutes les abbayes qu'il 
peut K)5 

Franco abbéd'Hafnon 93 

Franco de cor^re & fdngmne De* 
mini 198 

S. François de Salo^deux de fes let- 
tre s lyS&fcq. 
S. François Xavier/a cbafuble i^6 
François Boucaut abbé de faint Sé- 
pulcre « 71 
François de Bar fçavant prieur 

d'Anchin 78 

Frinçois comte de t.ala!ng t^ 
Françoifo de B'rezé comteflê de 
Braine , fon epitaphe ) 1 

Frafmarus evêque deNoyoB 71 
Fredegairc manufcrit 1 88 

S. Frédéric evcquedc Ocge- J «y 
Frideric abbédeCalnt Hubert iSy 
Fïidericabbc de Stavçlo 165 

Fiideric comte avoiîé de Stavelo 

Frideric II', comte avoué de Stave- 
lo i6i 
Fulmare abbé de Vvirzcbourg ly^ 
Furftcmberg, evcques de Padhér- 
bornes de cette m;iiron Zi^^ 

G 

GAutier d'Hardccour- abbédu 
Mont faint Quentin 51 

Gautier abbédelaint Martin de 
Laon evêque de cette ville 48 
Gembloux abbaye de l'ordre de S. 
Benoift i>i»7 

S; Gencft archevêque de Lyon au- 
mônier de faint Batilde^ (es reli- 



LITTERAIRE- 

. Geofroy evêque de Chalons i c 
Geofroy fécond evêque de Mun(-. 

ter , fon epitaphe 135 

Geofroy abbé de faint Mcdard de 

Soiflons, & enfuite evêque de 

Ci'.âions • 39 

Geofroy, marquis de Lombarclie 

avoué de Stavelo 16 1 

S. Gérard abbaye de Tordre de S. 

Benoift 12,8 

G er ard e vêque de Soi {Tons S 

Gérard comte 1^5 

Gérard fîrere du comte de Loz i ji 
Gérard de Morbais châtellain de 

Btuxelle H^ 

Gerberge dame nés noble 1 6% 
Gerden abbaye de Benediâines 

S. Gereon martyr de Cologne , &s 
reliques à Floref 1 47 

Gilbert de là Potée, fes difciples p^ 
S. Gilles abbaye de chanoines régu- 
liers à Liège 1^3 
Gilles de Muits abbé de faint Mar- 
tin de Tournay 105 
Gilles abbé deStavelô t€6 
Gilles abbé deVauelai» ' 40 
Gilles Charliers doyen deCambr'ay 

K>7 

Gilles de Soy encourt £\. 

Gilles de VaUour-fondarfeiir d'Oi- 

gnies 11^' 

Gilon cardinal auteur de$ poëÊts- 

fur les gudrres de-la Tetre>fainre 

Gical de Parme chanoine de Soif. 

fons i^' 

Gifclair evêque dcMierfebourg 18^^ 

Gifelefœurde Ckailemagno roli-' 

geufede'Cbelle ^ 

G i felle abbeife de N ôcre^Damede * 

Soi({btis 2J9^ 

Giileberc comte \4v^ 

3{S 
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'^adbich tnonaftere deBen«dlâ!ns 

Gobert Ac Mont-Chalon 4 1 

S. Gobin manufaârure de glaces {o 
Godefroy abbé d'Epternac , (on 
epicaphe ^00 

.Godcfroy abbé du Mont S. Quen- 
tin » Toq epitaphe . 51 
Godcfroy Lcçaens abbé .d'.Ulier- 
bcrc 70 
. godcfroy cotnte deNamut enterré 
à Flordf 1 x3. où U s'é^t&kirere 
convets 114 
Godcfroy auteur du Uvçe de IsrVio* 
Ictte 1^4 
S. Goditin abbé de Stavelo f j) i|9 
S. Gofvvin abbé d*Ânchin yé 
Goziloa avoiié de $. Martin de 
Mets T^t 
Gozilon comte avQué de Staiijdio 

Ul 

.Graffchat abbaye 4e l'ordre de S. 

Benoift ;^j| 

^. Grégoire manufcric la 

Grégoire d(S Toun nunufçrit i| ^ 

i«8 199 

iGregoire V idatne- de Plaifance te^ 

Ugieuz de Long • pont ^ 

Gdnaberg abbaye ae Premontres 

11& 

{Guerre entre PJiilippe roy de Fran- 
ce, 8c les comtes ae Flandres y de 
Champagne iç de filois , 4t 
.Gai abbé de Marcbienne 70 

Gui^e Méieni 10 

^uiburge^ ion épitapbe ^8 

^FuillaumedeFlandria evèque de 
Canibra.jr 84 

Guillaume Cauliçr abbé de faim 
Cerard 6c de Lobbes 70 

Guillaume de Mândrefcfaeit abbé 
de Suvelo jfl de Prum 151 

Guillaume ab^bé de faint Thierri }f 



LE 

Guillaume de Dampierre 84 

Guillaume de Grandie if 

Guillaume de f Alaing S f 

Guillemette de Sarebruche conv- 

teflè deBraiinejfoncpitaphe }c 
Guillim^m pirleur des chanoines ce« 

guUer^ de Rouee-doStre 1 14 
Gumbert abbé4^bdinghoff 141 
Gundilac abbé de Mojrep-mouder 

ail 
S. Gundul^e evèque 



ito 



« 



HAUt ancien des religieux 4e 

HaimcKifuribse|^cres de S. Paul 

116 

Hardcnhoidcn abbaye de l'ordre 

deCHteaux 151 

Hartv vie abbé de Tegern a S a 

Hafnon abba^ê ;de l'ordre de Saint 

Benoift ^7 

^ajrmeri abbé d'Andiin 70 

HegU.vide mère de Timperatrice 

Judith abb<^e 4e Cliéiles 5 

Henry archevêque de Cologne 

'Henri ^chevfqiie de B- ciras 34 93 
Henri de Cuicie evêque de ^ure» 

monde ai a 

Henri d'Arg^uges abbé du Mont 

faint Qi^entin. (on epitaphe 58 
Henri abbé de uint Q^ntin de 

Beaavais 9) 

Henri de Bolan abbé de Scavdb 

1^6 U7 

Henry de Gucl4re abbé de Stavelo 

Henri abbé de Y auclair 4^ 

Henri de Pyr chanoine de S. Paul 

de Liège & cnfuttc Chartreux , 

écrie de Tâb^l ncnee de la yim» 
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S. Henrfemfereur 145: 

Menri comte de Luxembourg j & 
enfuite empereur ié^ 

Henri ray de France 16 1 

Henri duc de Bavière Se comte de 

Luxembourg 1^21 

Henry comte i€p 

Henri comte avoâé de S.Maximin 

de Trêves 1 6^ 

Henri comte de Namar enterré ii 

Floref itj. 

Henri fils d* Albert comté deNa- 

mu r a voîié de Stavelo léi is^ 
Henri l'Avcuglccomtede Namur 

Henri le Grand furi]0liimfrIèBlond> 

avoiié de Stavelo i4f> 

Henri le Jufte^ comte de Luxem^ 

bourg^^ ti^4' 

Henri de Herefort autettr^ d*uno 

chronique 15I' 

S; Heribert arcHevèque de Colo^ 

gne , fa chafuble> fa Ci:oce& fa^ 

chafle a^5 

Hcrib^n abbé Jefakit Amoul de^ 

Mets 1I87 

Heribert abbé de fâint Vmcent de- 

Mets 1^0 

Heribrand «bbè de faint Guilhén 

Herigerabbé^lJttàcH^ 155 

Merimaoabbé défaint PSântalêoir^ 
de Cologne 1^^ 

Herivotd abbaye de denediâines 

14 
Hfertnan e?^ae de Munfter fon- 
dateur de Marienfeld • i^t 
Heivideabbefle dr N ; IX'de Soif- 
ions xt 
Si Hidttlfe archev^ue de Trêves 

281 
9^ 



LITTÉRAIRE. 

S. Hildegrin cvêqirc d'Hâlberfta- 
de écritles Homélies defaint Gre- 
gcriïc , fon cDitapbe 2 j a' 

Himerodc abbaye de Tordre de' 
Cîteau» 17^ 

Hiftoire dii monaftere de S; Lau:. 
rent de Liège- iSJ' 

Riftoire des troubles catxfez par 
Luther lyf 

niftoriens des guettes de la terre^ 
Sainte ^^ 

Honoré cardinal t^^f 

Honoré i*£rn)ite fur les cantiques 

Hoftie miraculeufeà Jlraiàe }i% fon 
biftôira jj.* 

Hoilics , leur forme dt leur^gtaa- 
dèur jji^ 

Hùars Soibfcri chaftelain dr Yi. 
♦iérs- 10- 

Si Hubert cvèqucr dr Liège 184^ 

Se Hubert abbaye* daiïs les Arden- 
nés*' I *•» * 

Hugues evôquetle Llcgé 1^4 

Hugues tde.Rerre> Pont eiirêque de 
Lfcgr iS^4 

Hugues abbé di Marchfenne^ Ul* 

Hugues zVbc de Starela 1 gj"" 

Hugues ât S; Viâor^ Ion epitaphe 

Hugues comté de Roùci ôc de 
Braine- ay 30^ 

Hûgutô (ielgDeur db^lâ Hôuflkye ^^ 

Hugues de L^ngeval enterré au^ 
Mont faint Qy enritï jg < 

Hugues deCicry' 8c de I^riibont 

Humbfcrt abbé d'Éptérûaé i^^r 
181 

Humbert retigitux de faint'Maxi^ 
min i«ï. 



T A 
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ÏAcobins de Lîcgc 1 8 1 

J acqiics de V itri chanoine regu- 
lier d'Oignics 117. cardinal & 
cvcque d' Acon 119. fa difcipline, 
fon pontifical & la crofl'e 119. fcs 
gcftes 11$ 

Jacgucs de Eltz archevêque de 
Trêves obtient j'abbaye de Prum 

Jacques Cococ abbé de Marçhien- 

pc .95 

Jacaues Marquais abbe de S. Mar- 
tin de Tourûay 70 
Jacques de Guife abbé de S. Vin- 
cent de Laon , fon Mémorial hif- 
torique 48 
J a cquji» de X alainjg dçc^ de au ^e- 
gc de Vautpoucquc ^9 
J acqoes Baftar d e V endome , (on 
epitaphe 8 
S. J acques abbaye de Liège 251 
S^ Jean-B.ipîiftc , fôn doigt 115» 
S, Jean de Laon, abbaye 47 
S, Jean des V igncs abbaye de cha- 
noines reo:uliers .24 
S. Jean .& laint Paultn?i:i]n:s , leur 
chef t6i 
Jean Sarafin abhc de S. Vvaaft 8c 
archevêque de Cambray ^4 
Jçandc Baderi archevêque de Trc. 
ves obtient l'abbaye de Prum 272 
Jean Le Fevrpevêquede Chartres 

Jean dp R.oucLevêqup4e Laon 29 

Jean d'Enghcin evpquc de Liège 

Jean de Flandxia cvêque de Liège 

Jean de Sufat ^rcs faint abbé d'Ab- 
djin^ho^ ' ^j|4 



Jean d'Enghîcicn abbé d'Auden- 
bourg M 71 

Jean Fay t abbé de faint Bavon 100 
Jean le Clerc abbé de Blangi 70 
Jran de Cardrel abbé de Geoci- 
bloux 7"^ 

Jean de Nollet abbé de faint Cilles 

I9J 

Jean abbé de Huncourc 70 

Jean Fachin abbé de S. Jean de 

Tcroucnne 70 

J^ean de Villiers abbé de S. Lucien 

70 
J/ean difciple de (aint Poppon ab - 
rbé de Liii)bourg & de Taint Ma- 
ximînde Trêves 159 

Jean Bertàls abbé de Munfter }OZ 
Jean I II abbé da Mont S. Quen» 
dn . 54. 

J ean d' E ftrez abbé du M^nt faint 
QucntinL * 57 

Jeand'Hardencour abbé.du Mont 
faint Quentin .55 

Jean Henon abbé du Mont faint 
Quentin 5^ 

Jean d'indii abbé du Mont falnc 
Quentin 54 

J ean de Villiers abbé de 5. Quen- 
tin 52 
Jean Vvarluzel abbé du Mont S« 
Quentin 71 
Jean Thrlthcme 98 
Jpari.deNivel doyen de Liège 119 
Jean Ghencius chanoine régulier 
de Rôuge^cloltre fait un recueil 
de vies des Saints 115 
Jean de Mont - tnirel religieux de 
Lpng-Pont 8 
S. jcan religieux de faint Maxinûn 

a«f 

JeanCalcir Chartreux . i6f 

Jean Rode Chartreux abbé de S. 

Machias de T^CY^^ donne csixa^ 
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mencemcnc à la congrégation de 
BursfeUle 19 i 

Jean Nydcr frère Prcfcheur iitf 
Jean de Tombac frcrc Prefcheur 

iî6 
Jean Belec difdple de Gilbert de 

la Ponce n 99 

Jean roy de Bohême, comte de La-> 

xembourg , avoiié de Stavelo 1 6j 
Jean roy a Hongria enterré dans 

l'abbaye de M unfter )0i 

Jean* 6 uillaume eleâeur Palatin^ 

fonde l'abbaye de DulTelthal zif 
Jean dc.Dxctuc 27 

Jean ^omte deRoucy 2c dé Braine^ 

* fon epitaphe 30 

J ean de Fa véroles 10 

Jean de Lens enterré à Cambron 

IIQ 

Jean de Lion efcuier 1 1 

Jean de Malifort ^ ix 

Jjean de Soyencour <^i 

Jeanne de Crequi dame deLalalng 

Jeanne de Ruberapré 9 

S. Jérôme maaufcrit 11 19 S. fur 

JeremieiSS 178. fes lettres ma* 

nufcrites 24 

Jérôme de Moncheaux abbé de 

Grardmon 71 

Jefuitesdc Liège 18^ 

Imadus evéquede Paderborne 259 

Iraftationdc Jcfus-Chilft 257 ^^Q 

Imprefljon quand elle a commencé 

Inde monaftere de l'ordre de faine 
Bbnoiftprès d'Aix la Chapelle 

20} 

Ingobrand abSé de I^obbes jo 

logran evêqué de Laon 1 5 

Saint Jonas prcm^r arbbé de Mar« 

«hienne 94 



LITTERAIRE. 

HiftoiredcJofeph manufcritc ^j 

Jofeph Colonne abbé de Blangy 

Joflin evcque de Soiflbn , fon epi- 
taphe y 

Jourdain Fantalma difcîpledc Gif. 

bertlaPorrée ^^ 

S.Irenée manufc^it z^m 

Irmlnful idole des Saxons 248. fa 

figure i^, 

Ifracl religieux de faint Maximin , 

& onfuice evêque ^ agx 

Itineiaire du moine Antonin 1 ^ 

itinéraire de Gilles de Trafcignîcs 

115. 
S. Jude ^ fon chef j, ^ 

S. Ivé archevêque de RoUen , fes 
reliques à B raine jj; 

Ive de Chartres , fes lettres 29 ; 

Ive doyen de Chartres, difciple 
de Gilbert de la Porrée 99 

Frère Julioa difciple de faint Fran- 
çois 154 



K 



Arlcràan toi de France 44 
KirKer Jefuite 24^ 



LAâance manufcrit 12 corri- 
ge ■ *47 
L alaing mallon illu ftre 8 7 

Saint Lambert evêquf deTongres 
rnartyr 1 59. il fait pénitence de- 
vant la croix i^^. Ion chef 1S4 
fesornemens 184 

Lambert archevêque de Mayence 

Lambert evcque d'Arras 73 

Lambert abbé de faint Laurent de 

Liège , 19% 
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t ambcrc abbi de V vafor i^o 1 8 ^ 
h^mhcn di Stipi$0 rcligicur de Si 
L aurent de Liège ri 9- 

Lanfpergius ehartreux^ 1^7; 

Laon ville epifcopale 4^ 

S. Laurent , fonchcf i Gladbach- 
207. pourfuitcs faites par Philip- 
pe II.& Philippe lit roys d'Ef- 
pagne pour l^voio 107 8c fe<j- 
$0 Laurent abbaye de Beoediâins 

k Liège i8^ 

Leduinus abbé de M'archienne ^9» 
9^t Léger evèqued* Aucun ^ bâ-. 
chef ^7 

S. Léger abbaye de chanoines rc«- 
guliers ^4» 

Lddrade archevêque dé Lyon i j 
Lentrude fondatrice de N. !>• de 
Soîllbns- 10 

Lcopoldduc d'Autriche- K'4; 
Leproferic dé faince. Julienne 1^5' 
S. Liboire evcque du Mans patron 

de Pâthcrborne a.3 >> 

Liesborne abbaye de Bénedlâln^- 

dans le dtèceTe de Munftisr' à 37^ 
iSignes ieigneur de Lignes enterré 

à Cambron 109^ 

LDixdes Saxons 9, dès François le 

ides THuringièns mamifcrîtcs i^i 

£ong-pont abbaye 7 

Lothaire L empereur* 43 

Lothaire emperear>fon pprtraitis^b- 

* vers a fa loiiange 1 3 y.ii le fait moi« 

né à Brum vrjw o& ileft enterré^, 

X7}* 

lioiUs de Bourbon evêque de Lie* 

Iipui3 lé Dtbonnaire pdfonniejr à 
laine Afedàrd- 15 

Louis IL en^pereur' 44. 

Louis roy de Germanir; 41 

Louis le Bègue roy de Fcançr 44 
]4r«.de Louvrex . iix 



LE 

Luc premier abbé de Beaiireperç^ 

Ludelme evêque de Tôul' rS 1 
S.Ludger premier évoque d^Mun(. 

ter 13 1^ écrit les évangiles^ %^ a . 

Ton calice a*3 4 
Ludger Gebbardts favant religieux^ 

deVerdei]i* a^^ji 

KT 

LEs Màchabéès abbaye dé Be^ 
nedîâbes à Cologne 1^5. leur 
reliques ^ %4^ 

Marchienne abbayc^de Tordre de ' 
falnr Benoift ^- 

MagdeboUsg abbaye ^géeen evê-» 

che 2J^p 

Mana(!ès arcBevêque de Reims 103 \ 

M anous dame de Voulces 10 

Marguecite d'Aremberg. comteiTe 

deLalaing 1^ 

Marguerite de Croy comtelTe d8 

Lafiàiflg;'. %ff 

Mairguerite deRôucy 31 55 304 

Mairguepte fille du comte deBrien*. 
ne >4. 

Sfe. Marie d*Oignies 1^9 

Marie reine d* Angleterre * 87 
Marie de Ghatilkn comteffii de 
Bt^ine 19; 

Marie cQntte0e de Dreux* & de 
Bfaine, fonepitapfae. 1:8 ^ 

M arie de; Laliing 109 ^ 

Marie de Lignes femme dr Gilles 7 
baron de &riaymonr enterrée i 

Moqiin^' 151;. 

Marie frlle dtjean de VimsAtéUc 

niered'EtiguerantdeCoucy 'S' 

Manenfeld mcmaAècetie Tordte dcf 

• Çlieanx^apBre4iocéfedeMttor- . 

ter xyj . 

Madcununifttt abbaye de Bene*- 
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Jiiâim %si 

Maris abbé de Vaucl&lr 40 

MaflnosSaBus des guencs de la ttr« 
re Sabce 100 

S. Mardn ^ fes reliques 77 

S. Marcia de Cologne abbaye 4e 

Tordre de S. Beooift x6$ 

S« Martin de Laan abbaye de Pic* 

iDonftrez ^ 47 

Se Marda de Toornay abbaye de« 

l'ordre de faine Beooift . f ai 
.$.Marrin deTreves abbaye de Tor* 

dre de (aint Besoift x 95 

S . Martin coUe^ale de Uege 193 
Martb abbé de faint Y vaft 9 ) 
Martin de Parme chanoine de la 

Chapelle en Brie 11 

Martin le Polonois , fa chronique 

Martyrologe de f«inc Jer^n^ an- 
cien xft 

S0 MacUas de Treres abbaye de 
l*ordre de S^ Benoift .293 

Maihilde abhoiTe de N.P.4e Soif. 
(bns ao 

Matbilde ^ilmtefle Palatine a ^7 

^at^hieis dcLannays abbédefaint 

Atnand 100 

jMatthieu abbé du Mont S. Ogen^ 

tin 5a f4 

Matthiw de PkMWce^fa chronique 

»77 
jM^tthieu de Roye x i 

S. Maur martyr de Kfin» i J19 

fidaximiiien empereur 5oo.(on elec« 

tion 3c (on CQuronnemçnt 1 1| 

$. Maxlmin^fen tombeau ^8.5. tç 

fes reliques ibid« 

^..Maximinde TceiFes abbaye de 

rordrede&int Benoift |.7l. fes 

faintsicfesgtandsbomiim àto 
$« Mfldard de SoUIvns abbaye . u 
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&feq« 

S. McinîTercevêqucde Paterbeme 

fondateur de l'abbaye d'Abdin- 

ghoff 140, fon tombeau i^o, fa 

chafublo t^ 

Mémento fingulier de la meflè ao^ 

S. Mennt Martyr a Orval joj 

S. Menulfe diacre ^4^ 

Mefle^premiereme(re Ij 

Meffe dans la chambre d'un mala« 

de lit 

Michel Bureau auteur d*un traita 

de la reformation de Tordre mo- 
naftique ^g 

Minimoflcs à Soiflbna tg 

Mitre précieufe tôt 

S^. Monique » fes reliques l Acoais 

Monftnieil abbaye de Tordre de 
Ctteauk. ^1 

Monc S. Eloy abbaye de cfaaoobei 
ircgidiers y^ 

Mont S» Martin mooaficxc j9 
Mont S. Qgentin yf 

S,. Monulfe e vêque x m 

MouUqi monaftefo de Tordre de 

Ctcesaix t)o 

MnnAer abbaye de Tordre de faine 

Benoift |o| 

N 

NAoCer^abbé de S. Martin <b 
Mets Um 

.$« Nicetius archevêque 4e Trêves 
xi I • (on tombeau ^s^ 

Nicolas abbéde Vaucler 4r 

Nicolas de Lyra , Tes ouvrages fi( 
>Qçolas Jacquers éoerc Prefcbeur 

Nicolas Simerlde Tordisc 4es4reres 
Prefcheurs ig^ 

S* Nicolas aux bots abbagre de T014 
4i:edeS.^eiMft 4* 
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TA 

NI veîon cvcquc de SoilTons i x 
S. Norbert reçut la règle de faint 
Auguftin à Rolduc 203 

Norbert abbé de S. Gai i ^ ^ 

Nôtre Dame duChefoe liett de dé- 
votion 117 
NôtrerDarae des Martyrs abbaye 
de Tordre de S. BenQift 1^ j 
Nôtre- Dame de SoiHbns abbaye 
. deS.:Benoifl 20 

a 

ODilafd avouéde Stavelb 16 1 
Odilon abbé de S cavelo 1 5^ 

Odon abbé dtS. Martin de T^f« 
t nay &c enfuiteevcque de Cambray 

O don moine de Cantorbie^ 7 1 

. Ogon evcque de Tongres «i to- a Sz 

Ogon abbe de faiot Maximin 287 

Oignie&monaftere de chanoines re» 

guliers ny 

S..OmerevêqtiedeTeroucnne 6j 
Ocaifon à dire avant le pfeûutieri 3^ 
Oraifons pour Tétat de Teglife 139 
Or val abbaye de lordre de CC 
teaux )03 

Otbeitevêque db Liège J49 

Ocbert abbé de S. J acques de Lie* 

Otton duc de Suabe x6S 

OttoD feigneur de Lalatngj 98 



P(f Ain.converti en pierre 2 4^ 

^Pain de Marienfelde appelle 

Boopournic 13^ 

Pallium de Grégoire X. 18 4 

S. Pantaleon de Cologne abbaye 

dk L'ordre de S.Benoift 264 



BLE 

Pafchal fecoLd, fon elogcpar le 
cardinal Milon 144 

Pafcbafe Radbert;,élevé à N. D.dc 
Soidbns 23. fes ouvt^cs itid. 12^ 
278 

ParerBorne viUe-epifcopaie 238 

Sv Paul premier Ermite 47 

S. Paul- monaAere de chanoineffes 
régulières 25 

Pépin roy de Francecouronnéà 5« 
Medard de Soiflbns 1 5. vers an* 
tour de fa couronne 292 

Pépin fils de Pcpin roy d'Aquitai- 
ne rentern)é à iaint Medard 43 

Perrette Doyencourt dftme de la 
Houffaye&c. ^i 

Philippe Cloëmau abbé de Gcm* 
bloux • 70 

Philippe Dergmies abbe de Sauve 
près V alenciennes 71 

Philipge.Gauvrcl abbé, de S^V vaft 

Philippe Auguftc toy de France éi 

Philippe de Valois achevé la Char-* 

'treu(e de Bourg- Fontaine ^ 

Philippe II. roy d*Efpagne veut 

mettre à TEfcurial le chef de S. 

Laureift 207. pourfiiite qu*il fie 

pour l'avoir 207. Il le demande 

par une lettre addre(fée à l'abbé 

6c aux religieux de Gladbach 

218. Lettre du même au marquis 

de Guadalifte pour le même fu)ec 

2T> 

Philippelll.fairde nouvelles pour- 
fuites pour l'avoir ri 3 
Philippe comee de Flandres 6 1 
Philippe comte de Lalaing 87 88 
Philippe comte Palatin 223 
Pierre archevêque de Mayenccj 

fes Statuts Synodaux 251 - 

Pierre le Chantre élu evêque de 
Tournay , religieux de i.ongi*' 

Font 
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Pont. , f 

Pierre D amiens manufcrie 1 1 

Pierre le Vénérable manufcrie 7 tr 
Pierre abbé de Braine 34 

Pierre lUchardoe abbé d'Epternac 

Pierre Lufius abbé de Koftre-Da« 

tne de L uxtennbourg 1 So 

Pierre Bachelier élu abbé du Monc 

S. Quentin 57 

Pierre Puille abbé du Mont faind 

Quentiir 5^ 

Pierre Roberd abbé de Munfter 

joi 
Pierre abbé de Vaux âc Cernay^ 

tnanufcrir 11 

Pierre Abaillard ton introduâlon 

à la chealogic 78% (a ieccte à faine 

Bernard n^ 

Pierre d'Herentab prieur de Flo* 

ref 3 fes lettres 124 

Pierre Bruneti chanoine d*Arrat 

Pierre de Rofay chanoine de Soif- 
(bnf MO 

Pierre dojen de ta Ferre 10 

Pierre Mauctêrc comte de Breta;^ 
gne & de Dreux » fon epitapht xy 

S; Pierre ancienne abbaye de B^ 
nediâinsà Liegeaujouid'bui col- 
légiale I5)r4 

Pontifical ancien manafcrit xp • 

Pontifical de fatnt Thomas^arehe* 
vêque deCantOrbie fx 

9«Poppon abbé^de S cavelo 1 48. 1 j 9 . 
161 de S. Vvaaft & de Mar* 
chienne 69^ de Trêves x^u fes re- 
tiques jf6 

Poppon archevêque deXreves a 89 



^95 
Préface de la Trinité chantée Its 

Diin<ncbcs à la Meilè 14 

Bremoaftccz abbay.e chef d'ordie^ 
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49 

Prières contre les perfecuteurs x^ i 

SaintPcime & Feucien transferez à 

Prum xjf' 

Prifons rof aies 1 &. Nicolas aux 

Bois 48^ 

Froceffion pour obtenir la guerifon 

du mort infernal loa 

Proceffion folemnelle àLi^e i\x 

Proceflion de Flagellans lo^ 

Pmm abbaje désordre de S. Be^ 

noift ;t7i 

Pfeautier recité par femaine 1 49 

Pfcaucior recité^ le Ycnàtçdf faint 



s 



Aint Quentiir monaftere jo 



K 



RAbân fur Judith & Eftèr ma* 
nnfcrh^ x-^9 

Rage^ le phi^ puiflant remède co# 
ne la rage eft d'avoir recours à S. 
Hubert 145 

Si. Ranrnol jabbède faint Brnme- 
ran Xth 

S. Ranulfe ^t 

Raoul evêque dlsLieg^ ifo 

Raouhabbé i^ar 

Raoul abbé de Stàvclo 14^ 

Raoul religieux de S. Viraft^-foa 
porttatt' ^i 

Raoul comte de VèrmaodQÎi'^ fon 
epitâphe y 

R:aour comte etttetté an chapitre- 
de Long Pont 10^ 

Ratherit»s«vèque de Vérone ma*- 
nufcrit ^p 

Ravenger abbé d'Epternac X9y(^a 
epitaphe' ^y.^ 

Raynard evèque dr Iieg« t4#' 

^5& 
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Regale accordée à Teglife d* Arras 

75 
Rcginairc très faint religieux de S. 

Maximin ^83 

Rcgtnon dcfrum mort à S. Maxi- 

' min de Trêves xSj. fa chronique 

*74 
R egles mona ftiques «x 8 5 

Règle des chanoines faites^à Aix la 
.Chapelle ^ox 

Règlement pour la nourriture des 
Religieufes de Cbelles 4 

Saint Remacle, fa cranflation 153 
fa chafuble & fes autres ornemens 
I ^jfa cucuUe 154 155 fa cha(rei5i 
Renerius écrit les miracles de fahic 
Frédéric evêque de-Liege i $«5 
Reynier Pomiêr reclus à. faint Pan- 
taleon de Cologne 1 67 

S. Richard evéquè de Liège 159 

Richard abbé de faint Vvaaû ;de 

* Lobbes & de Florines 70 
Richer evêque de Tongres 1 10 
l^ichuin religieux de faint Maxi- 

** min xS) 

S. Riûrude fondatrice de Mar- 

* chienne 90. fa tranflatipn ^3. fes 
' reliques ' 9J 
S. Robert evêque ïxo 
■^Robert archevêque de Trêves x 87 

• x88 ; 

Robert abbé Ju'Mont S. Qyentki 

i) 

Robert abté de S. Rcmy , fon hil- 

toire de la Terre- fainte x 5 x 

Robert abbé de V vafor 1 èo 

Robert II. comte deBraine xy 
Robert III.comtcdeBraine, fon 
epltaphc *7 

Robert frère de Jean comte de 
' Dreux 17 

Hobert de la M arck marefchal de 
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: France ji 

Rodolfeabbé de Hcrsfcld^'evêqu; 
de Paterborne 159 

Rodolfe empereur écrit deux let- 
tres à l'abbé de Gladbach pour 
£iire donner le chef de faint 
Laurent au roy d'Efpagne xxo 
Roger religieux d' Aroals afTaffiné 

Roger de Mortagne S4. 

Roland gênerai des troupes de 

Charlémagnc 250 

RoldiK: abbaye de ehanoinesf^-' 

liers 203 

Rotilde abbefledeN. D. de Soif- 

fons 1 1 

& Aonde d* Atx la Chapelle 1 59 
Rouge - Cloître monafterede cha- 

moines réguliers 114 

Rudolphe abbé d'Hersfeld evêque 

de Padcrborne 159 X83 

Rupert a'bbé de Saint Macbias de 

Trêves x8^ 

Rupertabbé de Tuy religieux de 

SnLaureot de Lîcge ijgy.il obtient 

delà Vierge le don de fcience 150 
Rufin fon hiftoire ecclefiaftique 6 3 



SAcramentaire de Mayence 151 
Inftltution delafetedu S. Sa- 
crement à L iege 194 
S. Sala berge , fon Pfeautier 47 
Sale de antiques de la cour de Ma« 
nich 177 
Salaucon abbé de faint Martin de 
Trêves 287 
Madatne de Santés dame de pieré 

A70 

Sauvolrabbaycde Tordre de Cî- 

teauxàLaon 4 S 

Sceptre de Charlemagne fur lequel 
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les VafTauz de Verden font fer- 
ment de fidélité 23^ 
Sceptre ancien d'un royde France 

37 
Sceptre de Loiîis I V. roy de Fran- 
ce i6 
Sepcrede lothaire roy de France 

i6 

Scrutins des cathecumenes 18^4, 

S. Sebaftlen^ fesrelicjaes transferées 

à fain t Medard d&Soiflbns i S 

S. SeiMirade> abbé de Gladbach 

ao7 iSi 
Sens gênerai de Feuiltans i So 
Senrius fur Virgile 195 

Sextus Rufinus hiftolre Romaine 

Sidoine AppoUinalre manufcrie 50 
Slgebert roy de France > fon tom- 
beau 14 
Sigcberc , fa chronique 8 j 
Sigehard abbéd*Abdinehof 241 
S. Sigolen abbé de Scavelo 1 59 
&iigrademerede S. Léger y fes 
reliques 21 
S\ SirtTec^ Hcrrohe à Trêves 28 1 
S. Simcon collégiale deTreves 295 
SinionMali&rtevèque de Paris h 
Simon de Vvarluze abbé d*£hi- 
nam 70 
Simon deVvarliizel abbé dcG'tard- 
mond. 71 
61mon de Rouci conKe de Braine 

2J. jo 

Simon de Cliaavre^ 10 

Smaragde. fur les évangiles ^ & fur 

les e p îtres de S Paul 231 

SolyniflF, fonlivic de prières en 

Arabe Z13 

S.Sophicchapitre de chanoines à 

S. Medard de SoifTons 17 

S. Spinulc religieux de faint Ma* 

ximin • 28 i 
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Statberg autrefois abbaye, mainte- 
nant prevofté deCoibie en Saxe 

248 
Statuts Synodaux de Cambray 112 
Statuts Synodaux de Cologùe 202 
Statuts Synodaux de Pierre arche- 
vêque de Mayence ijr 
^ytavclo abbaye impériale 148. Les 
religieux dç Stavclo rendent la 
moitié de leur fondation 158'.' 
Hommes illuftres tirci de Ska- 
velo 

T 



^55^ 



TFrtuIien màhufcric 362 

Thregan manufcrit de la vie de 

Loiiis le Debonaire 105 

S. Theodard evcquc de Tongres 

martyr . ,5, 

Theodon duc de Bavière religieux 

deS. Mnximih 283 . 

Théodore dc-Furftembcrg evcque 

de Patcrborne 239 

Thcodoric abbé de Scavelo , fon 

epitaphe j jy ' 

S.Thcodufeabbé. ^ 

Theophanu impératrice enterrée à 

faint Pantaleon de Cologne 2^4 
Theodradé abbeïïe de N. D. de 

Soldons xo 

Thibaut comte de Champagne ^i . 
Thibaut comte de Bar avoiié de ' 

Stavelo* 1^3 l^J^,^ 

StThidgrin evéque d*Halberftade^ - 
fon epitaphe rjy^ 

Thiefroy faint religieux de faint 

Maxtmin 283 * 

Thichtris de Rôyç VidamelK de 

Chalons rf - 

Thierry archevêque deTreVes i6j^- 
S.Thierry abbé de S. Hubert î0 
Thierry abbé de Néuvillîcr^ 1^0 
Thierry jibbé de Staveld 162- 

<5gg:ij; 



TA 

Thierry !• toy de France^ fon tom- 
beau é6 
Thierry de Bai vrc S 4 
S.Thierry fibbaye f t 
Thiecmarus abKè d'Abdingfaof 

S. Thomas d*Aquin , U lettre i la 
DuchefTe de Brabant 1 1 j 

S. Thomas de Cantorberie, fon ca- 
lice 47. il donne une croix ) 
Marchlenne ^7 

Thomas à Ketp^s i^S. 25r.il co- 
pie la Bible z6$ 

S. Thomas abbaye de Tordre 4e 
Ctceaux 1^75 

T^homas marquis de Salace 3 1 

Thomas de Coucy j fon tombeau 

50 

Thomas de Courcelle^ 81 

Toiles d* Hollande fabrî(]uées à 
Cladbach an 

Tongres ancienne ville epifcopale 

197 

Tranflation de$ reliques de fainte 

Riârude 93 

Tribune d' Aix la Chapelle aoi 

TriftandeRoye u 

Tritheme, (a chronique aij 

S. T ronc abbaye 197 
'Juy abbaye de Tordre dp faint Be» 

noift a63 

V 

VAtDieu monaftere de Tordre 
deCîteaus 198 

Val • faint Lambert abbaye de Tor« 
dredeCheaux 184195 

La Val-Roy abbaye de Tordte de 
Ctteaux 304 

S^ Valercevêauc de Trêves z^j 
V afelinus abbe de faint L aurent de 
Liège 1 8 8 fes lettres ibid. 

Vafor abbaye de Tordre de faint 



59 
189 

100 

a85 
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Benoift ' 
Vaflaux de Corbleçn Saxe 
Vâudair abbaye 
Udoarcbev^ue de Trerea 
Vegetius de Tân militaire 
S. y eomade » fes reliques 
Verden abbaye du Dioccfe de 

Munfter a3C 

Verpnique 48 

Vîcclori evèque de Vltemc 274 
yies des Saints 11 5 

Yies des Pcns du dtktt pat Pou 

tumion yt 

Vigogne abbaye de Premonftrez 

S. VigorrvequedeBayeux 71 
Villerus ab^ de faint Maxlmln de 

Trêves a88 

S. Vincent de Laon abbaye 47 
S. Vindicien evêque d'Arri^ 67 

fes reliques 7^ 

La FiûUtfc manufcric qui trajte 

des vertus ^5 

S« yîvine abbeffe .du Grand B|- 

gatd 110 

Ultrogote reine de Frano» * 28^ 
S« Voiié > fes reliques 21 

Urbain IV. archidiacre de Laon 

Uiold abbé d*]Çpternac » fon epitar 

phe 30Q 

S te. Urfule ^ reliques de fes Corn- 

fugues à Altenberg x6i 

uard manufcrit 188 

Vvalcandus eveque de Liège 1 3 j 
Vvaletan avoiié deSraveio 1^4 1^5 
y yarnfet de Koningfteia^chevê* 
que de Trêves obttenfVibbAye 
de Prum 27^ 

V vamerlus abbé de Vafor j j t 
S. Vaft abbaye 62. fa ^ibltoteque 
^4. fon eglife 66. fes rellQues 6j^ 
fescpremonics^S. fes rere^oires 
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^7* f^ gtands hommes ^9 . (es pri« V vlrundas abbé 
vileges 



y 7« 

Vvaulticr abbcdc Bcrg 95 

Vraulticr abbé d' Ehinan 70 

Vvenceflaus avoue de Stavelo l^g 

S. Vvenide religieux de faine Ma- 

ximin de Trêves 1 g x 

Vvibaldus abbé de Stavelo 8c de 

Corbie. 151 1^0 

Vvlcher abbe de S. Maximb a g) 
S. Vvilbrod evéqœ fondateur d* E- 

ptemac 197* Ton ordination xft 
Vvtithem Jcfuite ajj 

y vltiric abbc de faiat Maxlmln de 

Tceves xtj^ 



.^.u 



Vvolbodon evêque de Liège ijf 
190 

S.Vvol^ang evêque de Ratisbone 

VvoIfgangVvilhs duc de JuHIcrs 

Vvolfram abbé de Prura 174 
Vvolmac abbé de VvifTembourg 
agj 

S. Y volpheme abbé de BrunviUecs 

a^9 

S.VvoIfiielme abbédeGtadbachSc 
de Brunvillaire agi. fes vers fut 
fancien teftament 149 
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'j4ry E RT I SS E M ENT. ^ 

NOus avons dit en partant de t abbaye de S. Hubert ^fa^ 
ge 135. qu^onyconfervoitttn Pfeautier écrit en lettres £ori 
dorme far )^ empereur Zothaire ^,dont on voit le portrait à la 
tète *y mais depuis ayant fait attfntion i forai fon qu^on difût: 
avant que de commencer le Pfeautier , écrite fur la comvertme 
êas manu fer it£ une rmain au^ffi ancienne , il nom fareitflus vrai» 
femblabU que ce Pfeautier a d* abord: appartenu k une fille de 
JSothaire^ abbejfé ou relîgieufeiCim monafiere de filles : car elîey 
prie pour fei frères Lothaire , Charles , ô^ Louis ^ tous trois fils 
de l'empereur Zothaire. Elle y . prie auJS'^ pour Charles fonfei* 
gneur^ ç^ejl^ à.dire^ comme je crois ^ Charles le Chauve qu\elle ap^ 
fellefonfeigneur^ parce qu^ apparemment fon monafere étoit fous 
la dominatiortde ce Prince. Les trois oraifons qui fe trouvent aujfft 
à la fin du même Pfeautier pour Pevèque. Efiienne , qui vingt 
fix ans après la mort de Charles le Chauve gouvemoit l^eglife 
de Liège y font croire que ce Pfeautier paffa enfuite des mains 
d^ cette princefje dans celles de- ce prélat , ^ que lui ou queU 
fu\un de fes fucceffeurs le donna à S. Hubert^ . 
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J^rrmfSSûH du R. P^ Smpâriemr General. 

FRere Chyles de rHoftâllerie liumble Supérieur General de U 
Congregatien dcS. Maur OrdredeS. Benoift, « notre très-cher 
TreitoDom Edmond Martene Religieux de la même Congrégation, 
T^ous vous permettons de falrcimprimer votre Second f^oyage Littéraire. 
Donné au Monaftere de S. Germain dos Prez le fécond jour du mois de 
janvier Van mil fept cens vingt. 

Tr.CHARLESDE THOSTALLERIE: 
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^Ay lÛ par ordre de Monfcigrieur le Garde des Sceaux , un Manufcrfc 
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vé. qui puiflè en empêcher rimpieffion. Fait à Fatit ce premier 
mil (epc cens ^ingc» trois. 

" E VER TOT. 



Loti I S , par la grâce de Dieu « Roy de France 8c de Nararre , k nos -Amet 
Se fcaux Confeillers les gens tenans nos Coun de Parlement , Maîcrcs des 
'Requêtes ordnaires 4e nocre Hôtel , grand -Confirii ^Prevôc de Paris , Bail- 
li£i)$énechaax« leurs Lieotcnans civils Se autres nos Jafticiers qu'il appar- 
^tiendra: Saljpt, Nocre bien amé François Moncalant Libraire a Paris j Nous 
.ajanc fait remontrer, qu'il fonkaireroit faire imprimer St donner au public un 
. manufcric quia pour titre ^SecwuLVQjnie Littéraire de demx ReliiiemM Benedè^ii^ 
.de4éi GeniregmtiemdeSMme M^mt , i'iLNoKS plaifoit loi accorder nos Lettres de Pri« 
.vilegefurceaeceflaires. Aces caufes favorablement voulant twtter ledit Iz» 
^po(knt «Nqus lui avons permis Se permettons parxesJPreicn tes de faireimprl- 
nier ledit Livre <ea tel volume , forme , mat^e « caraderes , conjointement ou 
.ffparemenc, i6e autant de fois que bon lui femblera j Se de les vendre, faire ven* 
dre Se débiter par tout nette Royaume pendant le temps de huit années conlècna 
/tîves, â compter du jour de la datte defdites Prefentes, Faifons défeiifes jk contes 
. fortes de perfonnes de quelque qualité ée condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impceiSon étrangère d^xis aucnn lieu de notre. obéiflance j comme aufG i 
rcous Imprimeurs ^Libraires se ancres, d.'itxi^riin£i,.^ireimprtmery vendre^fai. 
re vendre , debitçr , ni contrefaire ledit Livre , en tout, ni en^arcie , ni d'en faire 
aucun extrait fous quelque prétexte que ce ibic d'augmentation , cocreâion^ 
changement de titre ou autrement , lans la permiffion exprelfe Se par écrit dudic 
: Bzporanc ou de ceux qui antont droit de. lui i à peine de confiici^ioii i^tie 
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tesconttùUtî ; de quinze cens imes d'amende .contre chacim tes c oi uic ffr» 
nans, dont un tiers a Noas , yn tiers à VHodtl - Dien de Paris , raocretiers> 
audit Expofanty.&de tous dépens^ dommages & interner r« à ja charge que ces^ 
prefehtes feront enre^idcées tout au long fur le Regidre de laCommunautér 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, &cedans trois mois deladatted'icelles: 
Que rimpreflton de ce Livre fera faite dans notre Royaume Se non aillent» i 
en bon' papier & en beaux cara<Sberes y conformément aux Regletnens de la Li- 
brairie ; & qu'avant que de l'expo fec en ▼enteje manufcrit ou imprimé- qui aura 
fervi de copie à Timpicffion dudit Livre fera remis dans le mêrre état où l'appro- 
bation y aura été donnée es mains de notre tré^s-cher & féal Chevalier ^ Garde 
des Sceaux de France le SrFleuriau Darmenonvitle Commandeur de nos- Or- 
dres -y & qu il en fera enfuice remis deux Exf m plairez dans norrc Bibliothequt 
publique , un dans celle de notre Chârcau du Louvre , & un dans celle de no« 
tredit très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de France Ir Sr Fleurtau Dar. 
menonvitlc Commandeur cfe nos Ordres y le tout à peine de nullité' des pre- 
fentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faite jouir ledit 
Expofant ou fes aytfnS caufe pleinement 8c paifiblement , fans fouffifir quIMeot 
(bit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie defdites prefen» 
qui fera imprimée^ouc au long au commencement ou à* la fin dud.livrCyfoit tenue 
pour dûëment (ignifiéej&qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez&fcaux 
Confeillers & Secrétaires, ^rf*'«--;vutC« u^wnm* à l'original. Commandons as 
premier notre Haiâier ou Sergent de faire pour l'exécution «UcrJl^s tous A^es. 
requis & neceflaires , fans demander autre petmifCon , & nonobftant Clameur^ 
4e Haroj Charte Normande, & Lettres à: ce contraires : Car tel eft notre plaiiîr. 
Donné à Paris le trentième jour du mois de Juin , l'an de grâce mil fept cens 
vingt quatre , & de notrr Régnée le neuvième. Par le Roy en fon ConfciU 

C A R P O T^ 

Jtggiflf^JhrURe£$ftrer(dêUckMmhr€ RûjmU des Lthrairts (g Imfriméurs dè^ 
parts N n/17 ecnfirmimemtmmsù aurêens Re^iemens , fnfirmeK. fétr celsêi àm x% 
t^vmr 171). ^ tsrssU^JmilUt i7i4.BRUNfiT, Sindic 
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This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specified time. 

Please return promptly. 
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